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PREFACE. 



The présent volume Las been prepared <is a firet book for 
translation; it is composed of easy sélections m prose and in 
verse. Interesting and instructive narratives of some length, 
hâve been preferred to short and unconnected extracts, as the 
pupil alwajs studies the former with more pleasure than the 
latter. The reasons for placing, in a primary French Reader^ 
familiar pièces from the more modem French writers, need 
scarcely be adduced, every intelligent teacher knowing perfectly 
well, l^at his object is to présent to the student, in the beginning, 
those forms of expression which are fir&^ to be imitated and 
acquired. 

The pièces are divided into short Sections or Lessons. At the 
end of each section, the Author bas placed a GoUoquial Exercise. 
The questions which this exercise contains are connected with 
the answers in the text, by figures. The text and the questions 
must, of course, be thoroughly studied and understood. Afler 
the translation of the text and exercise, the questions may be 
asked by the instructor or by a member of the dass. The 
answers might at fîrst be given nearly in the words of the text. 
The teacher will find it easy to increase or vary the questions in 
such a manner as to accustom the student to the use of the 
différent tenses, and familiarize him with composition. The 
stuùent may afterwards be required to give the answers in his 
own words. Committing the questions and answers to writing, 
in opposite columns, will be found very bénéficiai. Although a 
language cannot be leamed entirely by such colloquial exercises, 
yet thèse will be found no contemptible auxiliaries in the stody 
of the grammar. 



4 PBEFAOB. 

After the student has mastered the auxiliaiy verbs, the four 
conjugal ions, aud reached the lOth or 12th lesson of the New 
Method, he mîght commence to translate this reader. K the 
lesson from the grammar and from the Eeader canne t conve* 
niently be carrîed on in the same exercise, they might take place 
on alternate dajs or lessons. 

A yery bénéficiai resuit of this System of conversational 
exercises, in addition to the translation, is to accustom the student 
to recognize the words by the sound, This aim should be con- 
Btantly in yiew. Manj a French student can express himself 
with tolerable accuracy, understand the written French perfectlv, 
and yet be whoUy unable to comprehend the most simple spoken 
ietitence. 

At the end of every section, after the Colloquial Exercise, will 
be found the explanation of the most diffîcult passages, also 
grammatical and idiomatical références to the Author's New 
French Method. Fréquent références are made to the table of 
îrregular verbs commencing at page 856 of that work. This 
plan was thought préférable^ to that of giving, in the Vocabulary, 
the first person of the irregular tenses. In the table, the student 
will find the whole verb, and compare at one glance, the regular 
parts with the irregular. The références are connected with the 
text by small letters. 

Although the références in the Eeader are made to the 
Author's French Method, yet the book may be used with any 
other grammar, as the Vocabulary îs very oopious, and the 
explanations are independent of the références. 

This Reader bas been prepared particularly for early students, 
yet advanced pupils will find the use of the colloquial exercises 
of great benefit The questions and answers, as we bave observed 
above, may be varied and much increased. 

Grateful for the very flattering réception given, in this couT^iry 
and in Ëugland, to his New French Method and other works, the 
Author respectfully submits the présent volume. 

L.F. 

Univirsitt of Michioah, 
Afin Arbor, June 29Ui, 1853. 
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1. 

LE SAPEUR DE DIX AN& 

SSOTION L 

Il j avait* en miliiuit oent douze au neuvième régiment 
«le ligne,^ un petit tambour qui n'avait^ que dix ans.* C'était 3 
un enfant de troupe" qui s'appelait** Frolut de son véritable 
nom,' mais que les soldats avaient surnommé Bilboquet* En 4 
effdt, il avait un corps si long, si maigre et si fluet, surmonté 
d'une si grosse tète,* qu'il ressemblait assez à l'objet dont on* 6 
lui avait donné k nom ;* Frolut ou Bilboquet, comme vous 
voudrez,' n'était pas au reste' un garçon autrement remar- 8 
quable. Le tambour-maitre lui avait si souvent battu la me- 
sure sur les épaules* avec sa grande canne de jonc, que l'ha^ 10 
monie du ra et du fla avait fini par lui entrer dans la tète et 
dans les mains. Voilà tout Mais il ne portait^ pas le bonnet 12 
de police suspendu sur l'oreille droite," comme les moindres 
fifres le disaient;' il ne savait^ pas marcher en se dandinant, 14 
à l'exemple de ses supérieurs,* et un jour de paie qu'il avait 
voulu laisser pendre son sabre par devant, comme les élégants 16 
du régiment, il s'était embarrassé les pieds en courant et était 
tombé sur son nez,^* qu'il s'était horriblement écorché," à' la 18 
grande joie de ses camarades. On riait^ beaucoup de lui," 
qui ne* riait de personne." Aussi avait-il dans ses habitudes 20 
un fond de sauvagerie et d'éloignement" bien rare à son 
^e.". 22 



VikSQUXLLB's OOLLOQUXÀL 
OOLLOQUIAL EZBBOISS. 



1. Qael étaifc le régiment da petit 
tambour t 

2. Quel âge avait-il ? 

8. Gomment B*appelait-il f 

4. Les soldats Payaient-ils snr- 
nommé ? 

6. Poarqnoi IVivaient-ils sur- 
nommé Bilboquet ? 

6. À quoi ressemblait-il ? 

T. Quel traitement le tambour- 
mattre lai faisait-il éprouver? 

8. Imitait-il ses camarades dans 
la manière de se coiffer?* 



9. Marchait-il comme ses supé- 
rieurs? 

10. Que lui était-il arrivé on j<mr 
de paie? 

11. Quelle avait été la consé' 
quence de sa chute ? 

12. Se moquait-on de luit 
18. Biait-il des autres ? 

14. Qu^avait-il dans ses habi- 
tudes ? 

15. Oe caractère est-il commun 
aux enfants de Tâge du petit 
tambour? 



NoT£s AND Références.— «. Il y avait, there was ; M. g 61>2 ; L. 88, 
B. 8, 4.-6. M. L. 20, R. 6.— €. enfant de troupe, soldUr's cfUld, — d, M. 
p. 118, last sentence of Rés. of Ex.— «. L. 86; R. 1.—/. ftom vofdmut, H. 
p. 890.—^. au reste, bendes.^-à. L. 28, R. 10.^i. from/atre M. p. 872.— 
j. from favoff, M. p. 884.—^. from rirûf M. p. 884.— 2. L. 7, R. 7.— m. 
se coiffer, to put on his cap. 



2. 

LE SAPEUR DE DIX ANS. 

Section IL 

Un jour, c'était le vingt-sept juillet^ mil* huit cent douze, 

2 le général reçoit^ de PEmpereur l'ordre de s'emparer* d'une 

position' qui était de l'autre côté d'un énorme ravin.' Ce 

4 ravin était défendu par une batterie de six pièces de canon,* 

qui enlevait des files entières de soldats, et pour arriver à 

6 l'endroit qu'avait désigné l'Empereur,' il fallait s'empiurer de 

cette batterie.' Â ce moment, le régiment de Bilboquet était 

8 sur le bord de la Dwina ;' car l'histoire que je vous rapporte 

s'est passée* dans la fameuse' campagne de Russie.^ Toutrà- 

10 coup, on voit arriver au grand galop' un aide-de-camp du 

général, qui apportait l'ordre à deux compagnies de volti- 

12 geura de s'emparer de cette batterie.' C'était une opération 

hardie* où il y avait à parieri* que périraient plus des trois 

14 quarts de ceux que l'on 7' envoyait; aussi les voltigeurs, mal-> 
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gré leur întré )idité, se regardèrent-ils^ entre eux'* en Beoouant 
la tète et en haussant les épaules: on en entendit même 2 
quelques-uns et des plus andens, qui dirent tout bas en gro- 
gnant et en montrant les canons : 4 

— ^Est-ce qu'il croit,^ le général^que ces cadeta-lài crachent"* 
des pommes cuites P^ Ou bien est-ce qu'il a enTÎeF de noua 6 
servir en hachis aux Cosaques, qu'il nous envoie* deux eents 
contre cette redoute î" 8 

— Soldats 1 s'écria l'aîde-de-camp, c'est l'ordre de l'Empe- 
reur ; et il repartit au galop." 10 

— D fallait^ donc le dire tout de suite," dit alors un vieux 
sergent en assujettissant sa baïonnette au bout de son fusil : 12 
allons, allons, il ne fauf^ pas laire attendre le Petit Caporal f 
quand il vous a dit de vous ûiire tuer il n'aime pas qu'on 14 
héate.** 

C0I«L0Qt7IAL ExSROiSB. 



1. Quel était le jour du mois? 

2. Quel ordre le général avait-il 
reçu ? 

8. Où était la position f 

4. Oomment le ravin était-il dé- 
fendu ? 

6. Que fallait-il faire pour arriver 
à l'endroit désigné ? 

6. Où était alors le régiment de 
Bilboquet? 

7. A quelle époque cette histoire 
s'est-elle passée? 

8. Quel ordre apportait l'aide-de- 
oamp? 



9. L'opération était-elle dan- 
gereuse? 

10. Que firent d'abord les volti- 
geurs? 

11. Que dirent-ils en montrant 
les canons ? 

12. Quel nombre et voyait-on 
contre la redoute? 

18. Que leur répondit l'aide-de- 
camp? 

14. Qae dit le vieux sergent après 
le départ de l'aide-de-camp i 

15. Qu'igouta-t-il en parlant du 
Fetit Caporal? 



Notes and Repebences.— a. M. §. 23, R. (5).—^. from recevoir^ M. p. 
889.— c. M. L. 93, R. 8.— rf. M. L. 57, R. 1.— «. M. L. 46, R. 1.—/. M. 
L. 13, R. 5.—^. au grand galop, atfuU speed.—h. il y avait à parier, onê 
mighi easiùf tkink ; lit ane might ba. — i. M. L. 24, R. 11.—^*. the iis is 
liere expletive.->A:. Est-ce quMl croit, dœs he believe; M. L. 26, R 8 — ^. 
ces cadets-là, those fellatoSj i. e. tke cannons. — m. crachent, send fori^,-^ 
». M. L. 21, R. 4.—^. from envoyer} M. §. 49, R, 2.—^. &om falloir * M. 
p. 872.—^. firom/o^r.— 4". a name glven bj the soldiers to the Xmpe* 
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3. 

LE SAPEUR DE DEC ANS. 
Section IIL 

Ge)endant il entrait* encore quelque hésitation dans h 
2 compagnie,^ et déjà deux fois le capitaine qui commandait 

avait donné Tordre au tambour-maître de prendre deux 
4 tambours, de se mettre en avant, et de battre la charge.* 

Celui-ci restait appuyé sur sa grande canne,' hochant la tète 
6 et peu disposé à obéir. Pendant ce temps Bilboquet, à 

cheval^ sur son tambour* et les yeux levés sur son chef, sîf* 
8 fiait un air de fifre et battait le pas accéléré avec ses doigts.* 

Enfin Tordre venait d'être^ donné une troisième fois au tam- 
10 bour-maitre, et il ne paraissait^^ pas disposé à obéir,* lorsquo 

tout à coup, Bilboquet se relève, accroche son tambour à soi» 
12 côté, prend ses baguettes,* et passant sous le nez^ du tam- 

bour-maltre, il le toise avec orgueil, lui rend d'un seul moi 
14 toutes les injures qu'il avait sur le cœur, et lui dit: — ^Vienrf 

donc, grand poltron I* 
16 Le tambour-maitre veutff lever sa canne,* mais déjà Bilbo- 
quet était à la tète des deux compagnies," battant la charge 
18 comme un enragé.^ Les soldats, à cet aspect, s'avancent 

après lui et courent vers la terrible batterie." Elle décharge 
20 d'un seul coup ses six pièces de canon, et des^ rangs de nos 

braves voltigeurs s'abattent et ne se relèvent plus." La 
22 fumée, poussée J par le vent, les enveloppe, le firacas du canon 

les étoimiit ; mais la fumée passe, le bruit cesse un instant, et 
24 ils voient^ debout^ à vingt pas devant eux, l'intrépide Bilbo- 
quet battant la charge," et ils entendent son tambour," dont le 
26 bruit, tout faible qu'il soit,! semble narguer tous ces gros canons 

qui viennent^» de tirer. Les voltigeurs courent toujours, e» 
28 toujours," devant eux le tambour et son terrible rlan rlan lef 

appelle ;>^ enfin une seconde décharge de la batterie éclate et 
80 perce d'une grêle de mitraille les débris acharnés des deux 

belles compagnies." A ce moment, Bilboquet se retourne et 
82 voit qu'il reste à peine cinquante hommes des deux cents qui 

étaient partis,^* et aussitôt^ comme transporté d'une ^ureur de 



FBEKOH RXADBR. 



11 



f engeance, il redouble de fracas :'* on eût àiiP vingt tambours 
battant à la fois ; jamais le tambour-maltre n'avait si hardi- 
ment frappé une caisse. Les soldats s'élancent de nouveau et 
entrent dans la batterie,'* Bilboquet le premier, criant à tue- 
tête P aux Russes: 
— Les morceaux en sont b£b8, les voici ;'* attendez, attendez t 

COLLOQUIAL EXXRGISS. 



1. Que remarquait-on néanmoins 
dans la compagnie? 

2. Quel ordre le capitaine avait- 
il donné au tambour-maitre 1 

8. Qae fit celui-ci après avoir 

reçu cet ordre ? 
4. Où était Bilboquet pendant ce 

temps là î 
6. Quefaisait-il? 

6. Le tambour-maitre paraissait- 
il disposé à obéir au troisième 
ordre? 

7. Que fît alors le petit tambour? 

8. Comment apostropha-t-il le 
tambour-maitre ? 

9. Que voulut faire le tambour- 
maitre ? 

10. Où était alors notre héros? 



11. Que firent les soldats en 
voyant son intrépidité? 

12. Quel effet produisit la dé- 
charge des six pièces de canon ? 

13. Que virent les soldats quand 
la fumée fut dissipée ? 

14. Qu'entendaîent-ils malgré le 
bruit du canon ? 

15. Que firent alors nos volti- 
geurs? 

16. Quel fut l'effet d'une seconde 
décharge ? 

17. Combien d'hommes restait-il? 

18. Que fit Bilboquet à la vue du 
carnage ? 

19. Que firent alors les soldats? 

20. Que cria alors le petit tam 
bour? 



Nom AND Références. — a. Il entrait, there vas; the verb is nniper- 
■cnal in French; M. §43, B. (7). — b, à cheval, seated acroëê, — c. venait 
d'être, had just heen; M. L. 26, R 2. — cf. from paraitre; M. p. 878. 
i, sous le nez, close to the face; literally, tmder thenose,-^. from venir; 
M. p. 888. — ^. from vouloir; M. p. 890. — h, enragé, madinan, — L L. 6^ 
R, 1.—^'. L. 99, R. 1.— *. from voir; M. p. 890.—/. subjunctive of Hrê, 
m. from v^iiir; M. L. 26, R. 2. — n, M. §49, R. (4). — o. on eut dit, <mê 
woidd hâve thcught thai; literally, aaid. — p. à tue-téte, with ail hU migit 
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4. 

LE SAPEUR DE DIX ANS, 
Section IV. 

Pendant ce temps, Napoléon monté sur mi tertre, regardait 
2 exécuter* cette prise héroïque.' A chaque décharge, il tres- 
saillait sur son cheval isabelle ; puis, quand les soldats entrèrent 
i dans la batterie, i] baissa sa lorgnette en disant^ tout bas: 

Braves gens P 
6 Et dix mille hommes de la garde, qui étaient derrière lui, 

se mirent^} à battre des mains et à applaudir' en criant: 
5 — ^Bravo, les voltigeurs II Et ils s'y connaissaient^^ je vous 
assure, 
i Aussitôt^ sur Tordre de Napoléon, un aide-de-camp courut^ 

jusqu'à la batterie* et revint^ au galop. 
12 — Combien sont-ils arrivés ?' dit l'Empereur. 

— Quarante, répondit l'aide- de-camp. 
14 — Quarante croi^ demain,* dit l'Empereur en se retournant 

vers son major-général. 

16 Véritablement, le lendemain, tout le régiment forma im 

grand cercle autour des restes des deux compagnies de volti- 

18 geurs,' et on appela successivement le nom des quarante braves 

qui avaient pris î la batterie,* et l'on remit^ à chacun d'eux la 

20 croix de la Légion-d'Honneur.* La cérémonie était finie, et 

tout le monde allait se retirer, lorsqu'une voix sortit du rang 

22 et fit entendre^ ces mots,'* prononcés avec un singulier accent J 

de surprise : 
24 — ^Et moi î moi I^ je n'ai donc rien ? 

Le général qui distribuait les croix, se retourna et vit 
26 planté^ devant lui notre camarade Bilboquet, les joues rouges 

et VçBÎl presque en larmes." 
28 — ^Toi ? lui dit-il, que demandes-tu ? 

— ^Mais, mon général, j'en étais™ dit Bilboquet presque en 
80 colère;** c'est moi"^ qui battais*» la charge en avant, c'est 

moi qui suisT? entré le premier. 
82 — Que veux-tu,4 mon garçon ? on t'a oublié, répondit le 
général ; d'ailleurs, ajouta-t-il en considérant que c'était un 
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enfant, ta es eno^ie bien jeune^ on te la donnera quand tu 
auras^ de la barbe au menton ;^' en attendant," voilà de quoi 2 
te consoler. 

En disant^ ces paroles, le général tendit une pièce de vingt 4 
firancs'* au pauvre Bilboquet, qui la regarda sans penser à la 
prendre.'* Il s'était fait^ un grand silence autour de lui, et 6 
chacun le considérait attentivement ;'* lui, demeurait inmio- 
bile devant le général et de grosses larmes roulaient dans ses 8 
yeux." Ceux qui s'étaient le plus moqués de lui paraissaient^ 
attendris," et peut-être allait-on élever une réclamation" en 10 
sa faveur, lorsqu'il releva vivement la tête, comme s'il venait'^ 
de prendre une grande résolution, et il dit au général : 12 

— C'est bon, donnez toujours,* ce sera pour une autre 
fois.»» 14 

Et sans plus de façons, il mit la pièce dans sa poche et s'en 
retourna dans son rang en sifflant d'un air délibéré et 10 
satisfait*' 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Qae faisait Napoléon pendant 
ce temps-là ? 

2. Que fit-il quand les soldats 
entrèrent dans la batterie ? 

3. Que firent les soldats de sa 
garde ? 

4. Quel ordre Napoléon donna-t- 
il à un aide-de-camp ? 

6, Que dit-il à Taide-de-camp à 
son retour ? 

6. Quel ordre donna-t-il an gé- 
néral ? 

7. Que fit le régiment le lende- 
main? 

8 Qu'appela- 1- on successive- 
ment? 

9. Que donna-t-on à ces braves 
gens? 
10. Qu'arriva^t-il lorsque la céré- 
mozue fut finie? 



11. Que vit alors le général? 

12. Que répondit le petit tam« 
bour à la question du géné- 
ral? 

13. Que dit le général, quand il 
eut remarqué que Bilboquet 
n'était qu'un enfant ? 

14. Que lui donna-t-il? 

lô. Bilboquet prit-il la pièce? 

16. Regardait- on le petit tam* 
bour? 

17. Que faisait-il alors? 

18. Les voltigeurs se moquaient- 
ils de lui ? 

19. Qu'allaM-on faire en sa fa- 
veur? 

20. Que dit-il enfin au géné- 
ral. 

21 . Que fit-il après avoir mia 
argent dans sa poche? 



14 FA8QnXLL£'s COLLOQUIAL 

KoTis AND Rkkkexkois. — o. M. L. 21, R 2. — 6. from dire; IC p. 868. 
a se mirent, eommeneed; M. L. 69, R 8. — cL Qb s'y eonnaîmwient, <A«y 
were ffood judges of stteh thing»; M. L. 87, R. 6. — «. from cùuirir\ M. p. 
864.—^. from revenir; M. p. 884. — y. from prendre; M. p. 880.-^A. r^ 
mit, presented ; from remettre; M. p. 882.— i. fit entendre, uttered; from 
faire; M. p. 872.—^'. accent. Urne, — h. M. §88, R. (8).—/. planté, stand' 
ing; literally, planted, posted, — m. j'en étais, / wxê one ofthem, o/thê 
number.—n. M. § 88, R. (9) — o. from battre; M. p. 860.--p. M. L. 81, R 2. 
q, que veux-tu, how ean Ihelp it; literally, what do ycu wtaA. — r. L. 61, 
R 6. — s, 6n attendant, meantohUe, — t from dire; M. p. 868. — u. il s'étail 
fidt, thereteas, — v. from paraître ; M. p. 878. — w. M. L. 26, R 2. — œ, ton 
jours, notwUhttanding ; literally, alwayê. 



5. 

LE SAPEUR DE DIX ANS. 

Section V. 

A partir de oe jour, on ne se moqua^ plus autant du petit 

2 Bilboquet^' mais il n'en^ devint<^ pas pour cela plus commu- 

nicatif ; au contraire, il semblait rouler dans sa tète quelque 

4 Êimeux projet, et, au lieu de^ dépenser son argent avec ses 

camarades, comme ceux-ci s'y attendaient,» il le serra 

6 soigneusement' 

Quelque temps après, les troupes françaises^ entrèrent à 
8 Smolensk,' victorieuses et pleines d'ardeur; Bilboquet en 
était, et le jour même de l'arrivée, il alla se promener! 
10 dans la ville,* paraissant^ très content de presque tous les 
visages qu'il rencontrait :* il les considérait d'un air riant* et 
12 semblait les examiner comme un amateur qui choisit des 
marchandises. Il faut^ vous dire cependant, qu'il ne regar- 
14 dait ainsi que les paysans qui portaient j de grandes barbes.* 
Elles étaient sans doute très longues et très fournies,^ mais 
16 d'un roux si laid, qu'après un moment d'examen Bilboquet 
tournait la tète et allait plus loin. Enfin, en allant ainsi, notre 
18 tambour arriva au quartier des Jui&.* Les Jui& à Smo- 
lensk, comme dans toute la Pologne et la Russie, vendent 
20 toutes sortes d'objets* et ont un quartier ftarticulie'." Dès 
que Bilboquet y^ fut entré, ce fut pour lui un véritable 
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iravissement :^ imagînez-yous les plus belles barbes du monc e, 
noires comme de Pébène ;" car la nation juive toute disper^ 2 
sée qu'elle est, parmi les autres nations, a gardé la teinte 
brune de sa peau et le noir éclat de ses cheveux." Voilà 4 
donc^ notre Bilboquet enchanté. Enfin il se décide, et entre 
dans une petite boutique** où se trouvait un marchand ma- 6 
gnifiquement barbu.' * Le marchand s'approche de notre ami 
e': lui demande humblement en mauvais français : 9 

— Que voulez-vous mon petit Monsieur ?" 

— Je veux» ta barbe répondit cavalièrement Bilboquet" 10 

— Ma barbe I dit le marchand stupéfait; vous voules^ 
rire?" 12 

— Je te dis, vaincu, que je veux ta barbe, reprend le vain- 
queur superbe en posant la main sur son sabre ; mais ne crois 14 
pas que je veuille P te la voler :" tiens,^ voilà un napoléon, tu 
me rendras mon reste.' 16 



OoLLOQUiAL Exercise. 



1. A partir de ce jour, comment 
traitort-on notre héros 1 

2. Que fit-il de son argent ? 

3. Que firent les troupes fran- 
çaises quelque temps après? 

4. Que fit le petit tambour le 
jour de son arrivée 1 

6. De quoi paraissait-il content? 

6. De quelle manière considérait- 
il le visage des habitants ? 

7. Quelles personnes regardait-il 
particulièrement? 

8. Où arrivBrt-il enfin ? 

d. Que font les Juifs en Rus- 
sie? 
IC Oà demeurenVils ? 



11. Quel sentiment éprouva Bil- 
boquet, quand il fut entré dans 
ce quartier ? 

12. Pourquoi était-il si content? 

13. Quelle remarque l'auteur fait-il 
à propos de la nation juive ? 

14. Où Bilboquet entra-t-il enfin? 

15. Qui trouva-t-il dans la bou- 
tique ? 

16. Que dit le marchand an petit 
tambour? 

17. Que lui demanda celui-ci? 

18. Quelle fut la réponse du mar« 
chand ? 

19. Qu'ajouta Bilboquet en met- 
tant la main sur son sabre ? 



Notes and Bsfebbnceb. — a. From m moquer; io laugh ai, — h, en, on 
thmt aeeount. — e, from devenir; M. p. 868. — d. M. L. 86, IL 4.— «. ils s'y 
fittendaient, thei/ expeeted,—/, M. § 146.—^. M. L. 86, R. 6.— A. from^Ni- 
ruUre; M. p. 878.— t. il £Aut, ImuU; from falloir; M. L. 48, also p. 872. 
^. portaient, v^rc^h fournies, thUk.^. IL g 89, R (18).— «n. voilà don^ 
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behold th»L-'-n^ from vouloir ; M. p. 890.— o. toub youlei rire^ yoM «rt 
JMng, y<m are not in earnesL—p. from wndoirj^^, tiena» A«r«; litenlly, 
Âo/if ; from tmiUtt M. p. 888. — r. reste, change. 



LE SAPEUR DE DIX ANS. 

SSOTIOK VL 

Le pauvre marchand voulut faire entendre* raison' an petit 
2 Bilboquet, mais il était entêté comme un cheval aveugle,' et 
il s'engagea^ une dispute qui attira bientôt quelques soldats. 
4 Us entrèrent pour s'informer du motif de la querelle, et ils 
trouvèrent l'idée du tambour si drôle,' qu'ils obligèrent le 
6 pauvre Juif à lui céder sa barbe,* et l'un d'eux. Gascon et per- 
ruquier du régiment^ tira des rasoirs de sa poche, se mit^ à 
8 raser le malheureux marchand' et remit^ solennellement la 
tonte à Bilboquet qui l'emporta® en triomphe.' En arri- 

10 vaut au régiment, il la fit^ coudre par le tailleur sur un mor- 
ceau de peau d'un tambour crevé,^ et sans rien dire de son 

12 dessein, il la mit au fond de son sac' On en causa ff pendant 
quelques jours,' mais il fallut^ bientôt penser à autre chose. 

14 On se remit en" marche, et on ne pensait plus au petit Bilbo- 
quet, quand on arriva à Moscou. 

16 Alors il arrivai d'affreux malheurs, le froid et la dévasta- 
tioi privèrent l'armée française de toutes ses ressources," la 

18 famine l'atteignit,^ et bientôt il fallut se retirer à travers uu 
pays désert et des neiges sans fin." Je ne veux pas vous 

20 faire un tableau de cet horrible désastre; c'est une chose 
trop vaste et trop épouvantable" à la fois, pour que je voua 

22 en parle dans cette histoire: qu'iU vous suffise™ desavoir 
que chacun s'en retournait comme il pouvait," et que c'est à 

24 peine s'il>" restait quelques régiments réunis en corps d'armée 
et obéissante aux généraux. Celui de Bilboquet était de ce 

26 nombre. H était de l'arrière-garde,** qui empêchait des mil 
liers de Cosaques, qui suivaient la retraite de l'armée,'^ d» 

28 massixarer les malheureux soldats isolés. 
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Un jour, ils venaient deP franchir une petite rivière, et, 
pour retarder la poursuite des ennemis, on avait essayé de 
faire sauter q deux arches d'un pont de bois qu'on venait de tra- 
verser ;" mais les tonneaux de poudre avaient été posés si 
précipitamment,'* que l'explosion ne produisit^ que peu d'effet : 
les arches furent cependant démantibulées, mais toute la 
charpente appuyait encore sur une grosse pçutre qui la» rete- 
nait,'* et qui, si les ennemis fussent arrivés, eût bientôt per* 
mis de reconstruire le pont" 



CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Le marchand chercha-t-il à le 

dissuader? 
â. Pourquoi ne put-il lui faire 

entendre raison ? 

3. Comment les soldats trou- 
vèrent-ils ridée du tambour 1 

4. Que firent-ils? 

è. Que fit le perruquier du ré- 
giment? 

6. Le tambour parut-il content 
de sa prise? 

7. Que fit-il de cette barbe en 
arrivant? 

8. Où la plaçart-il ensuite? 

9. Parla-t-on longtemps de cette 
aventure ? 

10. Qu'arriva-t-il à Tarmée fran- 
çaise après son entrée à Moscou ? 



11. Que fut-elle l^entôt obligée 
de faire 7 

12. Pourquoi l'auteur ne veut-il 
point faire le tableau de cet 
horrible désastre ? 

13. Que suffit-il de savoir? 

14. Où se trouvait le régiment de 
Bilboquet? 

15. Que faisaient les Cosaques? 

16. Qu'avait-on essayé de faire 
après avoir passé la rivière ? 

17. Pourquoi l'explosion n'avait- 
elle pas eu beaucoup d^effet ? 

18. Pourquoi la charpente du pont 
ne tombait-elle pas? 

19. Qu'est-ce que les ennemis 
auraient pu faire, s'ils étaient 
arrivés ? 



Notes and Rkfsksnoss. — a. Faire entendre raisoii au petit B., indueê 
little B^ to liston to reason ; M. L. 97, R. 4. — 6. il s'engagea une dispute, 
an altercation commeneed; the verb is unipersonaL — e. Irom se mettre; 
M. L. 69, R. 8, also p. Sl^.—d. remit, delivered; from remettre; p. 882. 
c. M. L. 44, R 6.—/. fit coudre, kad U sewed; M. L. 82, R. 8.-H7. causa, 
talkedt spoke, — h. from falloir ; M. p. 872. — L on se remit en marche, the 
march toas resumed; M. L. 85, R. 1, 2.—/ the verb ia unîpersonal. — k. from 
atteindre; M. p. 858. — l, qu'il, let it. — m. from suffire; M. p. 886. — n. s'il 
restait, if mère remained; the verb is unipersonal ; M. L. 85, R. 4. — 0. M. 
L 78, R. 2.—/). M. L. 26, R. 2. — q, faire sautei, U<m up.-^r, from produire, 
H p. 880. — s. la retenait, supported it. 
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7. 

LE SAPEUR DE DIX ANS. 

Section VIL 

Le général qui commandait^ voyant^ que le salut d*iui« 

2 partie d^ l'armée dépendait de la destruction de ce pont, \ oulul 

envoyer quelques sapeurs pour abattre cette poutre et en- 

4 traîner^ le reste de la charpente ;* mais, au moment où ils 

s'apprêtaient à s'embarquer, l'ennemi arrive de l'autre o6té de 

6 la rivière,' et commence un feu si terrible de coups de fusil, 

qu'il ne paraissaitP pas probable qu'aucun sapeur pùt^ arriver 

8 vivant jusqu'à la fatale poutre/ Aussi allait-on se retirer en 

se défendant,* lorsque tout à coup on voit s'élancer un soldat 

10 dans la rivière,' une hache sur l'épaule ; il plonge et réparait 

bientôt,* et à^ sa grande barbe' on reconnaît que c'est im sa- 

12 peur qui se dévoue au salut de tous. Tout le régiment atten* 

tif le suit^ des yeux' tandis qu'il nage et que les ennemis 

14 fontff bouillonner l'eau autour de lui d'une grêle de balles ;*' 

mais le brave sapeur n'en^ avance pas moins vigoureusement. 

IG Enfin il arrive après des efforts inouïs, monte sur le pied de 

la pile," et, en quelques coups de hache, abat^ le reste de la 

18 poutre qui de loin semblait énorme, mais qui était aux trois 

quarts brisée. Aussitôt la charpente des deux arches s'abîme 

20 dans la rivière," l'eau jaillit en l'air avec un fracas terrible, et 

l'on ne voit plus le brave sapeur. Mais tout à coup, parmi 

22 les débris qui surnagent,] on l'aperçoit se dirigeante vers la 

rive." Tout le monde s'y élance rempli d'admiration et de 

24 joie ;^* car malgré tant de malheurs, on était joyeux de voir 

foire de si nobles actions ; on tend des perches au nageur, on 

26 l'exdte, on l'encourage; le général lui-même s'approche 

jusqu'au bord de l'eau, et n'est pas peu étonné de voir sortir 

28 Bilboquet avec une grande barbe noire pendue au menton." 

— Qu'est-ce que cela f s'écrie-tril et que si^ifie cette ma» 

80 carade?" 

C'est moi* dit le tambour, c'est Bilboquet," à qui vous avei 
82 promis qu'on lui donnerait la croix, quand il aurait de la 
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barbe au menfon. En voici une qui est fameuse, j'espère/* 
• . . • Allez, allez,>B je n'y ai rien épargné ; il y en a 
pour'' votre argent, et vos vingt francs j ont passé. 

Le général demeura stupéfait de tant de courage et de finesse 
à la fois.^* n prito la main à Bilboquet, comme s'il eut été 
un homme et lui donna sur-le-champ la croix que lui-même 
portait à sa boutonnière,** et qu'il avait gagnée P aussi, à force 
de bravoure et de services. Depuis ce temps, les anciens du 
régiment saluaient Bilboquet avec amitié,** et le tambour- 
maitre ne lui donna plus de coups de canne. 

E. Màbco db Saint-Hilaibb. 
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COLLOQUIAL ExBBGISB. 



1. La destruction du pont était- 
elle nécessaire ? 

2. Qu'est-ce que le général vou- 
lut faire? 

3. Que se passa-t-il lorsque les 
sapeurs allaient s'embarquer ? 

4. Qu'est-ce qui ne paraissait pas 
probable 1 

6. Qu'allait-on faire alors 1 

6. Que vit-on tout à coup ? 

7. Que fit ce soldat? 

8. A quoi le reconnut-on pour 
un sapeur ? 

9. Le régiment le regardait-il? 

10. Que faisaient les ennemis 
pendant ce temps-là ? 

11. Arriva-t-il enfin au pont? 

12. Qu'arriva-t-il aussitôt? 



13. Que vit-on parmi les débris 
qui surnageaient ? 

14. Que s'empressa^t-on de faire 
alors? 

15. Pourquoi 1» général fut-il 
surpris ? 

16. Que diMl au petit tam- 
bour? 

17. Que répondit Bilboquet? 

18. Que dit-il en montrant sa 
barbe? 

19. Quel sentiment le général 
éprouva-t-il ? 

20. Comment récompensa -t- on 
notre héros ? 

21. De quelle manière fut-il traité 
depuis, par les anciens du régi- 
ment? 



NoTKS AND RxFE&sNOES.— a. from voir; M. p. 890v— ô. entraîner, thnm 
dovm.—c from paraître; M. p. 878.— <i from pouvoir; M. p. 880.— a â, 
6y; M. L. 87, R.4.— /. from mivre; M. p. 886,— jr. ùom faire; M. p. 872, 
also L. 82, R. 8. — h, en, on that account—i, from abattre; M. p. 86(1. 
/ surnagent, /oa< ; M. §49, R (1). — k, se dirigeant vers, noimm%ng,t0^ 
warda; M. §49, R. (!).«-/. M. L. 81, R 1.— m. allez, allez, l assure you; 
literallj, ^o, go, — ». il y en a pour votre argent, there is the vforth o/yoêm 
iwméy.— o. from prendre ; M. p. 880.— 1>. M. I* 42, R. 7. 
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8. 

LE CHÂTEAU DE CARTES. 

Un bon mari, sa femmç, et deux jolis enfants,^ 
2 Coulaient^ en paix leurs jours dans le simple ermitage^ 

Où, paisibles, comme eux, vécurent^ leurs parents. 
4 Ces époix, partageant^' les doux soins du ménage, 

Cultivaitat leur jardin, recueillaient^ leurs moiasons ;' 
4 Et le soir, dans Tété soupant sous le feuillage, 

Dans Phiver devant leurs^ tisons,* 
8 Bs prêchaient à leurs fils la vertu, la sagesse ;* 

Leur parlaient du bonheur qu'ilsf procurent toujours.* 
10 Le père par un conte égayait ses discours, 

La mère par une caresse/ 
12 L'aîné de ces enfants, né ff grave, studieux. 

Lisait^ et méditait sans cesse ;' 
14 Le cadet, vif, léger, mais plein de gentillesse, 

Sautait, riait^ toujours, ne se plaisait J qu'aux jeux.* 
16 Un soir, selon Tusage, à côté de leur père. 

Assis près d'une table où s'appuyait la mère, 
18 L'alné lisait RoIIin :'' le cadet, peu soigneux^ 

D'apprendre les hauts faits^ des Romains ou des Parthe^ 
20 Employait tout son art, toutes ses facultés, 

A joindre, à soutenir par les quatre côtés 
22 Un fragile château de cartes." 

H n'en respirait pasP» d'attention, de peur. 
24 Tout à coup voici le lecteur 

Qui s'interrompt 'J^ Papa, dit-il daigne m'instruire 
26 Pourquoi certains guerriers sont nommés conquérant!^ 

Et d'autres fondateurs d'empire : 
28 Ces deux noms sont-ils différents V* 

Le père méditait une réponse sage,'* 
80 Lorsque son fils cadet, transporté de plaisir. 

Après tant de travail, d'avoir pu® parvenir 
82 A placer son second étage," 

S'écrie : Il est fini !*• Son fi-ère murmurant, 
84 Se fîtche, P et d'un seul coup détruit q son long ouvi âge ;*• 
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Et voilà le cadet pleurant 
Mon fîls répond alors le père 
Le fon lateur c'est votre frère 
Et vous êtes le conquérant'* 

COLLOQUIAL EZERCISB. 



1. Combien de personnes y avait- 
Il dans cette famille 1 

2. Quelle était leur habitation? 

3. Quelles étaient les occupations 
de ces époux ? 

4. Où soupaientils dans Tété et 
dans l'hiver ? 

5. Que recommandaient-ils à leurs 
enfants ? 

6. De quoi leur parlaient-ils ? 

7. De quelle manière égayaient- 
ils leur conversation? 

8. Quel était le caractère de Talné ? 

9. Le cadet ressemblait-il à Taîné ? 
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un soir à 



10. Que fkisaii Tainé, 
côté de son père? 

11. De quoi le cadet s'occupalt-il 
alors? 

12. Quelle question l'ainé fit-il' à 
son père? 

13. Le père lui répondit-il sur le 
champ ? 

14. De quoi le cadet était -L 
joyeux ? 

16. Quedit-il? 

16. Que fit alors l'atné? 

17. Quelle fut enfin la réponse da 
père? 



Notes and RErsEKNOEs. — a. Coulaient, spent — 6. from vivre; M. p. 890 
c. M. §49. R. (1). — d. from recueillir; M. p. 882. — e, leurs tisons, their 
fire; îiieraXLjf Jire-brands^^/. The ils is hère a poetioal lioenae; the pro- 
nomi should be elles^ as it relates to vertu and sagesie, which are féminine. 
ç, né, 6y nature; literally, bom; from naître; M. p. 376. — k. from lire; 
M. p. 874. — i, from rire; M. p. S84w— ^'. se -phàsBàt, delighted ; M. L. 40, 
B. 6. — k, soigneux, desiroue, — l, faits, âeede. — m, il n'en respirait pas, hê 
hardly ventured to breathe, — n. from interrompre; M. p. 874. — o. from 
p&unoit ; M. p. 880.—^. M. L. 40, R. 4.— jr. from détruire^ AL p 868. 
r. ttom faire; M. L. 64, K. 2. 



9. 

M"« DE LAJOLAIS. 

Section L 

La galerie que devait* traverser l'Empereur, pour se rendre 
aa conseil,* était une vaste pièce longue, éclairée par des 
eroisées parallèles,' les unes ayant vue^ sur la cour d'entréCi 
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les autres sur les jardins.' Neuf heures venaient de^ sonnet 

2 et peu à peu les deux côtés de cette galerie se remplirent de4 

monde,* de curieux, de solliciteurs, des ofSciers de service, des 

4 gens* de la maison. Parmi tout ce monde deux femmes se 

faisaient remarquer,* la première par sa beauté, et Pair grà- 

6 cieux avec lequel elle accueillait^ les saints respectueux de tous 

ceux qui passaient près d'elle;* et la seconde par son ex- 

8 trème jeunesse,^ par la pâleur qui donnait à sa beauté un 

caractère extraordinaire, et par ses beaux cheveux blonds* 

10 tombant en boucles nombreuses sur ses épaules. 

— ^Allons, ff du courage I disait^ la première à la seconde,* 
12 du courage I 

— Je ne vous quitterai pas, disait encore la première. Puis, 
14 pour donner plus de poids à ses paroles, sa main allait cher- 
cher la main de la jeune fille et la serrait avec amitié.^* 
16 Le regard le plus expressif et le plus triste répondait à 
cette faveur;^' et incontinent les beaux yeux de l'enfant se 
18 retournaient vers la porte^' par laquelle devait^ paraître l'Em- 
pereur. Toute cette Àme jeune, aimante, exaltée, semblait 
20 avoir passé dans ses yeux;J tout le reste de son corps parais 

sait^ inanimé. 
22 Deux heures se passèrent ainsi ;'* deux heures d'attente, de 
peines, d'angoisses, et, pendant ces deux heuies, ni l'une ni 
24 l'autre de ces enfants n'avait bougé. 

La plus jeune, tenante les yeux attachés sur cette porte 
26 fermée, attendait qu'elle s'ouvrit pour respirer,** pour vivre; 
l'autre ne détournait pas les yeux de dessus sa compagne.** 
28 Le plus profond silence régnait dans cette galerie ; on n'en- 
tendait que la respiration plus ou moins agitée de tout ce 
80 monde,** qui attendait aussi. 

Enfin onze heures sonnent, les deux battants de la porte 
82 s'ouvrent," et un huissier annonce l'Empereur,** 

Plusieurs personnes paraissentP' à la fois. 
84 Lequel ? demande Maria dans la plus vive anxiété. 

Le seul qui ait^ son chapeau sur la tète,** lui répond vive- 
86 ment Hortense. 

La jeune fille n'en écoute pas davantage; ne voyant^ plus 
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qu'un seul être dans toute cette foule qui Penvironnût, elle 
sortP des rangs, s'élance aux pieds de celui qu'on lui a dé- % 
signé,'* s'écrie: gr&cel grâce! et joint <1 les mains avec force 
en les levant vers le del.'* 4 



COLLOqUIAL EXBROISX. 



1. Pourquoi l'Empereur devait- 
il traverser la galerie? [éclairée? 
S. Gomment cette galerie était-elle 

8. Sur quoi les fenêtres avaient- 
elles vue? 

4. Que vit-on lorsque neuf heures 
furent sonnées ? 

6. Que remarquait-on parmi tout 
ce monde ? 

6. Par quoi se faisait remarquer 
la première ? 

7. A quoi pouvait-on distinguer 
la seconde? 

8. De quelle couleur étaient ses 
cheveux? 

9. Que disait la première à la 
plus jeune ? 

10. Que faisait-elle pour donner 
plus de poids à ses paroles? 



11. De quelle manière l'enfant 
répondait - elle à cette &• 
veur? 

12. De quel côté se tournaient lea 
yeux de Penfimt? 

13. Combien de temps les deux 
femmes attendirent-elles? 

14. Qu'attendait la jeune fille? 

15. Que faisait alors l'autre? 

16. Entendait-on du bruit dans la 
galerie ? 

17. Qu'arriva^t-il à onze heures? 

18. Qu'annonça l'huissier ? 

19. Comment Hortense désigna» 
t-elle l'Empereur ? 

20. Que fit alors la jeune 
fille? 

21. Que fit -elle en s'écriant 
grâce! grâce? 



Nom AND Kefekbnces. — 0. devait, wu; ftom devoir; M. L. 86, R S 
h, ayant vue, îoohing towards, — e. M. U 26, R. 2.— *<i. M. L. 96, R. 1. — «. 11 
L. 96, R. 1.—/* from aecueillir; M. p. 856.—^. allons, du courage I eomt^ 
cheer upl — A. from dire; M. p. 868. — ». see note a, also M^ L. 67, & L 
/. M. L. 11, R. 7. — k. from paraître ; M. p. 878.— i teuant, keepiiç; from 
Unir; M. p. 388. — m. see note k, — n, from avoir; M. L. 74, R. 4.~^froni 
fcir; M. p 890.— :!>. Irom torHr; M. p 886.— 9. firom joindre; M p. 874 
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10. 

M»'''» DE LAJOLAia 

Section II. 

A ces cris, à oette action imprévue, l'Empereur s'arrête en 
2 fronçant les sourcils.^ 

-^Encore t . . • . s'écrie-t-il d'mi ton. d'impatience, j'avai» 
4 pourtant dit que je ne voulais plus de ces scànes-là I* 

Et croisant ses bras sur sa poitrine, il voulut passer outre."^ 

6 "— €îre I cria la jeune fille, à laquelle la position de son 

père donnait une énergie au-dessus de son âge, je vous en 

8 conjure, écoutez-moi I' .... au nom de votre mère, sire, 

écoutez-moi ! au nom de votre père, accordez-moi la grâce 

10 du mien I . . . . C'est mon père, sire ; il aura^ été entraîné, 

séduit ; pardoDuez-lui I .... Oh 1 sire, vous tenez la vie 

12 de mon père, la mienne dans vos mains Ayez pitié 

d'une malheureuse enfant qui vous demande la vie de son 
14 père. .... Sire 1 sire I grâce .... pitié .... pardon. 

— ^Laissez-moi, Mademoiselle, dit l'Empereur, la repoussant 
16 assez^ rudement* 

Mais, sans se laisser intimider, (il y allaita d'une existence 
18 trop chère),* M^e de Lajolais, se traînant sur les dalles* de 

marbre de la galerie, criait avec angoisse.: 
20 — Oh 1 pitié, pitié, sire I . . . . grâce ! . . . . pour mon père! 

Oh I jetez au moins un regard sur moi, sire 1* 
22 n 7 avait^ quelque chose de si déchirant ff dans cette voix 
d'enfant demandant la vie de son père, que l'Empereur 
24 s'arrêta malgré lui, et regarda celle qui l'implorait avec tanf^ 

d'instance.' 

26 M^ de Lajolais était fort bien, mais, dans ce moment, st 

beauté tenait> de l'ange. Blanche comme un cygne, la dou 

28 leur donnait à ses traits un caractère énergique et passionné ;* 

ses beaux cheveux blonds ruisselaient j sur ses épaules; ses 

30 petites mains, crispées par la fièvre, avaient fini par^ saisir une 

des mains de l'Empereur,* et lui communiquaient leur chaleur 

82 brûlante. .... Agenouillée, le visage baigné de larmes, 

levant ses grands yeux bleus vers celui duquel elle semblait 
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attendre la vie ou la mort,^* elle ne pouvait plus ni parler, ni 
pleurer, ni respirer. 

— ^N'ètes-Yous pas M^ de Lajolaisf'^ lui demanda 
l'Empereur. 

Sans répondre, Maria pressa la main de l'Empereur avec 
plus de force.^' 

Il rftpritf avec^évérité : Savez-vous que c'est la seconde fois 
que votre père se rend coupable d'un crime envers l'État, 
Mademoiselle ?** 

— Je le saisP» répondit W^^ de Lajolais, avec la plus grande 10 
ingénuité ; mais la première fois il était innocent, sire.^^ 

— Mais, cette fois, il ne l'est» pas, répliqua Bonaparte.** 

— ^Aussi c'est sa grâce que je vous demande, sire, reprit 
Maria, grâce .... ou je mourrai^* devant vous. 

L'Empereur, ne pouvant plus maîtriser** son émotion, se 
baissa vers elle en lui disant : 

— Eh! bien, oui. Mademoiselle, oui je vous l'accorde. Mais, 
relevez-vous." 

Et, lui jetant un sourire d'encouragement et de bonté, il 
dégagea? ses mains tenues q toujours avec force** et s'éloigna 20 
vivement 



6 



8 



12 



14 



16 



18 



COLLOQUIAL ExERCISK; 



1 



Que fit TEmpereur en enten- 
dant ces cris ? 

2. Que dit-il d'un ton d'impatience ? 

3. Quelles paroles énergiques la 
jeune fille adressa^t-elJe à Bo- 
naparte ? 

4. Que dit l'Empereur et que fit-il ? 

6. Pourquoi M"* de Lajolais ne se 
îaîssa-t-elle pas intimider? 

8. Qu'ajouta-t-elle en se traînant 
sur les dalles de marbre ? 

7. Que fit alors l'Empereur? 

8. Quel caractère la douleur don- 
nait-elle aux traits de Maria? 



9. Où étaient les mains de l'en- 
fant? 

10. Que faisait-elle aux pieds de 
Napoléon ? 

11. Que lui demanda-t-il alors? 

12. Quelle réponse lui fit Maria? 

13. Que lui dit Napoléon, relative- 
ment à son père ? ' 

14. Que répondit-elle ? 

15. Que répliqua Bonaparte? 

16. L'Empereur semblait-il ému ? 

17. Que dit-il? 

18. Que fit -il avant de s'éloi- 
gner? 



Notes and Références. — a. passer outre, to go on, to proeeed, — h, aura, 
has without doubt^ prohahly ; the future tense, in French, ii ofjl^^i|i^B4^|p 

2 



M ïasqubllk's oolloquiàl 

€Kprei8 probahUity, — e. asseï rudement, mth «onm abrupi nnê. ■ d il j 
allait, etc. «o predou» a lift wa» in danger^ ai stake. — e, dalles, floar ; lit* 
erally./flrf itùnes.—f. M. § 61-2.—^. déchirant, heart-rmding — h, avec tant 
d'instance, <o earne»tly, — i. tenait, resembled that—j. M. §49, R. (4). 
k. fini par, mechanicallyf uneontciously ; literally, at last, — l. from re- 
prendre; M. p. 882. — m, from savoir; M. p. 884. — ». T, «o. — o. fi^m nufu- 
rir; M. p. 876.—^. M. §49, R. (1).—^. tenues^ held; from tenir; tf. 
p 888. 



u. 

M"« DE LAJOLAIS. 
Sbction nL 

Le saisissement de la joie fut plus dangereux pour M^ de 
2 Lajolais que la douleur.* La pauvre enfant tomba lourdement 

et sans connaissance^ sur le marbre de la galerie.' 

4 Grâce aux soins de l'impératrice, de la princesse Hortense 

et de leurs dames, M^® de Lajolais reprit bientôt connais- 

6 sance.*» — ^Mon père, mon père I murmura-t-elle aussitôt qu'elle 

put^ parler. Oh I que je sois^ la première à lui annoncer sa 

8 grâce.* 

Et se levant, elle voulut s'échapper des bras qui la rete- 
10 naient;^ mais trop £ûble pour tant d'émotions diverses, elle y 

retomba sans force. 
12 — Rien ne presse maintenant, Mademoiselle, dit une des 
dames ; prenez^ un peu de repos et de nourriture; vous ire^ 
14 une heure plus tard.* 

— ^Une heure plus tard I se récria Maria ; vous voulez que 

16 je retarde d'une heure l'annonce de la vie à un homme cou" 

damné à mort,* surtout quand cet homme est mon père. 

18 Obi Madame ajoutait-elle, se tournant vers l'impératrice, 

laissez-moi partir^ .... de grâce ; g songez que c'est mon 

20 père : qu'il a sa grâce, et qu'il ne le sait*^ pas encore. 

— Soit,» mon enfant, lui répondit l'excellente Joséphine • 
22 mais vous ne pouvez aller seule à sa prison.* 

— Je suis bien veniie seule à (otre château,* répondit-^e 
24 rivtment.J 
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—- Que^ votre majesté nous permette d'acampagner BiP« de 
Lnjolais,** demandèrent à la fois plusieurs officiers et aides- 2 
de-camp de l'Empereur, que l'action pourtant bien naturelle 
de M^ de Lajolais avait remplis d'admiration. 4 

— M. de Lavalette* me rendra ce service," dit l'impératrice 
souriant^ gracieusement à l'un d'eux ; ainsi que Monsieur (dé- 6 
signant un aide-de-camp de service). — Vous vous servirez™ 
d'une de mes voitures ;'*.... allez. Messieurs, je vous confie 8 
W^ de Lajolais. 

Bien qu'épuisée de Êitîgue, de besoin et d'émotion. Maria 10 
refusa de prendre et nourriture et repos." Elle voulut elle- 
même voir atteler les chevaux, presser les gens," et ne se tint 12 
en place'' que lorsqu'elle et ses conducteurs furent installés 
sur les coussins de la voiture.^* 14 

* Le géoéral Lavalette avait épousé une nièce de Timpératrice." Goa 
damné à mort en 1815, il fut sauvé par le généreux dévouement de sa 
femme,'* qui s'introdukit dans sa prison, et changea de vêtements aveo 
lui»* 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. La jeune fille put-elle résister 
à tant de joie 1 

3. Où tomba la pauvre enfant? 
j. Que dit-elle aussitôt qu'elle 

put parler 1 

4. Que voulut-elle faire en se re- 
levant ? 

6. Que lui dit une des dames? 

6. Que répondit-elle à cette dame ? 

7. Que dit-elle alors à Timpéra- 
trice? 

8. Que lui répondit la bonne Jo- 
séphine ? 

9. Qu'ajouta vivement M°* de 
Lajolais ? 



10. Quelle demande les officiera 
adressèrent-ils à l'impératrice? 

11. Que dit Joséphine en parlant 
de M. de Lavalette ? 

12. Le général éUit-il allié* à la 
famille de Joséphine ? 

13. Par qui fut -il sauvé en 
1815. 

14. Comment le sauva-t-elle ? 

15. De quelle voiture devait-on se 
servir ? 

16. Maria prit F . elle du rcpoa 
alors? 

17. Que voulut-elle faire ? 

18. Quand se tint-elle en place? 



NoTBS AKD Refseenob». — o. Saus connaissance, ienseleas. — ô. reprit 
bientôt connaissance, soon reeovered; from reprendre; M. p. 882. — c. from 
pouvoir; M. p. ZlS.*-~d. que je sois, ht me be. — e. from prendre ; M. p. 
8S0.— 3^. from aller; M. p. 868.— jr. de grâce, / heeeech you, — h, from 
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êawrir; H. p. 88 1/— i toit, hê it «o.— ^. TiTemeiit, hatHly.'^^e. qae, fmll ; lii- 
erally, Ut,-^ from êourire; Si p. 886.— m. Tout Tout tervirei, yoM «0tll 
mm; m. L. 89, R. 2* — n. ne te tint en place, did not rett; literaUy, did 
nof keep herêi If tn une place, — a allié, rdattd, eontu eted é ■■ p. from prendre ^ 
M. p. 58a 



12. 

M"» DE LAJOLAIS. 

Sbotiok IV. 

Alon M voiture partit au galop de six bons chevaux : elle 

2 franchit avec une rapidité incroyable la distance qui séparait 

Saint-Cloud de la prison/ Pendant tout le trajet, Maria, 

4 droite et roide,* tenait^ les yeux fixés sur le chemin qu^elle avait 

encore à parcourir :^ son regard semblait Vouloir dévorer la 

6 distance ;' sa poitrine haletait, comme si c'était elle, au lieu 

des chevaux, qui trainàt^» le carrosse, et elle était pâle, si ' 

8 pâle, que deux ou trois fois ses compagnons lui adressèrent la 

parole, mais inutilement, elle ne les entendait pas.* Quand la 

10 voiture s'arrêta, elle s'élança pardessus le marchepied* avant 

que M. de Lavalette. eût eu le temps de lui offrir la main pour 

12 descendre, et ne pouvant<^ articuler que ce mot : vite, vite ! 

elle parcourait les longs corridors de la prison,* précédant le 

14 geôlier et ses guides, et répétant toujours : vite, vite I Ar- 
rivée à la porte du cachot, il fallut bien» qu'elle attendit^ que 

16 le geôlier en eût ouvert la serrure,* et tiré deux énormes ver- 
rous; mais à peine 8 la porte eut-elle cédé,'' que, se précipi- 

15 tant dans l'intérieur, elle alla tomber dans les bras de son 
père,' en criant : Papa .... l'Empereur .... la vie ... . gràco 

20 .... Elle ne put achever : sa voix se perdait en longsi cris, 

chaque parole commencée] finissait par un sanglot 
22 Le général de Lajolais crut^ un instant qu'on venait le 

chetcher^ pour le conduire à la mort,* et que sa fille ayant 
24 trompé la \ngilance des gardiens, avait tout bravé pour lui 

ûdre ses adieus.™ 
26 Mais M. de Lavalette le détrompa bientôt:^* voyant que 

Maria vaincuei> par l'émotion ne pouvait articuler un son, il 
28 prit la parole? 
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—L'Empereur vous accorde volje grâce, général, lui dîtrîl, 
et vous la devez au courage et À la tendresse de votre fillei," 

Puis avec une émotion dont il ne pouvait se défendre, il 
raconta an général de Lajolais tout ce que sa fille avait fait 
pour lui." 

Ob ! combien elle était heureuse cette jeune fille I" combien 
•e moment compensait et bien au delà, tout ce qu^elle avait 
souffert jusqu'alors; soufiert! avait-elle réellement souffert? 
Elle ne s'en souvenait^ plus. Toutes ses souffrances s'étaient P 
effacées^^ devant son père qui la serrait avec transport dans 
ses bras. Il faut avoir souffert soi-même,^* il faut avoir été 
séparé des auteurs de ses jours, <l et avoir tremblé pour leur 12 
vie, pour comprendre tout ce que ce moment de réunion avait 
des saint, de délicieux, d'ineffable. 14 

E. Maroc de Sàint-Hilâirb. 



2 



6 



10 



COLLOQUIAL EXSRCISS. 



1. La voiture transporta-t-elle Ma- 
ria rapidement? 

2. Q^e faisait-elle pendant tout le 
trajet ! 

3. Oà son regard se portait-il ! 

4. Enteudait-elle ce qu'on lui di- 
sait! 

6. Que fit-elle quand la voiture 

s'arrêta! 
6. Entr»-t-elle dans les corridors 

de la prison ? 
7« Ne lui fallut-il pas attendre à 

la porte du cachot ! 



8. Que fit-elle quand la porte fat 
ouverte 1 

9. Que crut d'abord le général! 

10. Par qui fut-il détrompé! 

1 1. Que lui dit-il alors M. de La- 
Valette! 

12. Que lui raconta^t-il ensuite! 

13. Que dît l'auteur, du bonheur 
de la jeune fille! 

14. Ses souffrances étaient-elles 
présentes à son esprit? 

15. Que fiiut-il pour comprendre 
le plaisir d'une telle réunion! 



Notes and Rbfxrsnces. — a. Tenait, kept; M. L. 90, R 1. — h. parcou- 
rir, to travel; M. p. 8*78. — e, hom traîner; M. L. 74, B. 8. — d. from /mmi* 
voir; M. p. 880, also g 188, R. (2).— «. il fallut bien qu'elle attendit, êhé 
«0a« ohliged to wait^^f, M. L. 78, R. Iw — ^. à peine, êeareely, — A. cédé, been 
cpened; literallj, yielded^ given way.—i, longs, prolonçed^, M. L. 99 
R lé — k. from croire; M. p. 864. — l, chercher, to taker^^n, M. L. 64, R 2. 
II. vaincue, cvtreome; from vaincre; M. p. 888.— o. M. L. 87, R. 2. 
p. i^étaient effacées, were forpotien ; literallj, obliUrated,-^, auteurs de 
ses joon, parmU». 
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LK VIEUX ARBRE ET LE JABDINIEIL 

Un janliiùer dans son jardin 
I Avait uu vieux arbre stérile ;' 

C*<^tait* uu grand poirier qui jadis fut^ fertile ;* 
. MhW U avait vit>ilU f tel est notre destin I 

1*1^ Ja¥\Uui<»r iugrat veut l'abattre un matin.* 
h^ wÀMk qui prend^ sa cognée ; 
Au )Mr^mi«r coup Parbre lui dit : 
Iti^MMi^ luon grand 4gev ^ souviens-toi* du fruité 
\j\i^ ji> Cai vUutué chaque année. 
l.^ luvvti v«^ m^ i»aisùr> je n*ai plus qu'un instant; 

N'a»Bk4isi.>iiu^ )H^ un mourant 
\^ui t\U l\>u lùvutHit^ttr. — Je te ooupe avec peine, 
tC^t^^^^^ U jat\Uuù>r; ma» j*ai besoin def bois.* 
AK^r^ gtyK^uiUaui à la fxb» 
tV \\v«jù^u>l» une centaine f 
«^ V^^ ^^ ^ >k^)v^(X^ti^W uou» u^avoiis plos)^ que lui ;* 
I v>Jk«*v|^^^ ^a t^'uuu^ vioui »'a»$eoir sous sou ombragOi 
fi^ ^t^M»^ ^ voJv'uUkvim^ par notre doux ramage ;' 
w; i t%* ^"^^ *^^^ *s*uv^t» uouift charmons son ennuL^ 
% ^ J.4*nU^*^^ W* vh^^ïw^ ^ rtti de leur requête ;• 
I O ."^4*^ ^^ *vss>*ks\ cs-H^O D'ab^ea uu esaaÎDdk 
*a ♦% Hvv^^'^^ vlvfc Uvv*^\\** *•! hw disant : Arrèt^ 
^■^ fcCv >^^^' ^^^^* h\v»^mi^ iuhumaitt :** 

^\ m Us^H« |^iK>M,>* V>>t «mK 

^4»v>^ vU^K>^>>H\ v^v^ut tu )vw\3k^ à 1% viUe 

^^ ^'W»"^^ I U f J Vu )4^ui^ de tendi^aae^*» 

^v» ^'^ vUviît iv^^ ^v\% j^ vv pauvre poirier^* 
^t^ * ^^^v m^^vvum vl^Us>kmaj<^u^«$et 

,^- ^ *^,*aâ% **^ ^^ ^^^ ^^'tt^i^ cbM^limt eft tepoa^ 
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£t vous qui daignerez augmenter mon aisance. 
Je veux pour vous de fleurs semer tout ce canton.** 
Cela dit, il s'en 4 va'* sûr de sa réoomj>ense, 
£t laisse vivre le vieux tronc. 



Comptez sur la reconnaissance" 
Quand Pintérèt vous en répond. 



FLORIAN. 



CoLLÔQUUL Exercise. 



I Qu'est-ce que le jardinier avait 
^ans son jardin 1 

2. Quelle espèce d'arbre était-ce? 

3. Qae voulait faire le jardinier ? 

4. Qae lai dit l'arbre au premier 
conp de cognée ? 

5. Que lui répondit le jardiiiier? 

6. Que lui dirent les rossi- 
gnols? 

7. Qu'ajoutèrent-ils en parlant de 
sa femme ? 

6. liC jardinier se laissa-t-il per- 
suader par les rossignols 1 



9. Que fit-il encore? 

10. Qu'arriva^t-il aussitôt? 

11. Que dirent les abeilles an 
jardinier? 

12. Que leur répondit notre 
homme ? 

13. Qu'ajouta-t-il à l'égard du 
poirier? 

14. Parla-t-il encore des oiseaux * 

15. Que promit-il aux abeilles ? 

16. Que fit-il ensuite? 

17. Comment notre ami Florian 
termine-t-il sa &ble ? 



Notes and Referknoes. — a. M. L. 82, R. 1. — 6. M. L. 61, R «■ 
e. vieilli, groton old—d, le voilà qui prend, he uizet; from prendre; IL 
p. 380. — e. from ee iouvenir; M. L. 87, R. 2 ; also p. 886.—^. M. L. 21, 
R. 4.—^. M. § 27, R. 2.— A. M. L. 17, R. 4.— t. ennui, solitude, lonelinesê, 
y. from rire; M. p. 884. — k, d'abeilles un essaim; this iê a poetieeU inr 
version, — l. from pouvoir; M. p. 380. — m, rayons, eomba. — «. from devoir; 
M. § 52, R. 2. — o, from venir ; M. p. 388.—^. qu'ils, let them, — q, jsl, from 
aller; M. L. 40, R 1, 2 ; also, p. 358. 



14. 

MOUSTACHE, OU UN BIENFAIT N'EST JAMAIS 
PERDU. 

Section L 

Tandis que la Louîsi^e faisait* encore partie des colonies 
de la France,^ plusieurs familles françaises fondèrent des éta- 
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blîssementB dans ce beau pays.' Sur la lisière d^ne vaste fo- 
2 rèt,* traversée par un des fleuves nombreux qui arrosent cette 
région, était allé s'établir un ancien négociant à qui on avait 
4 concédé*» un vaste territoire* à défricher. Possesseur de 
moyens assez considérables/ actif^ laborieux, M. Dérambert 
6 s'était bientôt vu à la tète d'un domaine fort étendu.* Ces 
terrains, naguère encore incultes et sauvages, se couvraient^ 
8 maintenant de riches moissons de riz, de mails et de froment* 
M. Dérambert avait une femme et trois jolis enfants, deux 
10 garçons et une fille;' ces enfants faisaient leur joie, leur bon- 
heur. Auguste avait^ huit ans, Fanny sept, et le plus jeune, 
12 le petit Alfred, en avait quatre à peine.' Tous les trois 
s'aimaient entre eux avec une tendresse égale; tout était 
14 commun, peines, plaisirs. 

Leur promenade favorite était un petit vallon' ' situé à 

16 quelques pas de la maison de leur père. Là, un châtaignier 

d'une grosseur prodigieuse étalait® son épais feuillage," et ils 

18 pouvaient, à l'ombre que projetaient ses rameaux, se livrer à 

leurs jeux, sans avoir à redouter les rayons d'un soleil trop 

20 ardent. 

Un jour, qu'assis*" au pied du châtaignier, Auguste et 
22 Fanny tressaient, pour leur petit frère, des nattes" avec des 
brins de joncs qu'il allait cueillir tout joyeux, leurs oreilles 
24 furent tout à coup frappées par des hurlements plaintifs " qui 
paraissaient!? venir de la forêt. Bientôt après, en effet, ils 
26 aperçurent un magnifique chien de Terre-Neuve" qui se diri- 
geait^ vers eux en se traînant avec peine. Chaque fois qu'il 
28 posait à terre une de ses pattes de devant, il poussait un cri 
de douleur." Les enfants coururent» vers lui ; le pauvre ani- 
80 mal s'arrêta à leur approche, les regarda d'un air piteux et 
caressant" Puis tendant vers eux sa patte ensanglantée il 
82 semblait leur dire : Secourez-moi." 

Les enfants le comprirentJ Fanny l'attira doucement au 

84 pied du châtaignier," Auguste courut puiser de l'eau à la 

fontaine," tandis qu'Alfred, tenant^ à la main un roseau, chas- 

Su sait les moustiques" qui venaient pour s'attacher à la plaie 

du blessé. Une fois tous ces préparai achevés, Fanny 



VEXVOR BIÀSIB. 



u 



BDukTB doucem«nt la patte du chien, examina son mal et 
aperçut uae groese épine'^ qui s'était enfoncée^ entre les 
griffes. 

OOLLOQUIAL EXSROISB. 



1. A quelle époqoe cette histoire 
cocameiioe-t^lle? 

5. Qu'avaient fait plasieors &- 
miUes françaises ] 

8. Où un ancien négociant s'était- 
il établi! 
4. Que lui avait-on concédé 1 

6. Que possédait-il ? 

6. Quelle avait été la récompense 
de l'industrie de M. Dérambert? 

7. Quels changements remar- 
quait-on dans ces terres na- 
guère sauvages ? 

8. Combien d'enfants M. Dé- 
rambert avait-il ? 

9. Quel était leur âge ! 

10. Quelle était leur promenade 
favorite ? 



11. Quel arbre y trouvait-on f 

12. Que faisaient, un jcur, Au- 
guste et Fanny an pied du 
châtaignier ! 

13. Qu'entendirent - ils tout ft 
coup? 

14. Qu'aperçurent-ils ensuite ! 
16. Que faisait le chien en posant 

à terre une de ses pattes de 
devant? 

16. Que fit le chien à leur ap- 
proche? 

17. Que semblait-il leur dire? 

18. Que fit alors Fanny? 

19. Où Auguste coMrut-il ? 

20. Et Alfred, que faisait-il? 

21. Que vit* Fanny en examinant 
la patte du chien ? 



NoTBs AND REFEaxNoxs.— «. from filtre; M. p. 872. — 6. ooncédé, 
^anUd.'—c. from couvrir; M. p 964.—^ M. L. 20, R 6. — e. étalait, dit- 
plajfêdr-f, assis, êeaied; M. p. Z6S.—g, from venir; Si p. 888.—^ se 
dirigeait, came; M. §49, R. (1). — t. from courir; M. p. 864.—^. from 
cwnprendre ; M. p. 862. — k, from tenir; M. p. 888.— ^. B*était eufoooé^ 
had penetratetL—iH' from voir; M. p. 880. 



15. 

UN BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU. 
Section IL 

Fanny arracha l'ëpine, non sans peine, lava le sang qui 
coulait de la blessure ;' puis, prenant son mouchoir, elle en 
fit^ un bandage avec lequel elle enveloppa la patte du 
patient,' qui, se sentant soulagé, léchait le cou et les mains de 

2* 
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sft petite bienûdtrice," en faisant entendre un grognement d« 
2 plaisir ; puis il se coucha^ à ses pieds* jusqu'au moment où 

les enfants se disposèrent à regagner l'habitation. Qiumd ils 
4 se remirent^ en route, il alla se placer à côté de Fauny,* en 

fixant sur elle des yeux expressif et qui semblaient Finterro- 
6 ger. Elle lui fit. »gne de la suivre.* Alors, oubliant sa blcB» 

sure, faisante un bond de plaisir, l'animal forma cortège^ à 
8 la petite troupe,' qui ne tarda pas à rentrer dans la cour d 

l'habitation. 
10 A peine avaient-ils franchi la barrière, que le chien prit^ 

sa course et se précipita vers un groupe' rassemblé autour 
12 d'une sorte de marchand ambulantes qui, ayant ouvert plu- 
sieurs ballots, étalait ses marchandises devant les personnes 
14 qui se trouvaient là,* en les invitant à faire quelques acquisi- 
tions. Le marchand poussa un cri de joie : _ 
16 — Enfin te voilà^» retrouvé, mon brave Moustache," s'écria- 

t-il en flattant^ le chien. 
18 Alors il se mitJ à raconter, qu'en traversant la forêt, son 

chien s'était élancé à la poursuite d'un animal sauvage," qu'il 
20 ne s'en était aperçu que long-temps après sa disparition, qu'alors 

il l'avait vainement appelé; Moustache n'était pas revenu. 
22 II avait alors supposé, qu'entraîné par son ardeur son chien 

s'était égaré," ou bien encore, qu'ayant attaqué quelque bête 
24 féroce, il avait succombé dans la lutte. 

— Je ne m'étais pas tout à fait^ trompé" ajouta-t-il, car je 
26 vois que Moustache a été blessé. Mais qui donc a eu la 

bonté de le secourir, de panser sa blessure!" s'écria-t-il 
28 en apercevant le mouchoir qui enveloppait la patte de 

Moustache. 
30 A ces mots, le chien, comme s'il eut compris^ ce que venait 

de^ dire son maître, se mit^ à courir au devant des trois en- 
32 fants" qui se dirigeaient de ce côté, et se plaçant près de 

Fanny,'* il ne la quitta pas d'un instant, qu'elle ne fCit*» 
34 arrivée à l'endjoit où se trouvait le marchand." 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que fit Fanny après avoir ar- 
raché l'épine 1 

2. Que fit-elle de son mouchoir f 

3. Comment le chien marqua-t-il 
sa reconnaissance ? 

4. Ot se coucluut-il ensuite ? 

6 Que fit le chien de Terre- 
Neuve, quand ils se remirent en 
route 1 

6 Quel signe lui fit alors Fanny ? 

7. Que fit le chien sur le chemin 
de rhabitation ? 

8. Où courut-il après avoir fran- 
chi la barrière ? 



9. Que faisait le marchand am- 
bulant? 

10. Que dit son maître en voyant 
le chien 1 

11. Que raconta le marchand! 

12. Qu'avait-il supposé? 

13. Qu'ajouta^il ensuite? 

14. Que demandait-il en aperce- 
cevant le mouchoir? 

15. Comment le chien sembla-t-il 
répondre à la question de son 
maître ? 

16. Oà se plaça^t-il ? 

17. Quand quittait-il Fanny? 



Notes and Beferikoes. — a. trom faire; M. p. 872. — b, M. L. 87, R. 6. 
«. from remettre; M. p. 882. — d. from faire, — e. forma cortège, eêcorted, 
f from prendre ; M. p. 880. — jr. marchand ambulant, itinérant merchant, 
pedlar, — h. te voilà, hère you are. — ». flattant, caresdng.-^. il se mit, A* 
eommeneed; M. L. 69, R. 8. — h. trompé, mistaken; M. L. 88, R. 2. 
L from comprendre; M. p. 862. — ri. M. L. 26, R. 2. — n. see note^, abova 
«. quelle ne fût, until she woê. 



16. 

UN BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU. 

Section El. •• 

Alors, remuant la queue et regardant tour à tour Fanny et 
Bon maître, Moustache sembla la désigner comme celle qm* 2 
lui avait donné ses soins.' Le marchand apprit^ alors des 
enfants ce qui s'était passé;' le pauvre homme ne savait^ 4 
comment leur témoigner sa reconnaissance," car dans ses 
longues courses, Moustacho^tait non seulement pour lui un 6 
compagnon de route,* c'était*! un véritable ami, un braye dé- 
fenseur qui l'avait préservé de mille dangers. H voulait 8 
mettre à la disposition des enfants toute sa petite cargaison ;* 
mais M. Dérambert s'op^Kwa à ce qu'il fît aucun sacrifiée 10 
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onéreux ;* seulement, comme il vit® que ce refus Taffligeait^^ il 

2 permit à ses enfants d^accepter quelques jouets de peu de 

valeur/ Le lendemain, le mardiand partit en demandant à 

4 M. Dérambert la permission de revenir dans quelque temps 

visiter son habitation,* ce qui lui fut accordé de gran^ 

iS cœur. 

Trois mois à peine s'étaient écoulés ff depuis cette époque» 
8 lorsqu'un jour, Alfred, s'étant mis^^ à la poursuite d'un papil- 
lon, s'écarta sans qu'on fit attention à sa disparition.* Sur les 

10 dix heures du matin, heure à laquelle les trois enfants avaient 
l'habitude d'aller à la vallée déjeûner à l'ombre du cb&- 

12 taignier, on fut très surpris de ne le point voir avec Auguste 
et Fanny." On> l'appela, on le chercha de tous côtés;" 

14 bientôt tout le monde fut sur pied. Alfred ne paruti pas. 
Le père et la mère, tous les domestiques parcoururent en vain 

16 les alentours;** ils n'en découvrirent aucune trace;" déses^ 
pérés de cet événement, ils se partagèrent en plusieurs 

18 bandes ;'^ ils allèrent avec leurs voisins, qu'ils avertirent du 
malheur qui leur était arrivé, à la découverte, et ils s'enfon- 

20 cèrent dans la forêt qu'ils battirentl^ en tout sens avec la plus 
scrupuleuse attention.** Mille fois ils appelèrent l'enfant par 

22 son nom, ils n'en reçurent aucune réponse.** Cependant, les 
dernières lueurs du jour n'éclairaient plus que faiblement les 

24 recherches,*' et rien encore n'était venu calmer les inquiétudes 
de M. et de M™® Dérambert : les approches de la nuit redou- 

26 blèrent leurs alarmes.** Dans leur désespoir, ils ne voulurent 

* jamais consentir à retourner dans leur domicile.** Us allu- 

28 mèrent des torches de résine et firent^ retentir les bois, les val- 
lées, du nom chéri d'Alfred.** 

80 — ^Alfred, mon Alfred! où es-tu? s'écriait la mère de 
l'accent de voix le plus déchirant; mais c'était en vain. Je 

82 n'essaierai™ pas non plus de vous peindre le désespoir d Au- 
guste et de Fanny*' pleurant, sanglotant. Lo châtaignier, 

84 le ruisseau, les frais bocages qu'ils parcouraient ensemble, ne 
présentaient aucune trace d'Alfred. 
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COLLOQUIAL ËZSBOISS. 



1. Que fit le chien en regardant 
Fannyî 

2. Qu'apprit le marchand, des en- 
fants? 

8. Le pauvre homme paraissait-il 
ému? 

4. Pourquoi était-il si reconnais- 
sant? 

6. Que voulait-il donner aux en- 
fants? 

6. A quoi M. Dérambert s'oppo- 
sa-t-il? 

7. Que permit-il à ses enfants 
d'accepter ? 

8. Que demanda à M. Dérambert 
le marchand, à son départ ? 

9. Qu'arriva-t-il trois mois après? 
10. A quelle heure s'aperçut-on 

de l'absence du petit Alfred ? 



11. Que fit-on aors? 

12. Oà allèrent le pèro, la 
mère et tous les domes- 
tiques? 

13. Trouvèrent-ils le petit gaiw 
çon? 

14. Comment firent-ils ensuite? 

15. Examinèrent-ils bien la forêt ! 

16. Leur recherche eut - elle 
quelque succès ? 

17. Quelle heure était-il alors? 

18. Quel fut l'effet des approches 
de la nuit, sur les parents de 
l'enfant? 

19. Voulurent- ils rentrer chez 
eux? 

20. Que firent-ils ensuite ? 

21. Auguste et Fanny partageaient^ 
ils le chagrin de leurs parents. 



Notes and REFBasNŒS. — a. M. L. 81, R. 4.—^. from apprendre; M. p. 
868.—^^ from savoir; M, p. 884.— <i M. L. 82, R. l.—e. from voir; Si p 
890.—/ M. § 49, R. (l).— ^. s'étaient écoulés, had elapêed; M. L. 46, R. 2. 
h. îrom mettre; M. p. 876. — ». M. L. 86, R. 1, 2.— j. from paraître; M. p. 
878. — k, from battre; M. p. 860. — L firent, caused; firom faire; M. p 
872 ; also M. L. 82. R. 8, 4.— m. from esaayer; M. §49, R («). 



17. 

UN BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU. 
Section IV. 

La nuit était devenue* si épaisse,' qu'ils furent contraints*» 
de s'arrêter. Dès que le jour parut,c ils renouvelèrent leurs 
recherches,' hélas! avec aussi peu de succès que la veille, 
quand tout à coup le son d'un cor se fit^ entendre.' 

— ^D'où vient ce signal ?* s'écria aussitôt M. Dérambert en 
prêtant une oreille attentive. • 

Une seconds fois le son du cor retentit.* 



06 vàbquells'b oolloquzàl 

— C« bruit vient de Thabitation ; courons tons, mes amis. 
2 A ces mots la troupe se dirige en toute hâte vers la maison/ 
A peine y furent-ils arrivés,^ qu'ils aperçurent le marchand 
4 ambulant' dont^ il est parlé au commencement de cette his- 
toire. A cette vue l'espoir qui s'était élevé dans le cœur du 
6 pauvre père fit 9 place à un amer désappointement* 

— Hélas I lui dit-il je croyais^ que c'était mon petit Alfred'* 
8 qui nous était rendu. 

— Pardonnez-moi, Monsieur, si j'ai interrompu» vos rechei- 

10 ches," répondit le marchand ; mais si je l'ai ûiit, c'est que je 

pensais peut-être pouvoir vous être utile dans cette douloa- 

12 reuse circonstance. Veuillez J je vous prie, me laisser &ire;'* 

j['ai l'espoir que nous saurons^ bientôt ce qu'est devenu^ votre 

14 enfant 

Auguste et Fanny étaient là ; le marchand frappa dans ses 

16 mains,^' et aussitôt on entendit l'aboiement'* joyeux d'un 

beau chien de Terre-Neuve qui bondit à ce signal. C'était 

18 Moustache, qui s'en alla tout d'abord caresser** les deux en* 

fants qu'il reconnut, en tournant autour d'eux et ayant l'air 

20 de se rappeler qu'il y™ en avait un troisième. 

— Voilà qui va» bien, dit le marchand ; Moustache recon* 
22 naît les enfants ; à son air inquiet, je vois qu'il s'étonne de ne 
point voir celui qui est absent*' Veuillez me donner les 
24 derniers vêtements que le petit Alfred a portés." 

Quand ces objets furent là, il les montra à son chien,** les 

26 lui fit flairer ; puis, prenant la maison pour centre d'un rayon, 

il décrivitP autour d'elle un cercle d'un quart de mille,** en 

28 ordonnant à Moustache de quêter partout où il le menait Le 

cercle n'était pas entièrement parcouru lorsque le chien se 

80 mitP à aboyer.'* 

Le son de sa voix rendit une lueur d'espérance au père et 

82 à la mère,** qui étaient inconsolables. Le chien, en suivant 

les émanations du corps de l'enfant, aboya de nouveau ; cha- 

84 cun s'empressa de le suivre, mais on le perdit bientôt dans les 

bois.** Ce fut un moment de terrible anxiété, car pendant 

86 tme demi-heure environ, l'on n'entendit plus rien. 
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COLLOQUIAX. EXEROISS. 



1. Ne faîaait-il pas très obscur 1 

2. Qae firent-ils au point du jour? 
8. Qu'entendirent - ils tout à 

coup? 

4. Que dit M. Dérambert? 

5. Qu'entendit-on encore ? 

6. Qu'ajouta M. Dérambert? 

7. Que fit alors la troupe ? 

8. Qu'aperçurent-ils en arrivant? 

9. Que se passa-tril alors dans le 
cœur du pauvre père ? 

10. Que dit le père en reconnais- 
sant le marchand ? 

11. Quelle excuse offrit le mar- 
chand ? 



12. Que demanda^i-il au père? 

13. Que fit ensuite le marcliand 

14. Qu'entendit -on aussitôt? 

15. Où s'en alla d'abord le chien? 

16. Qne dit le marchand de l'air 
inquiet du chien ? 

17. Que demandait-il ? 

18. Que fit-il de ces objets? 

19. Quelles préparations fit-il en- 
suite? 

20. Que fit alors le chien ? 

21. Quel fut l'effet de la voix du 
chien ? 

22. Put-on suivre le chien dans ?o 
bois? 



Notes and Références. — a. from devenir; M. L. 42, R. 6. — & from 
contraindre ; M. p. 864. — e, from paraître ; M. p. 378. — d. se fit entendre» 
was heard; from faire; M p. 372.— e. M. L, 42, R. 6.—/. M. L. 81, R 8. 
g. fit pLice, gave roorru — h. from croire; M. p. 864. — i. from interrompre; 
M. p. 874 ; see also M L. 42, R. 8.—;/. veuillez, hâve the goodnes» to ; firom 
vouloir ; M. L. 70, R. 4. — k. from savoir; M. p. 884.—/. M. L. 86, R. 5. 
m. il y en avait, there toas; M. Lw 61-2. — n. from aller; M. p. 868. 
«. from décrire; M. p. 866.—^. M. L. 69, R. 8. 



18. 

UN BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU. 
Section V. 

Le front du marchand était soucieux ;* renfermé dans un 
éilenco que personne ne songeait* à interrompre, il s'était mis^ 
le \ isage contre teire' et recueijlait<î les moindres bruits que la 
brise apportait. Tout à coup on le vit<l tressaillir. 

— Le chien revient, s'écria-t~il ;' dans un instant il sera près 
de nous et nous saurons le résultat de sa course. 

Quand le chien reparut,® sa contenance était visiblement 
ehangée,^ un air de gaieté et de satbfaction semblait l'animer ; 
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ses yeux brillaient, ses oreilles étaient droites ; il frémissais 
2 tous ses gestes indiquaient que ses recherches* n'avaient pas 

été infructueuses. 
4 — Je suis sûr qu'il a retrouvé l'enfant,* fitf son maître. 

— ^Mais vit-il S encore ?^ s'écria la mère. 
6 Le marchand remua la tète* et s'élança sur les tracée de 

son chien, qui avait repris sa course à travers de la forêt, en 
8 s'arrètant de temps à^ autre* pour donner à son maître le 

temps de le rejoindre. Enfin l'animal s'arrêta au pied d'un 
IC gros arbre,^* et poussa^ un long aboiement Le marchand 

redoubla de vitesse, et bientôt il fut à cèté de lui. Il aperçutJ 
12 alors l'enfant couché sur un tas de feuillage" et ne donnant 

aucun signe de vie. Il le prit^ dans ses bras et reconnut^ 
14 qu'il n'était pas^ mort," mais seulement dans un état de fiû- 

blesse tel que, quelques instants plus tard, il aurait sans aucun 
16 doute expiré. Le marchand le souleva avec précaution" dans 

ses bras et l'apporta à ses parents. 
18 Ils étaient heureusement en quelque soile préparés à cet 

événement, et s'étaient munis» de tout ce qui était néces- 
20 saire'^ pour le restaurer. Bientôt il ouvrit les yeux, et tous 

les chagrins de cette cruelle journée furent oubliés.'* M. et 
22 M»>< Dérambert, Auguste et Fanny étaient fous de joie ;'* 

c'est à peine si dans les premiers moments ils songèrent à re- 
24 mercier celui qui leur avait rendu leur enfant; mais après 

avoir baigné de larmes le visage du petit malheureux, après 
26 l'avoir pressé mille fois contre leur cœur, ils se jetèrent" au 

cou du marchand en le comblant de bénédictions. 
28 Mais, Moustache I de quelles caresses ne fut-il pas l'objet 1 

c'était à qvàP le choierait," le flatterait, l'embrasserait. L'in- 
80 telligent animal paraissait? prendre part au bonheur général ;" 

il courait d'Auguste à Fanny, de Fanny à Alfred dont il lé- 
82 chait les petites mains avec un air de contentement inexpri 

mable. On aurait dit qu'il se rappelait «1 le service** qu'aupa- 
84 ravant, les trois enfants lui avaient rendu, et qu'aujounl'hui ij 

se trouvait heureux d'avoir pu leur témoigner sa reoonna]» 
86 sancei en sauvant l'un d'eux. 
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COLLOQUIAL EZERCISB 



J. Comment ptiraissait alors le 
marchand ? 

5. Où s'étaiUl placé? 

3. Que diUil tout à coup ? 
4 Quelle était la contenance du 
chien lorsqu'il reparut ? 

6. Qu'est-ce que ses gestes in- 
diquaient? 

6. Que dit le maître ? 

7. Quelle fut la question de la 
mère? 

8. Quelle réponse fit le mar- 
chand? > 

9. Que faisait le chien après 
avoir repris sa course ?. 

10. Où s'arrêta-t-il enfin? 



11. Qu'aperçut alors le Buu> 
chand? 

12. L'enfant était-il mort! 

13. Que fit ensuite le mar<- 
chand ? 

14. De quoi les parents s'étaienU 
ils munis ? 

15. Ouvrit-il bientôt les yeux? 

16. Les parents montrèrent - ils 
- beaucoup de joie ? 

17. Que firent-ils après avoir em- 
brassé Iq petit garçon ? 

18. Moustache futril oublié ? 

19. Que faisait-il alors? 

20. Qu'aurait-on dit en voyant le 
chien ? 



Notes and Bxfeiienceb. — a. M. § 49, R. 1. — 6. from mettre; M. p. 876. 
€, Tecaeïïlaxt, listened to ; from recueillir; M. p. 382. — d. from voir; M. 
p. 390. — e. from reparaître; see paraître; M. p. 878.—/. fit, from faire; 
is ofben used instead of dit, said. — ^, from vivre ; ^L p. 390. — h. de tempa 
à autre, /rom time to time, — i. poussa, gave.—j. from apercevoir; see g 62 
h. fr^mx prendre ; M. p. 880. — l, from reconnaître; M. p. 882.— m. mort, 
dead; from mourir; M. p. 376. — n. ils s'étaient munis, they hadprovided 
themtekfes, — o. c'était à qui, they vied with one another.—^, from paraître; 
M. p. 878.— ç. M. L. 87, B. 2. 



la 

LE PACHA ET LE DERVIS. 

Un Arabe à Marseille' autrefois m'a conté 

5 Qu'un pacba turca dans sa patrie, 
Vint porter certain jour un cofiTret cacheté 

4 Au plus sage dervis* qu** fClth en Arabie. 

Ce coflfret, lui dit-il, renferme des rubis, 

6 Des diamants d'un très grand prix ;* 
C'est un présent que je veux® faire 

8 A l'homme que tu jugeras* 



^ 
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Être le plus fou de la terre. 
Cherche bien, tu le trouvera». 2 

Muni de son coffret, notre bon Bolitaire 
S^en YsA courr le monde,* Avait-il donc besoin* 4 

D'aller si loin ?• 
L'embarras de choisir* était sa grande affaire ; 6 

I>e8 fous toujours plus fous venaient de toutes partsf 

Se présenter à ses regards.' 8 

Notre pauvre dépositaire 
Pour Poffrir à chacun saisissait le coffret,* 10 

Mais un pressentiment secret 
Lui conseillait de n'en ff rien faire,^* 12 

L'assurait qu'il trouverait mieux. 
Errant ainsi de lieux en lieux, 14 

Embarrassé de son message. 
Enfin après un long voyage, 16 

Notre homme et le coffret arrivent un matin 

Dans la ville de^ Constantin." 18 

U trouve tout le peuple en joie ;" 
Que s'est>il donc passé 9 Rien répond un iman ; 20 

C'est notre grand visir que le sultan envoie," 

Au moyen d'un lacet de soie, 22 

Porter au prophète un firman.» 
Le peuple ritJ toujours de ces sortes d'affaires;" 24 

Et comme ce sont des misères,!^ 
Notre empereur souvent, lui donne ce plaisir." 26 

-^Souvent ? — Oui. — C'est fort bien. Votre nouveau visir 
Est-il nommé ? — Sans doute, et le voilà* qui passe." 28 

Ijq dervis à ces mots, court,™ traverse la place," 

Arrive et reconnaît le pacha son ami. 30 

Bon I te voilà» dit celui-ci ; 
Et le coffret ? — Seigneur, j'ai parcouru l'Asie ; 82 

J'ai vu des fous parfaits, mais sans oser choisir," 

Aujourd'hui ma course est finie : 84 

Daignez l'accepter, grand visir. Floriàk. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



I. Qui a raconté cette histoire à 
l'auteur? 

L Que lui dit TArabe, d'un cer- 
tain coffret ? 

B. Quel en était le contenu ? 

4> A qui voulait-il en faire un 
préHcnt? 

6. Que fit le solitaire lorsqu'il fut 
muni du coffret? 

6. Que dit l'auteur à ce sujet ? 

7. Quelle était sa grande affaire? 

8. Se présentait-il beaucoup de 
fous? 

9. Que faisait d'abord le déposi- 
taire? 



10. Que .ul eonseillait le presseiw 
timent secret? 

11. Où arrivèrent enfin, un matin, 
l'homme et le coffret ? 

12. Qu'y trouva le dervis? 

13. Que lui dit alors l'iman^ 

14. Que lui dit l'iman à l'égard 
du peuple? 

16. Que dit.il à l'égard de l'em- 
pereur? 

16. Que dit l'iman en montrant le 
nouveau viâir ? 

17. Que fit alors le dervis? 

18. Que dit-il à son ancien ami le 
pacha? 



Notes and Rbfkrbnobs. — a. M. § 146. — b. M. L. 74, R. S, 4.^«. from 
vouloir; M. p. 890. — d, from ê*en aller; M. L. 40, R. 1, 2.— «. M. L. 21, R. 4. 
/. parts, directions.— g. de n'en rien faire, fo do nothing of the kituL 
h. Gonstantinople. — û the Asiatic word firman^ is hère used in the sensé 
of mesamge.—^. from rire ; M. p. 884. — k. misères, trijles. — L le voilà, therê 
ke iê. — m, from courir ; M. p. 364. — ». te voilà, hère you are. 



20. 

FŒDORA. 

Section I. 

Cbtait en mil» huit cent douze ;' Napoléon, à la tète de 
ses troupes victorieuses dans les plaines de la Moskowa, était 
entré dans l'antique capitale de l'empire des czars, et, de là 
menaçait la nouvelle ville fondée par Pierre-le-grand.* Poussé 
par un patriotisme Êiuatique,* le gouverneur de Moscou, Ros- 
topchîn, prit alors cette résolution qui a porté un coup si 
ftineste au succès de nos armes,^ celle d'incendier la ville, dont 
L'empereur Alexandre lui avait confié la garde. Nous ne ra- 
conterons pas toutes les circonstances de cet épouvantable 
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drame. Chassés de leurs demeurer* en feu, croulant sons lei 
2 efforts des flammes, c'était un spectacle afi&eux que de voir 

tous les habitants mêlés à nos soldats, forcés de fuir on «n- 

4 portant ce qu^ils pouraient dérober à la violence de Tinoendie.* 

La petite fille d'un négociant, à peine âgée de six ans, se 

6 trouva perdue dans le tumulte/ Abandonnée, transie de 

froid, elle errait ça et^ là' à travers les rues que le feu épar- 
8 gnait encore. Son père et sa mère avaient<^ disparu,* et per* 

sonne ne semblait vouloir la recueillir. La nuit se passa 
10 ainsi tout entière ; et quand le jour commença à poindre, 

Foûdora» exténuée de fatigue et de faim, s'afiaissa devant la 
12 porte d'une église" et se prit^ à dormir. 

Sans doute elle ne se serait plus réveillée,'^ la mort serait 
14 venue la surprendre, si une vivandière, qui par hasard vint^ 

établir son petit marché de vivres" près de cette église, ne 
16 l'eut aperçue^ et ne se fut sentie ff touchée de compassion'' 

pour la malheureuse enfant. Elle aussi avait des enfants !'^ 
18 C'est pourquoi elle s'empressa de prodiguer ses soins à la pe- 
tite orpheline." Fœdora ne savait comment lui témoigner 
20 sa reconnaissance." Elle devint bientôt pour sa seconde 

mère une aide fort intelligente. Peu à peu, elle apprit^ à 
22 comprendre sa bienfaitrice'^ et put^ lui exprimer tout ce que 

son cœur renfermait de reconnaissance et d'amour. 
24 Cependant l'armée de Napoléon commença sa retraite'* et 

la vivandière dut j quitter Moscou. Les parents de Fœdora 
26 existaient-ils encore f C'est ce que rien n'était venu révéler." 

Fœdora partit donc avec l'armée française.** Qu'on juge de 
28 ce qu'un enfant de cet âge eut à endurer pendant une pareille 

retraite ! Au passage de la Bérézina, Fœdora eut encore le 
80 malheur de se trouver séparée de sa bienfaitrice,*' soit^ que 

celle-ci eut péri dans les flots, soit qu'elle crût^ la jeune en- 
82 faut égarée I Quoiqu'il en soit, l'orpheline ne la trouva plua^** 

et elle se vit de nouveau délaissée. 

CoLLOQUiAL Exercise. 

1. £n quelle année Napoléon en- 1 û. Qaelle ville l'Empereur 
tra-t-ildansldoscon? | çait-ildelà? 
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a. Par quoi Rostopchin fat-il 

poussé ? 
4. Quelle résolution prit alors le 

gouverneur ? 
6. Où étaient les habitants? 

6. Que s'eflTorçaient-ils d'empor- 
ter? 

7. Qu*arrîva-t-il à la petite fille 
d'un négociant ? 

8. Que faisait la petite ? 

9. Où étaient son père et sa 
mère? 

(0. Dans quelle situation se trou- 
va-t-elle à la pointe du jour ? 

11. Se seraiUelle réveillée? 

12. Que vint faire la vivandière 
près de Péglise ? 



13. La Tivandière ent-elle pitié éê 
la petite malheureuse ? 

14. Pourquoi eut -elle pitié do 
Fœdora? 

15. Que fit la vivandière? 

16. Fœdora parut-elle reconnais- 
sante? 

17. Qu'apprit-elle peu à peu? 

18. Que fit Tarmée quelque temps 
après ? 

19. Avait-on découvert les pa* 
rents de Fœdora ? 

20. Que fit-elle alors? 

21. Qu'arriva^t-il au passage de la 
Bérézina? 

22. L'orpheline retrouva-t-elle sa 
bienfaitrice ? 



Notes and Rkeerenobs. — a. M. § 23, R. (6). — b, ça et là, hère and thetê, 
r. M. L. 99, R. 2. — d, 80 prit à dormir,/?// asleep; from prendre; IL p. 
880.— €. from venir; M. p. 888.—/. M. L. 98, R. 4.—^. M. L. 98, R. 6. 
h. from apprendre; M. p. 368. — i. (vom pouvoir ; M. p. 880.—^*. dut, VfOê 
tompelltd to; from devoir, — k, soit, be it; from être, — l, from eroirt* 
M. p. 864. 



2t 

FŒDORA. 
Section IL 

Cependant Fœdora parvint» jusqu'en Pologne avec un dé- 
tachement de troupes;* plusieurs de ses compagnons de 2 
voyage avaient succombé, moissonnés par le froid ou par la 
faim, et les autres se dispersèrent* tout à coup, de sortel» que 4 
la petite Moscovite se trouva seule, abandonnée au milieu 
d'une forêt' Mourante de froid, ayant de la neige jusqu'aux 6 
genoux, elle vit soudain un ours se c iriger vers elle ;* alors 
elle recueillit^ ce qui lui restait de forces^ et voulut s'enfuir.* 8 
Mais, hélas ! comment une enfant si faible, et dont tous les 
membres sont presque engourdis, pourraM-elle échapper à ce 10 
danger î Déjà 'ours est sur le point de l'atteindre, Fœdora 
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pousse un cri, appelant au secours. Par une faveur inespéréa 
2 de la providence," au moment où la bête féroce se précipite 

sur elle, un coup de feu^ part, et Fours tombe. Bientôt un 
4 étranjçer arrive à la place où Fœdora s'était arrêtée, à peine 

revenue de son eâfroi.^ Il regarde avec bonté et d'un œil de 
6 compassion cette enfant' dont le ciel venait deff lui confier le 

salut 
6 C'était^ un gentilhomme polonais appelé Polowski,* il tira 

de sa gibecière de la viande froide, du pain, du vin, et en 
10 offirit à Fœdora,^* ce qui la ranima bientôt Puis il prit F^i- 

faut par la main et Temmenai dans son château," éloigné 
12 d'environ deux lieues. 

Là, Fœdora accueillie J avec bienveillance par la femme du 
14 noble Polonais," ne tarda pas à se rétablir de'' toutes ses 

soufifrances. Elle put alors leur raconter tout ce qu'elle sa- 
16 vait de son histoire.'^ Émus jusqu'aux larmes par le récit de 

l'enfant, Polowski et sa femme la comblèrent des plus ton- 
18 chantes caresses,^' et Fœdora n'eut bientôt plus que le souve- 
nir de ses maux. 
20 Plusieurs années s'écoulèrent" ainsi sans qu'on apprit^ rien 

des parents de Fœdora. Cependant, elle avait grandi en sa- 
22 gesse et en beauté ; rien n'avait été négligé*' pour former au 

bien son cœur et son esprit Elle avait alors quinze ans." 
24 Chaque année, le jour de sa délivrance était un jour de fête." 

Durant l'une de ces réunions, tandis que Fœdora racontait de 
26 nouveau les accidents de son enfance'" si agitée, et passait en 

revue tous les bienfaits dont la comblaient tous les jours ses 
28 parents d'adoption, on entendit l'explosion d'un coup de feu" 

parti à quelque distance du château. 
80 Le vent soufflait avec violence," la neige tombait à gros 

flocons et obscurcissait le ciel de manière à ce qu'on ne pût 
32 rien voir à trois pas devant soi. 

— C'est quelque voyageur égaré qui demande du secours 
34 ou qui est attaqué par les bêtes féroces," car il est impossible 

de se livrer au plaisir de la chasse par un temps sembkble. 
36 s'écria Polowski, et il donna l'ordre à ses gens d'aller a sa 

recherche. Lui-môme se mit^ à la tète dv cortège,'* qui se 
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dirigea rers la ^>rèt. Quelque temps après, il reparut Les 
domestiques portaient sur un brancard le corps d^un Russe 
ensanglanté.'^ Fœdora se précipite au devant de son compa- 
triote ; elle-même veut panser sa blessure. Bientôt celui-^â 
put témoigner sa reconnaissance aux hôtes du château et leur 
raconter son histoire. 



CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Où Fœdora fut-elle conduite? 

2. Qu'étaient devenua"* ses com- 
pagnons 1 

8. Où se trouva la petite Mosco- 
vite? 

4. Que vit-elle soudainement au 
milieu de la forêt? 

6. Que fît Fœdora à l'approche 
de l'ours? 

6. Comment échappa-t-elle à un 
si grand danger? 

7. Que vit alors Fœdora? 

8. De quelle manière Fétranger 
regardait-il Torpheline ? 

9. Qui était l'étranger ? 

10. Que fit alors le gentilhomme 
polonais ? 

11. Que fit-il pour l'enfant? 

13. Par qui Fosdora fut-elle ac- 
cueillie ? 
13. Fut-elle long-temps à se ré- 
V tabUr? 



14. Que raconta-t-elle à ses bien- 
faiteurs ? 

15. Comment Polowskî et sa 
femme traitèrent-ils notre hé- 
roïne ? 

16. Apprit-on bientôt des nou- 
velles de ses parents ? 

17. Prit-on soin de son éduca- 
tion? 

18. Quel âge avait-elle? 

19. Que faisait-on chaque ao- 
née? 

20. Que faisait Fosdora dans une 
de ces réunions ? 

21. Qu'entendit-on alors ? 

22. Quel temps faisait-il dans ce 
moment? 

23. Que dit Polowskî en enten- 
dant le coup de feu ? 

24. Que fit-il alors? 

25. Que portaient les domes- 
tiques ? 



Notes anix Références. — a. parvînt, reached; from parvenir; M. p. 
878^ — h. de sorte que, <o that. — e. from recueillir; M. p. 882. — d, oe qui lui 
restait de forcesj her remaining strength. — e, from pouvoir; M. p. 880i 
/. coup de feu, shot—g. M. L. 26, R. 2.— A. M. L. 82, R. 1.— i. M. L. 44^ 
ZL 6.—J. from aorueillir ; M. p. 356. — h. from apprendre ; M. p. 85& 
l from tnetire; ML p. 876.—^ M. L. 85, R. fi. 
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22. 

FŒDORA. 

Sectton ni. 

Je suis, dit-il, un commerçant de Moscou ;^ j'avais entre* 
2 pris* un voyage à Varsovie. Avant de m'éloîgner,*» j'ai voula 
aller visiter un gentilhomme que je connais,* et qui demeure 
4 à quelque distance ; armé d'un fusil, je me suis rendu à pied* 
à son château, où je me suis attardé. La neige tombait à 
6 gros flocons, je me suis^ égaré,* je cherchais en vain ma route, 
quand je vis venir à moi deux hommes* à qui je m'empressai 
8 de demander quelques renseignements. Je n'avais aucune dé- 
fiance, et j'attendais tranquillement leur réponse, quand tout 

10 à coup ces deux scélérats, se précipitant sur moi/ me terras- 
sèrent et me dépouillèrent du peu d'argent que j'avais. Je 

12 poussai un cri; c'est alors que l'un d'eux tira sur moi un 
coup de pistolet,* car ils voulaient me tuer. 

14 Pendant le récit de l'étranger, Fœdora avait eu l'œil con- 
stamment fixé sur lui.* 11^ lui semblait retrouver sur son 

16 visage des traits connus,* sans se rappeler où elle l'avait vu ; 
toutefois, son cœur battait avec violence, un sentiment^* irré- 

18 sistible l'attirait vers lui. Polowski pria son hôte de lui don- 
ner quelques détails" sur l'incendie de Moscou. 

20 L'étranger parut éprouver quelque répugnance** à satisfaire 
à cette demande ; néanmoins, en réfléchissant au service qu'il 

22 avait reçu, il n'osa® refuser. En décrivant le triste speôtacle de 
ce vaste incendie, sa voix trahissait de vives émotions.'* Mais 

24 quand il commença à raconter ses propres malheurs il versa des 
larmes abondantes ;" et poussant un profond soupir, il dit : 

26 — Hélas ! ce terrible incendie ne m'a pas seulement en- 
levé une grande partie de ma fortune,'* mais encore ce qui 

28 faisait^ tout notre bonheur, ma fille bien-aimée. Tandis qu'au 
milieu du désordre affreux excité^ par l'épouvantable catas- 

SO trophe, nous cherchions, ma femme et moi,** à soustraire à la 
voracité des flammes nos objets les plus précieux, nous per-. 

82 dîmes notre enfant, alors dans sa sixième année ; sa bonne 
l'avait pnse avec elle afin de la condmre dans la maison d'un 
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ami" qui demeurait dans ane rue écartée, où le feu ne sévissait 
pas encore. Mais ni la bonne ni Pen&nt n'ont 8 reparu, et, 2 
depuis cet événement,'* toutes nos informations ont été sté- 
riles. Probablement, quelque édifice, en croulant, les aura 4 
englouties sous ses décombres. 

A ces mots Fœdora, qui avait écouté avidement toutes les 6 
particularités de ce récit, ne put^ contenir davantage les émo- 
tions" qu'il avait excitées^ en elle. Elle se précipita au cou de 8 
l'étranger, en s'écriant : 

— O mon père I mon père ! 10 

Ce fut un spectacle touchant On nous pardonnera de ne 
point chercher à peindre la joie et la félicité dont leurs cœurs 12 
étaient inondés. La plume est impuissante'^ en face de tels 
tableaux. Que nos jeunes lecteurs se mettent à la place de 14 
Fœdora ainsi que de son père. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Comment le Moscovite com- 
mença-t-il son récit? 

2. Qui avait-il voulu visiter? 

3. De quelle manière s*était-il 
rendu au château du gentil- 
homme ? 

4. S'était-il égaré? 

6. Que vit-il venir vers lui? 

6. Que firent les deux hommes ? 

7. Que fit l'un des voleurs après 
que le commerçant eut poussé 
un cri? 

8. Fœdora était-elle attentive au 
récit de l'étranger ? 

9. Paraissait-elle^ le reconnaître ? 

10. Quel sentiment éprouvait-elle 
en l'entendant? 

11. Quelle demande Polowski fit- 
il à son hôte? 



12. L'étranger parut-il^ satisfiiire 
volontiers à cette demande? 

13. Paraissait-îl ému durant son 
récit? 

14. Que fit-il en racontant ses 
malheurs? 

15. Que lui avait enlevé l'incen- 
die? 

16. Que faisaient lui et sa femme 
au milieu du désordre ? 

17. Oâ avaient-ils envoyé leur pe- 
tite fille? 

18. Avaient-ils revu* depuis^ la 
bonne et l'enfant? 

19. Que fit Fœdora en entendant 
ce récit? 

20. Pourquoi l'auteur ne décrit- 
il pas ce qui se passa entre le 
père et la fille ? 



liioTEs AND Rkiceeenoes. — a, fi'om entreprendre: M. p. 870. — 6. m'éloi- 
gner, Uaving the neigliborhood. — c, je me suis égaré, Iloetmy way.— dL the 
il w unipersonal ; »«.—*. M. § 188, R. (2).—/. îrom faire; M. p. 872.— jr. M. 

9 
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II. 84, B. 4.— ^. from jMmtKM'r; M. p. 88; abo g 18^ B. (8).--4. 1L!L.4% 
E. 7^. from paraiire; H. p. 8Ï8.— I;. from the mue Terk— /. firom «n^ 
voir; H. p. 864; àbo, M. L. 48, & a 



23. 

FŒDORA. 

Section IV. 

Après les premiers épanchements, Fœdora raconta à son 
8 tour Fespèce de succession de miracles^ auxquels elle devait^ 

son salut La bonne vivandière ne fut point ouUiée' dans ce 
4 récit : mais avec quelle sensibilité, quelle toudiante expres- 
sion de reconnaissance,' elle exposa tout ce qu^elle devait à la 
6 bienveillance du seigneur polonais qui l'avait recueillie et 

traitée^ comme son enfant 
8 Au bout de quelques jours, la blessure du père de Fœdora 

était guérie/ H dutP quitter le château de Polowski,* et 
10 Fœdora le suivit, non sans assurer à ses bienfaiteurs que sa 

reconnaissance' ne s'éteindrait qu'avec sa vie. 
12 Bs revinrent<^ à Moscou,^ où leur retour causa une joyeuse 

surprise. L'histoire de Fœdora se répandit^ Un jeune 
14 seigneur russe, qui occupait un haut grade dans les rangs de 

l'armée,* demanda la jeune fille en mariage et l'épousa/ 
16 Dix ans s'étaient écoulés. La Pologne avait proclamé soa 

indépendance,* et l'empereur de toutes les Russies, Nicolas 
18 mit une armée en campagne" pour comprimer les efforts do 

cette héroique nation. On sait 8 l'issue de cette lutte inégale. 
20 L'époux de Fœdora avait pris part à la campagne ;" Fœdora 

l'avait suivi. Sans nous arrêter à rappeler les scènes décLi 
82 rantes de cette guerre, nous dirons seulement que Varsovie 

venait^ d'être emporté d'assaut" Dans ce jour néfaste, des 
24 milliers de Polonais et de Russes périrent" Vers le soir, 

tous les oflSciers supérieurs de l'armée triomphante allèrent 
26 >'isiter le champ de bataille," où gisaient» pêle-mêle les cada- 
vres des vainqueurs et des vaincus. 
28 Là gémissaient confondus parmi les morts, un nombre mfini 

de blessés. ^^ poussé par la charité, ému de ç-^mpassion pour 
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le destin de ceux à qui la fortune avait été contraire, Tépoux 
de Fœdora fit transporter dans les hôpitaux et les ambulances," 2 
ceux à qui il restait encore un souffle de vie. Après ces soins 
pieux, il allait s'éloigner j de ce lieu de désolation, lorsque 4 
parmi plusieurs cadavres qu'on allait recouvrir de terre, il 
aperçut un officier polonais de haut rang^^ et tout chamarré 6 
de croix et de décorations. H crut remarquer en lui quelques 
signes le vie,'* et le fit transporter dans la maison" même où ê 
était Fœdora. Là tous les soins nécessaires lui furent pro- 
digués;"^ et, peu à peu, sortant de sa léthargie, l'officier polo- 10 
nais rouvrit les yeux. 

Fœdora était assise^ au chevet de son lit*' Tout à coup 12 
elle poussa un cri, elle avait reconnu Polowski. 

P^-^lowski, rétabli de ses blessures, n'avait échappé à un 14 
péril, que pour retomber dans un danger plus terrible encore.** 
Son nom fut porté sur la liste des proscrits.** Quand Fœdora 16 
l'apprit, elle se rendit immédiatement près de l'empereur ;** 
elle embrassa ses genoux, et demanda sa grâce, et Nicolas 18 
attendri, prononça le pardon de Polowski. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que raconta Fœdora? 

2. Parlait-elle de la vivandière ? 
B. De quelle manière parla-t-elle 

des bienfaits de Polowski 1 
4. Le père de Fœdora fut-il long- 
temps malade 1 
6. PartiUil bientôt? 

6. Que fit Fœdora à son dé- 
part? 

7. Où allèrent le négociant et 
sa fille? 

8. Qui épousa Fœdora? 

9. Que se passait-il dix ans plus 
tard? 

10. Que fit l'empereur Nicolas ? 

11. Oà était l'époux de Fœdora? 
l-a. Qu'était.il arrivé à Varsovie? 
13. Qu'arriva-t-il dans ce jour fa- 
tal? 



14. Que firent les officiers supé- 
rieurs ? 

15. Que voyait-on sur le champ 
de bataille? 

16. Que fit répoux de Fœdora? 

17. Qu'aperçut-il parmi les ca- 
davres ? 

18. Que crut-il voir en lui ? 

19. Que fit-il du pauvre blessé f 

20. Comment fut-il traité dans la 
demeure de Fœdora? 

21. Où était FflBdora, et que fit» 
elle? 

22. Polowski étaiUl en sûreté 
après sa guérison ? 

23. Quel nouveau danger le me- 
naçait alors ? 

24. Que fit alors sa fille adop- 
tiveî 
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NoTSB AHO RanEBrciB.— «. from devoir; 11 § 62, R. (2).^6. M. H 4S, 
R 7. — c. from devoir, — d from revenir; M. p. 884. — e. se répandit, beeaaeu 
krufWL—f. M. L. 67, R. 2.— jr. from savoir; M. p. 884^— A. M. L. 26, R. 2. 
i. from ^é<tf ; 11 p. 872.—^. M. L. 89, R. 6. — k, assÎBe, KoUd; kcaa 
Tir; ^Tp. 858. 



24. 

LES HORLOGES DE CHARLES-QUINT. 

Lassé du trône et de la cour, 
2 Jeté par ses ennuis au fond d'un monastère,* 

Dans ce calme et pieux séjour, 
4 Charles-Quint s'ennuyait^ de n'avoir rien à faire.' 

n prit pour passe-temps la lime et le ciseau," 
6 C'était moins lourd qu'un sceptre ;* et de ses mains savantaa 

Il façonna quatre horloges sonnantes,* 
8 Qu'il rangea^ devant lui sur le même trumeau. 
Mais leurs aiguilles discordantes, 
10 Ne furent pour ses yeux qu'un supplice nouveax* 

En vain à les régler s'exerçait son génie ;• 
12 n les accordai t<^ le matin,* 

Le soir, chacune allait suivant sa fantaisie." 
14 n y perdit son temps et son latin.^ ^* 

Il en prit de l'humeur,® et sa main un peu rude' 
16 En éclats à ses pieds fit choir l'un des cadrans. 

. Pardonnez -lui ce péché d'habitude ; 
18 II avait régné quarante ans." 

Celui-d fut très court. Il ritf de sa folie. 
20 Moi, qui n'ai pu, dit-il, accorder g de ma vie" 

Catholiques et protestants, 
22 Mes ministres, mes lieutenants. 

Mon Espagne et ma Germanie, 
24 Entre les œuvres de mes mains, 

Insensé, je voudrais établir l'harmonie, 
26 Quand Dieu dont la puissance est, dit-on, infinie, 
N'a pu mettre d'accord quatre cerveaux humains l 



TRENCH READER. 



58 



GIiarlei-Quint à ces mots, reprenant son bréviaire,'* 

Se rassit^ et fit sa prière. 2 

L'art a depuis ce temps, grandement clieminé/' 

Les Brcguets* ont discipliné" 2 

Leurs créatures mécaniques ; 
Mais des horloges politiques' ' 6 

Le Breguet encor n'est pas né. Yixhkxt. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. 0(i était alors Charles-Quînt ÎJ 
3. De quoi s ennuyait-il 1 
8. Qu'avait-il pris pour s'amu- 
ser? 

L Pourquoi les préférait-il ? 
6. Que faisait-il de ses mains 
savantes ? 

6. Oà. plaça-t-il les horloges? 

7. Les aiguilles s'accordèrent- 
elles? 

8. A quoi s'exerçait-il ? 

9. Que faisait-il le matin ? 

10. Comment allaient - elles le 
soir? 

11. Qu'y perdait Charles-Quint? 



12. Que fit-il ensuite? 

13. Combien de temps avait-il 
régné? 

14. Que dit-il en riant de sa folie ? 

15. Que fit Tempère ur après avoir 
prononcé ces mots? 

16. Qael progrès Part a-t-il fait 
depuis le temps de Charles- 
Quint? 

17. Qu'ont fait les Breguets de- 
puis lors ? 

18. Que dit l'auteur à l'égard des 
horloges politiques ? 

19. Qui était Breguet? See 
note t. 



KoTxs Ain> RsFERBNCES. — o. M. L. 88, R. 5. — 6. rangea, plaeed; M. 
g 49, R. (1).—^ accordait) put or set togetlier, — d. perdre son latin, to lotê 
on/éè trouble or paitu, — f. H^n prit de lliumeur, he beeatne angry; from 
prendre; M. p. 880.—/. from rire; M. p. 884. — g. accorder, reeoneile, 
h, from se rasseoir; oonjugated like /^asseoir; M. p. 868.— -«. célèbre hor- 
loger, mort en 1828.'*—^'. quint is used iustead of einq^ in comiection with 
the names of Charles the 6th of Germany, and of Pope Sixtus the 5th. 



25. 

JAOOPO. 
SbcAon L 

Oh aime à recueillir, comme un religieux souvenir, tout ce 
qui appartient^ à la vie' des hommes illustres. A ce titre 
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Panood>t6 suivante ne sera pas sans intérêt^* car tous 
2 naisses tous son principal héros : Napoléon I 

Par un beau jour d^été, deux jeunes enfants, un garçon et 
4 une petite fille s'amusaient^ à courir dans un magnifique jar- 
din d^Vjaccio en^ Gone.' Tous les deux armés d*un filet jtonr 
6 prendre des papillons;^ se livraient avec ardeur à la poursuite 

de oes jolis insectes. 
8 G*étaîent<^ Napoléon, l'un des fils de Charles Bonaparte et 

de Lœtitia Ramolini, et la petite Élisa, sa sœur/ 
10 Les deux enfants se dirigerait vers un bouquet* do lilas 

skué à l'extrémité du jardin, qu'une mnsple haie séparait de 
12 la campagne." Presque au même instant, les deiu ffiets ae 

posèrent^ sur une branche où venait de s'arrêter un papillon ;* 
14 mais oelui^i, faisant un ricochet, s'échappe ;* et, s'élevant ea 

zigs-zags dans les airs, prend sa course paivdelà la haie et 
16 s'élance dans la campagne.* 

— Ah I Napoléon, qu'est-ce donc que tu viens de faire !*• 
18 — Je viens de franchir un défilé pour gagner la bataille. 

Suis-moi." 
20 Alors écartant les branches, prenant sa sœur par la main, 

il lui facilite le passage de l'autre c6té du jardin!'* Librea 
22 alors, Us s'élancent à la poursuite du fugitif et ne tardent paa 

à se trouver en rase V campagne." Tout à coup, Élisa pousse 
24 un cri ]^* dans son ardeur elle a heurté une petite paysanne qui 

portait au bras un panier rempli d'œu& ; elle l'a renversée 
26 avec son fardeau, et les œu& brisés gisent^ à terre f '* 

— Sauvons nous,> dit tout bas Élisa à Napoléon :^* cette pe- 
28 tite ne nous connaît pas ; retournons vite à la maison, maman 

n'en saurai rien." 
80 — Je ne me sauverai pas, moi, fit Napoléon : je reste." Vois 

cette pauvre petite, comme elle se désole; c'est nous qui 
82 sommes la cause du malheur qui lui est arrivé ; c'est nous qui 

devons le réparer." 
84 Élisa, honteuse, rougit et baissa les yeux ; mais,** comme 

elle avait bon cœur, elle s'approcha de la petite qui continuait à 
86 pleurer ;** elle essuya ses larmes, et se mit^ à ramasser les œu&** 

qui n'avaient point soufiert ; hélas I plus des deux tiers étaient 
88 cassés.** 
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COLLOQVIAL EZBKCIBX. 



1. Qu'aime-t-on à recueillir? 

2. Que dit Tauteur, de l'anec- 
dote? 

8. Que fusaient les jeunes en- 
fants par un beau jour d'été ? 
4. Que faisaient-ils de leurs filets? 

6. Qui étaient les deux enfants ? 
Ç. Vers quel endroit se diri- 
gèrent-ils 1 

7. Que firent-ils en mémQ temp9? 

8. Prirent-ils le papillon ? 
9; Où s'en alla Finseete ? 

10. Que cUt alors Élisa? 

11. Que lui répondit le petit Na- 
poléon ? 

19. Que fit -il en écartant les 
branches? 



13. Où allèrent alors lea en 
fants? 

14. Que fit tout à coup Élisa Bo- 
naparte ? 

15. Pourquoi pouasa-t-elle un cri* 

16. Que dit^Ue ^ son frère ? 

17. Que lui proposa- 1- elle 4 
faire ? 

18. Que lui répondit Kapoléont 

19. Qu'ajouta-t-il en lui montrant 
la pauvre petite? 

20. Quel fut l'effet des paroles de 
Napoléon ? 

21. Que fit alors Élisa? 

22. Que ramassa-t-elle? 

23. Y avait-il beaucoup d'aufb 4a 
cassés? 



Notes and Références. — a. from appartenir; M. p. S68. — 6. M. L. 88, 
R. 6.— c M. § 142, R. 2.— (2. M. L. 81, R. 1.-^. bouquet, dump.-^f. ae 
postent, «MT» lowered. — g. rase eampogne, open eountry. — K from ffénr; 
M. p. 872.—^ sauToos-nons, kt U9 run aaoay.— ^ from utmnr; M. fk 884^ 
I;. «L L. 69, R, 8. 



26. 

JACOPO. 

Section H. 

— ^Hélas ! disait la petite en sanglotant, que^ devenir t' en 
roï^^ au moins pour un petit° écu de perdus I Que dire^ à 
maman quand je vais être de retour ? Je vais être battue 
.... et le produit de ces œu& qui devait^ faire vivre notre fa- 
mille pendant trois jours' .... 

— ^Allons! calme-toi dit Napoléon* en lui donnant deux 
petites pièces de monnaie qu'il avait dans sa poche; voilà 
déjà une partie du prix de tes œu& ; suis-nousf pour le reste/ 
Élis9 s'approcha et lui dit mystérieusement à Foreille : 
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— ^A quoi penses'tu donc, Napoléon t Nous aHons être 
2 an moi os pour trois jours au pain sec et à l'eau.* 

— ^Nous avons cassé S les œu&, répliqua Napoléon, il faut 
4 les payer.* 

£n ce moment on entendit la voix perçante de la boima 
6 qui faisait retentir l'air des noms de Napoléon et d'Élisa.* 

— ^Nous voici l^ nous voici I répondirent ensemble les deux 
8 enfants.* 

— ^Ah 1 c'est bien heureux ! depuis deux heures que je tous 
10 cherche. Quelle est donc cette petite?' ajouta la bonne ei 

voyant la paysanne qui marchait derrière Napoléon. 
12 — C'est nous dit Napoléon, qui avons> cassé ses œu& en 
courant après les papillons ;'* et je mène cette petite à ma- 
14 man pour qu'elle paieJ le dégât que nous avons fait.'^ 

Peu d'instants après, la bonne et les deux enfants, suivis de 
16 la petite paysanne entrèrent dans une salle où était réunie la 

famille Bonaparte. Madame Lœtitia prit la parole :" 
18 — ^Napoléon, Élisa, je vous avais fait cadeau d'un filet;*' 
mais vous m'avez désobéi en franchissant la haie et en cou- 
20 rant plus loin à travers la campagne ; rendez-moi vos filets, 

cela vous épargnera l'occasion de me désobéir encore. ^^ 
22 — ^Maman fit^ Napoléon, c'est moi qui suis coupable ; c'est 

moi qui ai entraîné Élisa.'* 
24 La petite fille ne dit mot, mais elle sauta au cou de son 

fi-ère.** 
26 Ma sœur, dit l'archidiacre d'Ajacdo, péché avoué est à 

moitié pardonné : je demande grâce pour Napoléon." 
28 Oh I bien mon oncle, dit Élisa, demandez grâce aussi pour 

moi, je vous en prie, car j'ai fait bien plus de mal que lui.** 
8C — ^Et quel si gros péché as-tu donc commis ?" dit le vieil- 
lard vénérable en souriant ;1 parle franchement, et je te pro 
82 mets d'intercéder pour toi.^* 



1. Que disait la petite fille en 
sanglotant ? 

2. Que dit-elle à l'égard du pro- 
duit des œufsl 



CoLLOQUiAL Exercise. 

3. Que lui dit Napoléon! 

4. Que lui donnf^t-il pour lacoiu 
soler? 

6. Que dit Élisa à Napoléon! 
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6. Que lui répondit le garçon? 

7. Qu'entendit-on en ce mo- 
ment? 

8. Que répondirent les en- 
fants? 

0. Que leur dit la bonne ? 

10. Qud dit alors Napoléon? 

11. Qu'ajoutapt-il en parlant du 
dég&t? 

12. Od entrèrent les enfants 
quelques instants après ? 

13. Que dit Madame Lœtitia? 



14. Qu'ajoata-t-elle à l'égard des 
filets? 

15. Quelle réponse Napoléon fit- 
il à sa mère ? 

16. Que fit alors la petite fille? 

17. Que dit l'archidiacre d'AjacciOi 
à la mère de Napoléon ? 

18. Que dit Élisa à son oncle? 

19. Quelle question lui fit l'archi- 
diacre ? 

20. Que dit encore k Tieillard en 
souriant? 



NoTXS AND Références. — a. M. L. 85, R 6. — h. en Toilà, hère art, 
c petit écu, half a Freneh crown^ three francê. — d. que dire, what ean 1 
9ay.—€, M. Li 86, R 6.—/. from suivre; M. p. 886.—^. M. Lw 42, R 8. 
A. noua void, Aertf iM artf. — t. M. L. 81, R 2,—j. îvom payer; M. §49, 
R (2). — h, fiU is ofteo, in familiar language, used for dU. — l, from fOM> 
rire; M. p. 886. 



27. 

JACOPO. 

Section ni. 

Élisa, un peu rassurée par la promesse de son oncle oom- 
mença, d'une voix tremblante, son récit Elle raconta' com- 2 
ment elle avait renversé"^ la petite paysanne, et comment ses 
œu& avaient été brisés.^ 4 

— ^Allons I c'est très bien, Élisa, tu as été franche ;* comme 
ce n'est pas trop ton habitude, je veux t'en** récompenser en 6 
me chargeant^ de solliciter aussi ta mère en ta faveur.' 

— ^Maman, dit alors Napoléon, j'ai encore une grâce à vous 8 
demander.^ Vous me donnez dix sous par* semaine pour 
mes menus plaisirs.^ Eh bien I achevez de payer les œufe* de 10 
cette pauvre petite qui attend là ce que tout cela va devenir, «r 
et vous ne me donnerez plus rien jusqu'à ce que nous soyons 12 
quittes. 

— D'aocord,^» dit Madame Lœtitia en faisant approcher la 14 
petite paysanne, et lui donnant un petit écu. Napoléon,** m 
Toilà pour six semaines. 16 

3* 
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L'enfiuit oournt à Napoléon, et roulât lui lemettre' lai 
2 àuux pièces de monnaie qu'elle avait reçues de lui au mo- 
ment où l'accident était arrivé ; mais il refusa.' 
4 Cette probité plut^ à Madame Bonaparte,* qui alors inter- 
rogea la petite paysanne/* Elle apprit que c'était la fille d'un 
I pauvre pêcheur, que sa mère était malade," qu'elle demeu- 
rait dans une chétive cabane,'* sur le bord de la mer, à qudque 
8 distance'* c'e l'endroit où son panier avait été renversé. 

— ^Ta mère est malade, dis-tu, mon enfant,'^ elle n'a pas â» 
10 médecin qui la soigne, sans doute. J'irai la voir. 

— Oh 1 maman, je vous en prie, s'écria Napoléon, ailcxis-y 
12 tout de suite." Nous reconduirons Charlotte. 

— Volontiers, répondit Madame Bonaparte. Allons,'* mes 

14 enfants, partons. Les enfants ne se le firent J pas répéter 

Quelques instants après, ils arrivèrent au pied d'un rocher.'^ 

16 C'est là dit Charlotte en désignant une misérable cabane.** 

Lorsqu'ils entrèrent, un jeune garçon de douze ans était 

18 occupé à faire un filet ;'* une toute petite fille était assise à 

terre^ et mangeait une croûte de pain ; un enfant, beaucoup 

20 plus jeune encore, dormait dans un berceau cassé,'* couvert 

d'une vieille courtep<»nte presque en lambeaux. 

COLLOQUIÀL ËZSRCISB. 



1. Que raconta la petite Élisa? 

2. Que lui dit alors son oncle ? 

3. Que promit encore Parcbi- 
diacre? 

4. Que dit Napoléon à sa mère ? 
6. Que proposa-t-il à l'égard des 

œufs cassés ? 

6. Que lui répondit Madame Loe- 
titia? 

7. Que fit alors la petite paysanne ? 

8. Napoléon acceptapt-il l'argent? 

9. Quel fut l'effet de cette action 
de la petite fille ? 

10. Que fit alors Madame Bona- 
parte 1 
Il Qu'apprit-elle de la petite fille? 



12. Où demeurait la fiimille du 
pêcheur? 

1 3. Où leur cabane était-elle situéet 

14. Que dit Madame Bonaparte 
à l'enfant? 

15. Que dit alors Napoléon? 

16. Madame Laetitia lui accorda-t- 
elle sa prière? 

17. Où arriva-t-on quelque temps 
après? 

18. Que dit Charlotte et que dé- 
signa-t-elie ? 

19. Que virent^ils en entrant dans 
la maison du pêcheur? 

20. Où dormait le plus jeune des 
enfanta? 



K0TV8 AVD Rkfekenoss.— a. M. L. 42, B. 5, 8.— & M. L^ 46, R. S. 
f. en, /or tf ; M. § 89, R (17).— dL M. § 49. R. (1).— «. par, a; M. L. 68, 
R. 3.—/. menus plaisirs, pocket motiey. — y. ce que tout cela va derenir, 
ysfiat îoill be the reêult 0/ ail this. — h. d'accord, agreed, — i. from plaire; 
M. p. 878.—/ ne se le firent pas répéter, did not vfaii fof a tepiUiitm of 
tkisj^^k, à terre, on the grcund. 



88, 

JACOPO. 
Section IV. 

La cabane contenait à peine quelques meubles^ indispensa- 
bles. L'enfant endormi, quoique ses joues fussent^ pâles* et 2 
ses bras maigres, était bien rangé^ dans sa couchette. Sur 
un mauvais grabat, était étendue,*^ malade et souffrante, une 4 
femme jeune encore,* mais dont les traits flétris faisaient 
peine à voir. La misère de ces pauvres gens toucha pro- 6 
fondement^ le cœur de Madame Bonaparte ; rien de pareil 
encore ne s'était offert i ses regards. 8 

— ^Vous êtes malade, ma bonne femme,* dit Madame Lœ- 
titia en s'approchant ; un médecin vous donne-t-il des soins f 10 

— Ah 1 Madame, de4 pauvres gêna comme nous ne doivent^ 
pas réclamer des soins qu'ils ne peuvent payer. 12 

Pendant ce dialogue. Napoléon s'était approché'^ de l'enfant 
qui faisait du filet, et n'avait pas tardé à faire® avec lui plus 14 
ample connaissance. 

Depuis ce temps, la cabane était souvent* le but des prome- 16 
nades de W^^ Lœtitia et de ses enfants. 

Jacopo,* tel est le nom du fiils du pêcheur, s'étaitf surtout 19 
concilié les bonnes grâces'* de Napoléon, qui, sur ses menus 
][daisirs trouvait toujours le moyen de mettre quelque chose 20 
de côté pour lui. Aussi était-il devenu pour Jacopo l'objet 
d'une sorte de culte" et d'adoration ; pour Napoléon, Jacopo 22 
aurait tout sacrifié," jusqu'à sa vie. 

Cependant, lorsque Napoléon eut atteint 9 l'&ge de dix ans,'* 24 
il dutf» quitter Ajaccio. Avant de partir, l'enfant alla feire sea 
adieux** à la femille du pèeheur, et ce ne ftit pas sans verser 26 
quelques larmes qu'il se sépaia de Jacopo. B avait une trèa 



60 



vabqitbllb'b oolloquial 



jolie boite en ébène,'* de la grandeur à peu près d'une tab»> 

2 tière, à laquelle il' tenait beaucoup; il y grava son nom 

avec la pointe d'un cani^ et^' en fit cadeau à Jaoopo, qui la 

4 reçut en sanglotant, et la plaça immédiatement^' sur son 

cœur. Jamais ce souvenir ne devait le quitter. 
6 Nous ne suivrons point Napoléon dans les différentes 

phases de sa prodigieuse fortune. 
8 Le deux décembre mil huit cent cinq," l'armée française 
était campée dans les plaines d'Austerlitz. Le soleil se lève; 
10 entouré de ses maréchaux, l'Empereur attend," pour donner 

ses ordres, que Fhorizon soit tout à fait édairci. 
12 — Soldats, s'écria-t-il, il faut finir cette campagne par un** 
coup de tonnerre ! £t le combat s'engage aux cris de Vitw 
14 V Empereur! 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que contenait la cabane? 

2. Que dit l'auteur à Tégard de 
Tenfant endormi! 

8. Que voyait -on sur un mau- 
vais grabat? 

4. Quel sentiment M"* Lœtitia 
éprouva-t-elle ? 

6. Que dit - elle en s'appro- 
chant? 

6. Que répondit la pauvre ma- 
lade? 

7 Qu'avait fait Napoléon pen- 
dant ce dialogue? 

8 Où M*« Lœtitia et les enfants 
allaient-ils souvent depuis cet 
instant? 

9. Quel était le nom du fils du 
pécheur? 



10. Avait-il obtenu l'amitié de 
Napoléon? 

11. Qu'était devenu Napoléon 
pour Jacopo ? 

12. Qu'aurait fait le petit garçon 
pour son bienfaiteur ? 

1 3. Quand Napoléon dut-il quitter 
Ajaccio? 

14. Qu'allart-il faire avant de par- 
tir? 

15. Qu'avait-îl alors? 

16. Que fit-il de la boite? 

17. Où Jacopo p1aça^t-îl le cadeau * 

18. Quel jour l'armée française 
était - elle campée dans jbi 
p^jdnes d'Austerlitz ? 

19. Qu'attendait l'Empereur? 

20. Que dit-il aux soldats? 



Notes and Referxngbb.— & M. L. 73, R. 4. — 6. bien rangé, neatîy ar 
rangea. — e. étendue, Itfing; from étendre; M. L. 46, R. 2. — d. M. L 12, 
& i.--« M. L. 64, R l^f, M. L. 46, B. (2), 2.—^. from atteindre; M. p. 
868. — A. dat, tooê obliged to; from devoir; M. L. 35, B. 6. — L à laquelle 
il tenait beaucoup, t/f/tich he valued mueh; M. L. 90, B. 8. 
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29. 

JAOOPO. 
Section V. 

Au plus fort de la mêlée un Russe parvient^ à quelques pas 
de Napoléon ;' il l'ajuste, le coup part ;*> mais un soldat s'est 2 
prédpité* devant l'Empereur. 11 tombe frappé de la balle* 
qui devait atteindre le grand capitaine. Napoléon a tout vu ;> 4 
il donne l'ordre d'enlever le soldat* et de le porter aux am- 
bulances. Après la bataille, il courut s'informer* lui-même 6 
de ce qu'il était devenu. Le soldat n'était* que blessé. 
Lorsque l'Empereur 'parut,^ il sembla avoir oublié sa blessure ;' 8 
il leva sur lui des yeux brillant d'un éclat extraordinaire. 
Napoléon l'examine plus attentivement ;* un souvenir confus 10 
lui rappelle^ les traits de cet homme. Tout à coup il re- 
marque dans la main du soldat les débris d'une boite d'ébène* 12 
que la balle, en le frappant, a fracassée.^ Nul doute, c'est . 
Jacopo ! c'est le fils du pécheur." C'était lui, en eflfet, lui qui 14 
n'avait osé,8r jusqu'à ce jour," pénétrer jusqu'auprès de celui 
qui, enfant, avait été son bienfaiteur ; lui qui, ayant pris du 16 
service^» dans l'armée française, avait au moins voulu" com- 
battre pour ce Napoléon qu'il aimait tant Toujours il por- 18 
tait sur son cœur" la boîte que Napoléon lui avait donnée ; 
c'est elle qui avait amorti'* le coup du soldat russe ; c'est eDe 20 
qui lui avait sauvé la vie. Napoléon, comme vous le pensez 
bien, n'en resta' pas là avec Jacopo. 11 le plaça dans sa 22 
garde" et pourvut J à son avancement. Ses bienfaits s'éten- 
dirent sur toute la famille," et le nom de l'Empereur fut béni. 24 

Plus tard, nous retrouverons encore Jacopo. Quand la 
fortune se lassa" enfin des faveiu^ qu'elles avait accumulées!^ 26 
sur la tète du conquérant, que, précipité du haut de son 
trône, elle l'eut jeté sur le rocher de Sainte-Hélène," une 28 
barque côtoya long-temps les rivages de cette île," tandis 
qu'un vaisseau'* stationnait en pleine mer à quelque distance. 30 
C'était Jacopo qui avait résolu de délivrer le prisonnier. Tous 
ses efforts échouèrent*' contre la surveillance des Anglais. 82 
Désespéré, Jacopo alla s'établir à Sainte-Hélène ;** il parvint;^ 
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à obtenir Pautorisation de servir Tillustre captifl II assista â 
2 Bon Hgonie, à sa mort^ et jusqu'en 1840, il n'a pas quitté son 

tombeau. Lorsque enfin est arrivée l'éclatante réparation 
, 4 faite aux mânes du grand honmie, Jaoopo a pu accompagner 

ses cendres ;'* il fusait partie du cortège. Aujourd'hui, vous 
6 pouvez voir dans la chapelle des Invalides un vieillard** qui, 

chaque jour, vient s'agenouiller au pied du tombeau qui 
8 contient les dépouilles mortelles de l'Empereur. CTest Jaeopo 

COLLOQUIAL EXXBCXSX. 



1. Qa'arrivart-il au plus fort de 
la mêlée 1 

5. Comment Napoléon fat -il 
sauvé? 

8. Le soldat fut-il atteint? 

4. Qu'ordonna alors Napoléon? 

6. Où alla- 1- il après la ba^ 
taille? 

6. Le soldat était-il mort? 

7. Que fit-il en voyant l'Empe- 
reur? 

8. Que fit Napoléon? 

9. Que remarqua- 1- il dans la 
main du soldat? 

10. Quel était cet homme? 

11. Pourquoi Napoléon ne l'avaît- 
il pas vu plus tôt? 

12. Pourquoi avait-il pris du ser- 
vice? 



13. Que portait-il toujours sur 
son cœur? 

14. Comment la boite lui avait* 
elle sauvé la vie ? 

15. Que fit Napoléon pour son 
ancien ami? 

16. Bonuut-il là ses bienfidts? 

17. Quand retrouverons-nous Ja- 
eopo? 

18. Où la fortune avait-elle jeté 
Napoléon? 

19. Que fit long-tempe unebarqoel 
30. Où voyait-on un vaisseau? 

21. Jaeopo réusstt-il dans ses el^ 
forU? 

22. Où all<ut.il s'établir? 

23. Où revint-il en 1840? 

24. Que voit-on aujourd'hui dans 
la chapelle des Invalides? 



I^OTBs ASD RmanioB.-^^. from parvenir; H. p. 878.-6. from pmt^ 
Hr : M. p 8*78.— e. firom wnr; M. p. 890^— d from paraiire; M. p. 8*78. 
f 11 § 49, B. (4).—/. M. L. 42, R. 7.-^. M. § 188, B. (2>— A. pris du seiw 
fioe, enlUted.-^. n'en resta pas là, did not confine hU gratitude to ikiê, 
;. from pourvoir ; M. p. 880.—*. M. L. 42, R 7.—^ pleine, open.'-^in, from 
H^rvenir, 



30. 

L'A NON. 

Oh I quand je serais grand,^ que je m'amiuerai I* 

Que] plaisir d'être libre et d'agir à sa tétel S 

J'irai, je viendrai, je^ courrai ;* 
Je veux voir du pays et je voyagerai ; 4 

Tous mes jours seront jours de fête 
Au lieu de rester là, tristement attaché ! 

Et réduit à brouter dans cette étroite sphère. 

Ainsi que mon père et ma mère,' 8 

J'irai fièrement au marché ; 
Mes paniers sur mon dos, agitant ma sonnette : 10 

Chacun m'admirera. — ^Voyez-vous ?<* dira-t-on, 

Comme il a l'oreille bien« faite I^ 12 

Quel jarret ferme,^ et quel air de raison 1 
C'est une créature, en vérité, par&ite ; 14 

Le voilà maintenant âne, et non plus &non • • • • 
— ^el bonheur d'être grand ! Tout devient» jouissance ;• 16 
On est quelqu'un, on peut hausser le ton ;* 

Ce qu'on dit a de l'importance, 18 

Et l'on n'est plus traité comme un petit garçon.* 

Ainsi dans sa pauvre cervelle, 20 

Raisonnait un jeune grisou,* 
Tout en broutant l'herbe nouvelle.* 23 

Le jour qu'il désirait à la fin arriva. 

Il devint grand, mais il trouva 24 

Qu'il n'avait pas bien feit son compte.** 
Lorsqu'il sentit les paniers sur son dos : 26 

Ohl oh! dît-il, voici de lourds fardeaux;" 
Mon allure avec eux ne sera pas très prompte.'* 28 

A peine achevait-il ce mot. 
Qu'un co ip de fouet le force" à partir au grandstrot. SO 
H vit bien qu'il fallait" renoncer à l'espoir 
Do n'agir qu'a son gré du matin jusqu'au soir, 82 

De se complaire^ en son allure, 
Et de dire Je peux à toute la natnie. 84 
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— Oninds, petits, pensa-i-il ont chacun leur deyoir.** 
2 J'en ai douté dans'** mon enfance. 

Mais je vois trop que, tout de boni 
4 Le courage et la patience 

Sont utiW à Tàne, encore plus qu'à l'ànoiL 

6 Moi, mes amis, je croîs en somme J 

Que ce baudet avait raison,^ 
8 Et que ce qu'il pensait peut'* s'appliquer à l'homme. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. L'ftnon désirait-il être grand! 

5. Que pensait-il faire? 

8. De quelle manière espérait-il 

aller au marché. 
4. Que croyait-il qu'on dirait de 

lui? 

6. Comment raisonnait-il du bon- 
heur d'être grand? 

6. Que peut-on faire alors ? 

7. De quelle manière est • on 
traité alors? 

8. Qui raisonnait ainsi en lui- 
même? 

9. Que faisait-il en ce temps- 
là? 



10. Que trouva-t-11 quand il fat 
devenu grand ? 

11. Que dit-il en sentant les pa- 
niers sur son dos? 

12. Que dit-il aussi de son allure? 

13. Qu'arriva-t-il lorsqu'il achevait 
ce mot? 

14. Que vit-il alors? 

15. Quelles furent ses pensées? 

16. Que dit-il de ses doutes d'au- 
trefois ? 

17. Que dit-il à l'égard du cou- 
rage et do la patience? 

18. Quelle morale l'auteur tire-t 
il de cette fable? 



KoniB AND Rbfkrkncbs. — a. M. L. 61, R. 6. — 6. grand, grown up, — e, from 
tourir; M. p. 364.^-cIl from voir; M. p. 890. — e. bien faite, toell êhaped, 
/, quel jarret ferme, what afirm êtep, — ^. from devenir ; M. p. 868. — h. se 
complaire, to admire himaelf. — î. tout de bon, in good tameêt,-^, en 
tomme, fiuUly, — k, M. L. 8, R 1. 



31. 

CHARLES L 

OOURAGS ET GRANDEUR DANS l'iNFORTUNI. 

Section L 

Nous n'avons pas l'intention' de justifier toute la condmte 
8 de Charles premier, roi d'Angleterre, époux de Henriette* 
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Marie de France, fille de Henri quatre. Il avait commis* 
bien des fautes ;' sa faiblesse avait été jusqu'à lui faire signer 2 
l'arrêt de mort d'un ministre qui s'était perdu*» à le servir. 
Ses perpétuelles hésitations, ses incertitudes de caractère' n'a- 4 
valent su ni arrêter ni prévenir la guerre civile ; et son cou- 
rage chevaleresque dans la bataille, l'excellence et la généro- 6 
site de son cœur en de nombreuses circonstances n'auraient 
pointe suffit à effacer les taches de son déplorable règne. 8 
Les ismiers jours de son orageuse vie, et le voile sanglant qui 
se tira sur sa 'dernière heure, purent seuls faire oublier le mo- 10 
narque inhabile, pour ne plus laisser voir que le grand et 
courageux martyr.* 12 

Prisonnier depuis deux ans,* Charles ne pouvait cependant 
croire qu'on osât^ en venir^ jusqu'à lui faire réellement son 14 
procès ; ce qu'il craignait® plus sérieusement, c'était un assas- 
sinat nocturne. Harrison, colonel des troupes du Parlement, le 16 
tira d'erreur en lui disant que sa mort* serait aussi peu ob- 
scure que l'est le soieil en plein midi. En effet, le 28 dé- 18 
cembre, 1648, une haute cour de justice, composée de mem- 
bres choisis par Cromwell,' fut instituée pour faire le procès 20 
du roi. Ce procès commença" au mois de janvier suivant, et 
fut conduit avec d'autant plus de célérité, qu'on" craignait 22 
une réaction en faveur d'un prince si malheureux. 

Pendant tout le cours des débats, Charles déploya une fer- 24 
meté" qui n^ fit que croître avec l'imminence du danger, et 
ce fut sans donner aucune marque apparente d'émotion," qu'il 26 
entendit la lecture de l'arrêt qui le condamnait comme tyran, 
comme traître et ennemi public, à avoir la tête" tranchée^ 28 
sur le billot. 

On avait laissé à Charles," trois jours pour se préparer à la 80 
mort. U les passa à Whitehall, en face de la place" même 
qui avait été choisie pour son supplice. Ce fut là qu'il de- 32 
manda à voir^* ses deux enfants, captifs comme lui, la jeune 
princesse Elisabeth et le duc de Glocester, qui était à peine" 34 
dans sa huitième année. 

L'entrevue fut déchirante. Elisabeth était en âge de sen- 36 
tir les malheurs de son père, mais, pas plus que son frère elle 
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ae M doutait^* de sa condamnation et ae soupçonnait pM* 
2 pour .ui'** de plus grande infortune que la captivité. 

^ CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que dit l'auteur à l'égard de 
Bon intention 1 

3 Que dit-il ensuite de la con- 
duite de Charles premier? 

S Que dit-il de son incertitude 
de caractère ? 

4. A quoi rexcellenee et la géné- 
rosité de son earactère n'an- 
raient-elles pas suffi ? 

6. Comment put-il faire oublier 
ses fautes ? 

6. Depuis combien de temps était- 
il prisonnier? 

7. Que no pouvait-il croire ? 

8. Comment le colonel Harrison 
le tira^t-il d'erreur? 

9. Qu'arriva^t-il le 28 décembre 
1648. 



] 0. Quand le procès commenea-t-ill 
1. Pourquoi le procès fut41 con- 
duit avec célérité ? 

12. Que déploya Charles pendant 
les débats? 

13. Comment entendit-il la lec- 
ture de l'arrêt? 

14. A quel supplice fni-il con* 
damné? 

15. Quel délai avait^n accordé à 
Charles? 

16. Od passait- il ces trois jours? 

17. Que demanda le roi ? 

18. Quel âge avait le duc de Glo« 
cester? 

19. De quoi les enfanta ne ae 
doutaient-ils pas? 

20. Que ne soupçonnaient-ils pas? 



Notes and RaFEaENGS8.-r-«. from commettre; M. p. 862 ; aiso M. L. 42, 
R. S.— é. perdu, ruinetL—e. § 188, R. (1).— dL osât, wndd darêr--^ ttota 
itaindre; M. p. 864.-/ avoir la tête tranehéei to he beheadeéi 



32. 

CHARLES I. 
Section IL 

On avait laissé au roi le soin cruel d'éclairer^ ses en&nti 

9 sur son sort prochain. Quand ils furent introduits^^ son cu- 
rage parut Fabandonner un moment,' et il les serra sur son 

4 cœur en pleurant Elisabeth et le petit duo crurent que* 
c'était du bonbeur de les revoir. Hélas ! c'était de l'idée de 

6 s'en séparer^ bientôt pour toujours, au moins sur la terre. 
Mais ce premier mouvement passé, il rassembla* toutes sei 

8 forces, et prenant une des mains de sa fille dans sa maini 
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appuyant sa joue contre la sienne, asseyant^ le ]>etit duc de 
Glocester sur ses genoux, il leur parla de la mort** en termes 2 
un peu vagues et généraux, essaya de leur faire^ pressentir 
une séparation longue et qui ne devait^ avoir que le del pour 4 
point de réunion. Éb'sabeth essayait de démêler* quelque 
chose dans cette obscurité ; elle mouillait de pleurs la main 6 
et le visage de son père ; mais, après la captivité, son imagi- 
nation, à force de se tourmenter, ne se créait encore** aucune 8 
image plus funeste que PexiL Pom4 le petit duc, il regardait 
son père avec de grands yeux fixes et étonnés ;'* il réfiédiis- 10 
sait profondément, pour un enfant de son àge^ et ces paroles, 
qui émurent^ profondément le roi, sortirent de sa bouche : 12 

— ^Est-ce qu'il estf un plus grand malheur" que de ne pas 
embrasser sa mère et de vivre en prison loin de son père, 14 
comme nous faisons depuis si long-temps ? 

— Oui, mon fils, lui répondit le roi, il est un malheur plus** 16 
grand. 

Elisabeth ne comprenant pas encore,*' et son frère encore 18 
moins, 

— Oh ! dit-elle, est-ce que l'on vous Z emmènera" bien loin, 20 
sans nous? 

— ^Bien loin, répondit le roi. 22 

Pendant ce temps, un grand bruit de marteaux et d'ou- 
vriers** s'étant fait entendre du côté de la fenêtre de la cham- 24 
bre où avait lieu cette triste entrevue, le petit duc était 
descendu machinalement des genoux de son père et était 26 
allé** à la fenêtre. 

—•Pour qui donc tous ces hommes corstruisent-ilsl' ce trône 28 
tendu* de noir ?** demanda-t-il naïvement 

Le roi tressaille à cette question,** non pour lui-même, mais 30 
pour ses enfants ; il sent que le moment est venu de déclarer 
toute la vérité. 82 

—C'est pour votre père, mes enfants, dit-il ; ce n'est** pas 
un trône, c'est un échafaud. 84 

Elisabeth jette un cri perçant et s'évanouit ; elle avait enfin"* 
tcut compris. 86 

Les cruels, dit Ch^*les, douer*^ ainsi l'écha&ud du père à 
la vue de ses enfants 1 88 
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COLLOQUIAL EXEROISB. 



1. Quel août avait-on laissé au 
roi! 

2. Comment Charles accueillit-il 
ses enfants) 

8. Que crurent d'abord les en- 
fants) 

4. Pourquoi pleurait-il t 

6. Que fit-il, après le premier 
mouvement de douleur î 

6. Que fit-il encore après avoir 
placé le petit garçon sur ses ge- 
noux! 

7. Qu'essaya-t-il de leur faire 
pressentir? 

8. Qu'est-ce qu'Elisabeth essayait 
défaire? 

9. Soupçonnait-elle la vérité ? 



10. Que faisait alors le petit due f 

11. Que dit-il à son pèret 

12. Que lui répondit le roi? 

13. Elisabeth comprenait-elle la 
vrai sens des paroles de son 
péreî 

14. Que dit-elle alors? 

15. Qu'entendit-on alors, du côté 
de la fenêtre? 

16. Où était ailé le petit duc? 

17. Que demandait-il naïvement? 

18. Quel efiet la question eut-ello 
sur le roi ? 

19. Que répondit-il?. 

20. Elisabeth avait - elle enfin 
compris la vérité ? 

21. Que dit alors Charles? 



Notes and RcraRiNOEs. — a, M. L. 46, R 2. — b, from aueoir; M. p. 
868. — A M. L. 36, R 6. — d. pour, aè ta, — e. from émouvoir; M. p. S68. 
/. est^ qu'il est, U tkere; M. L. 26, R 8, 4.—^. M. § 49, R (6).— A. from 
conUruire; M. p. 864. 



33. 

CHARLES I. 
SsonoN HL 

Le petit duc ne s'expliquait pas^ encore les choses ;' il fut 

2 épouvanté du cri et de l'évanouissement de sa sœur, mais, 

sans y rien comprendre, il adressa encore au roi plusieurs 

4 questions ingénues* et déchirantes, entre autres, il lui d^nan- 

da si ce n'était pas pour le rétablir dans* son pouvoir qie ses 

6 sujets dressaient^ cet appareil, et si lui, le petit duc, il serait^ 

de la fête f C'étaient mille morts pour une,^ que le père 

8 soufi&ait à l'avance. 

— G mon fils, dit-il, après avoir rappelé sa fille de son éra* 
10 nouissement, et en replaçant l'enfant sur ses genoux, 6 mon 
fils, écoute Uen cela,* ils vont^ tuer ton père. 
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L'enfimt regarda de nouveau fixement le roi ; puis un joui* 
immense et terrible se faisante tout à coup dans son jeune 2 
esprit)' il s^écria avec une force surprenante pour son âge : 

— Vous tuer, vous, jamais I* je me ferais plutAt hacher en 4 
morceaux que de le souffrir. 

Le roi émerveillé de cette parole courageuse de son fils^ 6 
Pembrassa par trois fois avec effusion,* et s'écria : 

— Cest là un digne enfant que m'a donné la fQle de 8 
Henri IV. I 

Un des officiers commis à la garde de Charles,* ajant en- 10 
tendu le mot du petit duc, dit de son côté : 

— ^Voilà un enfant dangereux et dont il sera^* à propos de 12 
se défaire, avant que la force de son corps égale celle de son 
caractère. 14 

Le plus fort étant fait, le roi fut plus à Taise" pour 
adresser ses dernières recommandations à ses enfants. 16 

— Souviens-toi, fir dit-il à son fils, que la couronne d'Angle- 
terre appartient après moi à ton frère aine,*' à qui tu dois 18 
obéissance. Peut-être qu'après ma mort les Anglais voudront 
te donner la couronne; promets- moi de ne pas l'accepter." 20 

— Je vous le promets," mon père, reprit l'enfant avec 
fermeté. 22 

Le roi l'embrassa encore. Puis se tournant vers sa fille, il 
lui recommanda de bien prendre soin" de son frère tant 24 
qu'elle resterait seule avec lui ; il la chargea^» de porter" à la 
reine ses regrets et ses adieux les plus tendres, et il lui fit 26 
présent de deux cachets" ornés de pierreries, seules richessea 
dont on ne l'eût pas dépouillé. 28 

COLLOQUIAL EXSRCISX. 



1 Le petit garçon comprenait-il 
celai 

2. Qu'adressa^t-il au roi ? 

3. Que demanda^t-il entre autres 
questions 1 

4. Quel était sur le roi l'effet de 
ces questions? 

6. Que dit Charles à l'enfant en 
le replaçant sur ses genoux ? 



6. L'enfant comprit-il enfin? 

7. Que dit-il en comprenant la 
vérité? 

8. Que fit alors le roi ? 

9. Qui avait aussi entendu le 
petit garçon ? 

10. Que dit Tofficier? 

11. Comment le roi se sentit-îl 
alors? 
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12. Que dit4l an petit doef 

13. Que vouluUl lui faire pro- 
mettre f 

14 Que loi répondit l'enfant ! 



16. Qw recomniMida le roi à 

fille 1 

16. De quoi la chargea-t-il ? 

17. De quoi lai fit-il présent! 



Nom AMD Rkfbubvcb.^^ ne ■'ezpliqiuût pas enowe, eouli not ym 
wmdeniand. — 6. dressaient, were ereeting, — e. il serait, ke wmld be p n mmt 
d. from aller i M. p. 868; also M. L. 26, R 1^— «l jour, lighL^f, ae fai 
daot, pemê&aHng; from faire; M. p. 872.—^. H. L. 87, R. 2.— Al M 
849,B.(1). 



34. 

CHARLES I. 
Section IV. 

Les deux enfants ne pleuraient pas/ tant la catastrophe 
2 prochaîne qui leur était annoncée, et à laquelle il leur fallait 
bien croire enfin,' jetait leur cœur dans uae cruelle stupéfiio- 
4 tion. C'était la douleur brûlante^ et sans larmes,' pire cent 
fois et plus sinistre que la douleur qui s'écoule, quoique lente- 
6 ment, avec les pleurs. Le roi venait^ de leur donner sa béné- 
diction^ pour eux et pour leurs frères et sœurs absents, 
8 quand le chef' à qui Cromwell avait confié plus spécialement 
la garde du condamné, soulevant le rideau qui séparait de lui 
10 le malheureux père et ses enfants : 

— Il est temps de vous quitter,* leur dit-il ; vous avez déjà 
12 dépassé^' l'heure d'entrevue qui vous était accordée.*^ 

A cette nouvelle violence, le roi faillit^ perdre la résigna- 
14 tion dont il avait fait preuvef jusqu'alors, et il lança' un re- 
gard d'indignation à son geôlier. Ce ne fut qu'un nuage 
16 dans un ciel* que plus rien de ce qui tenait à la terre ne de- 
vait troubler. Charles éleva ses jeux et ses mains vers le 
18 Seigneur* qui a souffert ï? le supplice et l'infSsimie de la croix 

pour racheter les hommes, et comme lui, il sembla dire : 
20 — Que le sacrifice" s'accomplisse I 

H laissa arracher ses enfants** de ses bras paternels, et il ne 
22 s'occupa plus que de se disposer," à/rapper dignemeiU^ comme 
il disait, à la porte de Dieu. 
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On lui avait aussi accordé, après bien des démarches,^* 
d'être assisté dans ses prières par l'ancien évêque de Londres, 8 
le vénérable Juxon. Le roi, avec un visage serein," prêta une 
oreille attentive aux paroles consolatrices*» de l'évêque. 4 

La nuit qui précéda l'exécution, le roi dormit" avec le 
calme d'un homme qui n'avait plus que des rêves célestes. 6 
Son sommeil ne fut trouble que par le bruit" des marteaux 
qui continuaient à frapper auprès de l'appartement : car, de B 
peur d'un soulèvement^^ populaire ou d'un enlèvement, on 
élevait une estrade qui devait conduire^' le roi de la foiêtre 10 
même de sa chambre à l'échafaud. 

Charles fut debout" au point du jour. Il dit à Herbert 12 
son fidèle serviteur, qu'il fallait > lui mettre*" ses plus beaux 
habits, car il s'apprêtait à aller'^ recevoir une couronne plus 14 
belle que celles que les hommes peuvent donner. 



CoLLOQUiAL Exercise. 



i. Les enfants pleuraient-ils 1 

2. Pourquoi ne pleuraient - iU 
pas? 

3. Quelle douleur ressentaient- 
ils? 

4. Que Venait de faire Charles ? 
6. Qu'arriva-t-il alors? 

6. Que leur dit Tofficier ? 

7. Quel sentiment manifesta le 
roi en éprouvant cette nouvelle 
violence? 

8. Ce sentiment durart-il long- 
temps ? 

9. Que ût alors Charles ? 

10. Que sembla-t-il dire ? 

11. Que fit alors le roi? 



12. De quoi s'occupa-t-il ? 

13. Que lui avaitron accordé! 

14. Que fit-il alors? 

15. Comment passa-t-il la nuit 
qui précéda Texécution ? 

16. Par quel* bruit son sommeil 
fut-il troublé? 

17. Pourquoi élevait-on une es- 
trade ? 

18. Où devait conduire eette es- 
trade? 

19. A quelle heure Charles ■• 
leva-t-il? 

20. Que dit-il à Herbert? 

21. Pourquoi voulait-il mettre ses 
plus beaux habits? 



Non» AND Références. — a. M. § 66. — ô. M, L. 26, R. 2. — e, M. L. 48, 
R. 8.— d M. L. 42, R. 1. — e, faillit perdre, nearli/ îost ; from faillir y M. 
p. 872.—/. fait preuie, exhibitedr-^. from souffrir; M. p. 886.— A. M. § 16^ 
B. (5), 2d.-^, ipom falloir; M. p. 912. 
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35. 

CHARLES I. 

SSCTIOK V. 

Quand il eut revêtu^ ses habits de fête, ainsi qu'il le désirait, 
2 il demeura^ en prières jusqu'à midL Alors il mangea' un 
morceau de pain et but^ un verre de vin. Puis la fenêtre de 
4 son appartement à Whitehall s'étant ouverte,® il put aperce- 
voir' au milieu des soldats de Cromwell Pappareil de son 
6 supplice. Il le vit sans crainte/ Gomme on était au trente 
de janvier,* et que le roi sentit que la saison était* rigoureuse^ 
8 il dit à Herbert : 

— ^H fait^ froid, ils croiraient* que je tremble de peur ; don- 
10 nez-moi mon manteau. 

Herbert lui jeta son' manteau sur les épaules. Le roi 

12 marcha ensuite d'un pas ferme' à l'écha&ud tendu de noir. 

n considéra d'un œil calme les instruments^' du supplice et 

14 parut s'étonner que l'échafaud ne fût pas plus élevé. H 

adressa la parole" à quelques-uns de ceux qui l'approchaient 

16 de plus près, leur déclarant de nouveau qu'il" n'avait pointa 

se reprocher d'iivoir commencé la guerre contre le parlement 

18 anglais; mais il avoua*' ce qui depuis longtemps affligeait 

son âme. Il dit que le ciel le punissait justement d'avoir 

20 consenti à l'arrêt de mort iniquement prononcé contre so> 

noble ministre le comte de Strafford. H répéta qu'il par- 

22 donnait'* à tous ses ennemis. L'évêque Juxon lui adressant 

des consolations : 
24 — Oui, dit le roi," je vais quitter une couronne périssable 

pour une couronne qu'aucun trouble n'accompagnera. 
26 — Sans doute, reprit l'évêque," vous échangez une cou- 
ronne temporelle contre une couronne immortelle. Oh que 
28 favorable, quel heureux échange ! 

Quand le roi eut lui-même ôté*' son habit, il passa" autotii 
80 du cou de l'évêque son coUier de Saint-Georges en ne lui di- 

sant que ces mots : 
82 -—Souvenez-vous. 
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Alors posant sa tète sur le billot, il élera ses mains** comme 
pour donner lui-même le signaL D'un seul coup l'un de ses 2 
deux bourreaux, qui étaient des hommes masqués, lui trancna 
la tète; l'autre la saisit toute sanglante et la montra au 4 
peuple. 

Ainsi périt le roi Charles premier d'Angleterre dans la 
quarante-neuvième année de son âge.** La mort également 
courageuse'* et résignée du malheureux roi de France, Louis S 
•eize, devait faire, à la fin du siècle suivant, le terrible peu- 
plant ff de la sienne. 10 



CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Que fit le roi après avoir re- 
vêtu ses habits de fête ? 

2. Que fit-il ensuite f 

3. Que vit-il quand la fenêtre de 
son appartement fut ouverte î 

4. Comment contempla-t-il l'ap- 
pareil de son supplice ? 

6. Quel mois de Tannée était-ce? 

6. Faisoit-il froid alors î 

7. Que demanda-t-il à Herbert? 

8. Que fit Herbert? 

9. Comment marchait-il à Técha- 
faud? 

10. De quel œil regarda-t-il l'écha- 
faudl 



11. Que fiUl alors? 

12. Que dédara-t-il de nouveau? 

13. Quel aveu fit-il? 

14. Querépéta-t-il? 

15. Que dit Charles à l'évêquo 
Juxon qui lui adressait des con- 
solations ? 

16. Que lui répondit le prélat? 

17. Que fit le roi lorsqu'il eut été 
son habit? 

18. Que fit Charles après avoir 
posé sa tête sur le billot? 

19. Quel âge avait Charles I? 

20. Quelle mort devait ressem* 
hier à la sienne ? 



NoTKs AND REnaExoBS. — 0. from revêtir; M. p. 884. — 6. from hoir»; 
M. p. 860.— «. M. L. 46, R 1, 2.-^ M. L. 88, R. 6w— «. arrêt de mort, dtaik- 
warrant^, M. L. 82, R 2.—^. pendant, eounterpart 



36. 

LE MEUNIER SANS-SOUCL 
Section L 

L'hohmb est dans ses écarts,* un étrange problème;* 
Qui de nous en tout temps* est fidèle à soi-même ? 
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Le eommun caractère est de* n'en point avob ^ 
9 Le matin incrédule, on est dévot le soir, ' 

Tel s'élève et s'abaisse au gré^' de l'atmosphère 
4 Le liquide métal* balancé sous le verre. 

L'homme est bien variable ; et ces malheureux roii^* 
6 Dont on dit tant de mal, ont du bon quelquefois. 

J'en conviendrai^^ sans peine, et ferai mieux encore ; 
8 J'en citerai pour preuve* un trait qui les honore ; 

H est de ce héros,' de Frédéric second,® 
10 Qui tout roi qu'il était, fut un penseur profond. 

H voulait se construire un agréable asile," 
12 Où loin d'une étiquette arrogante et futile, 

D pût, non végéter, boire et courir^ les cerfe, 
14 Mais des faibles humains méditer les travers. 

Sur le riant coteau par le prince choisi, 
16 S'élevait' le moulin du meunier Sans-S<mc%. 

Le vendeur de farine avait pour habitude, 
IS* D'y vivre*' au jour le jour, exempt d'inquiétude ; 

Et de quelque côté que vîntSf souffler le vent," 
20 II y tournait son aile,^ et s'endormait content 
Fort bien achalandé, grâce à son caractère," 
22 Le moulin prit le nom" de son propriétaire; 
Et des hameaux voisins, les filles, les garçons 
24 Allaient à Sans-Souci pour" danser aux chansons. 
Sans-souci .... ce doux nom d'un agréable augure 
26 Devait plaire aux amis des dogmes d'Épicure. 

Frédéric le trouva" conforme à ses projets, 
28 Et du nom d'un moulin honora son palais. 

Hélas ! est-ce une loi sur notre pauvre terre 
80 Que toujours" deux voisins auront entre eux la guerre ; 

Que la soif d'envahir*^ et d'étendre ses droits 
62 Tourmentera toujours les meuniers et les rois ? 

En cette occasion, le roi fut le moins sage ; 
84 H lorgna" du voisin le modeste héritage. 

On avait fait des plans," fort beaux sur le papier, 
86 Où le chétif enclos se perdait tout entier. 

Il fallait» sans cela" renoncer à la vue, 
88 Rétrécir las jardins et mas(]iio*r l'avenue. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Par quelle réflexion le mor- 
ceau commence-t-il ? 

2. Quelle question Fauteur fait- 
1i ensuite ? 

3. Que dit-il du caractère humaÎD? 

4. Comment comparo-t-il le ca- 
ractère humain avec le vif-ar- 
gent du thermomètre ? 

6. Que dit-il des rois t 

6. Que va-t-il citer pour preuve 
de son argument? 

7. De qui ce trait est-il ? 

8. Que voulait se construire le 
roi? 

9. Qu'y avait-il sur le coteau 
choisi par le prince ? 

10. Quelle était l'habitude du 
meunier ? 



11. Que faisait -il à l'égard du 
vent? 

12. Le moulin était -il acha- 
landé ? 

13. Comment le nommait-on? 

14. Qu-allaient faire à San» 
Souci les jeunes gens du vo^ 
sinage? 

15. Ce nom plut-il à Frédéric? 

16. De quelle loi Tauteur parle-t 
il ici? 

17. Quelle soif tourmente left 
meuniers et les rois ? 

18. Pourquoi le roi fut-il le moins 
sage? 

19. Qu'avait-on fait ? 

20. Que fallait-il faire si on n'ob- 
tenait pas le moulin ? 



IfoTzs AND Références. — a. écarts, vagaries, — h, de n*en point avoir 
the laeh ùf one. — e, M. L. 88, R. 6. — éL from convenir; M. p. 864. — e, M. 
g 26, R. (5).—/. courir, hunt.'—g. M. § 127, R (6).— A. aile, sweep. — i. from 
faUoir; M. p. 872. 



37. 

LE MEUNIER SANS-SOUCL 
Section IL 

Des bâtiments royaux l'ordinaire intendant 
Fit venir* le meunier/ et d'un ton important : 2 

— ^11 nous faut!» ton moulin ;" que veux-tu qu'on t'en donne ? 
— ^Rîen da tout car j'entends* ne le vendre à personne. 4 
// vous fauty est fort bon .... mon moulin est à moi,® 
Tout aussi bien, au moins, que la Prusse est^^ au roi. 6 

— ^Allons,® ton dernier mot, bon homme,* et prends y garde. 
— ^Faut-il vous pailer clair î — Oui. — C'est que je le garde :* 8 
Voilà mon dernier mot. Ce refus effronté 
Avec un grand* scandale au prince est raconté, 10 
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10 



12 



14 



16 



18 



20 



22 



24 



26 



28 



BO 



Il mande^ auprès de lui le^ meunier indocile; 

Presse, iiatte, promet ; ce fîit peine inutile, 

Sans-Souci s'obstinait. — ^Entendez la raisor, 

Sire, je ne peux pas tous* vendre ma maison : 

Mon vieux père y mourut,' mon fils y vient de naître ; 

C*est mon Potsdam, à moi. Je suis tranchant peut-éira ; 

Ne J'ètes-vous jamais î Tenez, î? mille" ducats, 

Au bout de vos discours, ne me tenteraient pas, 

Il faut vous en passer,l> je l'ai dit, je persiste. 

Les rois, malaisément, souffi*ent qu'on leur résiste, 
Frédéric un moment par l'humeur emporté ; 
— Vraiment, de ton mfeulin" c'est bien être entêté ; 
Je suis bon de vouloir t'engager à le vendre I 
bais-tu que sans payer je pourrais bien le prendre ? 
Je suis le maître. — ^Vous ! .... de prendre mon moulin t 
Oui," si nous n'avions pas des juges à Berlin. 

Le monarque, à ce mot, revient de son caprice." 
Charmé que sous son règne on crût> à la justice, 
Il rit, et se tournant vers quelques courtisans ; 
— Ma foi, Messieurs,'^ je crois qu'il faut changer nos plaïuk 
Voisin, garde ton bien, j'aime fort ta réplique, 
Qu'aurait-on fait de mieux dans une république ? 

Le plus sûr est pourtant de ne pas s'y fier ;" 
Ce même Frédéric, juste envers un meunier. 
Se permit maintes fois telle autre fantaisie ;" 
Témoin ce certain jour qu'il prit la Silésie; 
Qu'à peine sur le trône, avide de lauriers, 
Épris du vain renom qui séduit les guerriers, 
n mit l'Europe" en j feu. Ce sonl^ là jeux de PHnoe; 
On respecte un moulin, on vole une province, 

ÀNDBISUXi 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que fit rintendant des bâti- 
ments? 

2. Que dit^il au meunier d'un ton 
important ? 

8. Que lui répondit Sans-Sou- 
ci' 



4. Qu'ajouta l'intendant ? 

5. Quel fut le demiei mot an 
meunier? 

6. Rapporta -t- on co refus aa 
roiî 

7. Que fit Frédéric alors! 
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8. Que dît Sans-Souci au mo- 
narque ? 

9. Pourquoi ne voulait-il pas 
vendre sa maison ? 

10. Qu'ajouta^t-il à Tégard du 
prix? 

11. Que lui dit Frédéric emporté 
par l'humeur t 

13. Quel fut la réponse de notre 
ami San&>Souci1 



13. Quel effet ces paroles eurent- 
elles sur le monarque ? 

14 Que dit-il aux courtisans en 
se tournant vers eux ? 

15. Quel est le plus sûr en pa- 
reille circonstance ? 

16. Que se permit maintes fois c« 
même monarque î 

17. Quels sont ces jeux dt 
prince ? 



KoTis ANS RsFERXNOEs. — o. fit venÎT, êent/or.-'-b. M. L. 48, R 2^— «l I 
inoi, mine; M. L. 4*7, R Q.— <£ est, belongt; M. L. 47, R. 6.— «. allons» 
€wnte—f, mande, ntmmonêi — g. from tenir; M. p. 888. Tenez is often 
used in familiar discourse, to call attention ; hère it might be rendered bj 
n&w. — A. M. L. 89» R 1. — L fi*om croire; M. p. 864.—^. en, on. — L M. Ik 
81, RI. 



38. 

JOSÉPHINE. 
Section L 

Joséphine Marie Rose Tascher de la Pageris, împératnoe 
des Français, naquit* à Saint-Pierre de Martinique,' le 24 juin, % 
1763.^ , Fiancée dans son enfance au second fils du marquis 
de Beauhamais, gouveme^ir général des Antilles,* elle fut 4 
amenée^' fort jeune en France. Joséphine, belle de toutes les 
grâces réunies de la personne, du cœur et de l'espnt, fut re- 6 
gardée dès son entrée dans le inonde comme Tune des femmes 
les plts charmantes de Paris.' 8 

Elle eut deux enfants: Eugène, né^ en 1781, et Hortense 
née en 1*783.* En l'78'7, elle s'arracha à tous les plaisire du 10 
monde pour aller revoir sa mère à la Martinique.' Elle 7 
resta trois ans.* Les troubles qui éclatèrent en 1790 dans la 12 
colonie la forcèrent à s'enfiiîr précipitamment' Elle revint en 
France* après avoir échappé à mille dangers. Son mari, 14 
nommé successivement membre de FAssemblée nationale, pré- 
tîdent de cette même assemblée, puis général en chef de 16 
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Pannée du Rhin,* fut ensuite dénoncé et emprisonné^' 
2 Cannes.^ Elle partagea^ sa captivité. 

Joséphine, condamnée à mort avec lui, ne dutff la vie qu'à 

4 un évanouissement" où elle tomba en voyant partir son mari 

pour Téchafaud. L'état de faiblesse où elle se trouva fit 

6 ajourner sa mort. Quatre jours plus tard, le 9 thermidor 

ramena au pouvoir le parti auquel avait appartenu le général 

8 Beauharnais,^' et, quelque temps après, Tallien k fit sortir de 

prison." Protégée par Barras, elle rentra bientôt dans une 

10 partie des propriétés de son mari/^ 

Lorsque après le 13 vendémiaire, le gouvernement ordon- 

12 na le désarmement des citoyens,'* le jeune Eugène, âgé de 

quinze ans, alla, envoyé par sa mère, trouver^ le général Bo 

14 n aparté,*' pour lui redemander Pépée de son père, qui lui avait 

été enlevée, le général frappé de Pénergie du jeune homme 

16 voulut connaître sa mère.^^ H l'aima dès qu'il la vit, et il 

l'épousa» en 1196.^' 
18 Joséphine suivit son époux aux armées, adoucissant par 
ses grâces l'humeur quelquefois sombre du jeune héros, et par 
20 sa bienfaisance les horreurs de la guerre. Je gagne les ha* 

tailles, et elle les cœurs,^* disait Bonaparte à cette époque. 
22 Pendant l'expédition d'Egypte, où son mari ne voulut pas 
qu'elle l'accompagnât, elle se retira à la Malmaison,** petit 
24 diâteau qu'elle avait acheté près de Paiîs. 



CoLLOQUiAL Exercise. 



L Oà naquit Joséphine? 

2. A qui fut-elle fiancée dans son 

enfance 1 
t. Comment Joséphine fut-elle 

regardée à son entrée dans le 

monde ? 
4. Combien d'enfants eut-elle ? 

6. Quefit^elleen 1787 î 

6L Y demeura-t-elle long-temps ? 

7. Pourquoi quitta-t-elle cette co« 
lonie ? 

8 Revint-elle er France ? 



9. A quel poste son mari avait- 
il été nommé ? 

10. Qu'arriva-t-il ensuite au gé* 
néral Beauharnais? 

1 1. A quoi Joséphine fut-elle re- 
devable de la vie? 

12. Qu'arriva - 1 - 11 quatre jours 
plus tard ? 

13. Comment obtint-elle sa li" 
berté ? 

14. Quel fut l'effet de k proteo* 
tlon de Barras ? 
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15. Qu'avaK ordonné le gou- 
vernement ? 

16*. Où le jeune Eugène avait-il 
été envoyé ? 

17. Quel fut Teffet de cette en- 
trevue ? 



18. En quelle année Bonaparte 
épousa-t-il Joséphine ? 

19. Que disait-il d'elle à cette 
époque ? 

20. Accompagna-t-elle son man 
en Egypte? 



Notes and Références. — a. from naître; M. p. 876. — ô.M. § 28, R. (3)^ 
4 M. L. 46, R. 2. — d from naître; see note a. — e. Carmes, a Carmélite eon 
ftenty then used as a prison.— f. M. §49, R (1). — g. from devoir, — K M Li 
26, R. S.— t. M. L. 67, R. 2. 



39. 

J OSÉPHINE. 
Section II. 

La Malmaison, dont elle ût Pasile' des arts, des sciences et 
Ôo l'esprit, devint,» au retour d'Egypte,* la retraite chérie de 2 
Bonaparte, le lieu qui le vit monter au faîte des grandeurs et 
qui l'en vit redescendre, car ce fut de là qu'il partit pour s'em- 4 
baïquer sur le Belléropkon, L'élévation successive de Bona- 
parte au consulat et à l'empire, n'éblouit pas un moment 6 
Joséphine ;* elle ne fut pour elle que l'occasion* de soulager 
plus de malheure. Sous le consulat, une foule d'émigrés du- 8 
rent* à ses instances leur radiation* de la liste des proscrits. 
Elle sauva la vie" à MM.^* de Polignac et de Rivière, con- 10 
damnes à mort 

Mais, si elle protégea*^ efficacement ses anciennes^ connais- 12 
fiances de la noblesse, elle ne connut® jamais la sottise* de la 
morgue aristocratique ; et quoique élevée sous l'ancien régime, 14 
la juste«ise de son esprit lui fit comprendre et partager* l'idée 
dominante du siècle, l'égalité. Après comme avant son élé- 16 
vation, elle secourait" toutes les infortunes sans distinction de 
rang, et non pas à la façon des grands, qui se contentent*^ de 18 
faire le bien par ordre, mais en recherchant, en recevant elle- 
même" les malheureux, en entrant dans le détail de leurs 20 
soufirances, et conservant leurs récits gravés dans sa mémoire. 
Toutes^ les douleurs avaient accès auprès" d'elle, et celles que 22 
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les dons pécuniaires'^ ne pouvaientf soalager fzouvaîent dans 
2 la sensibilité de Pimpératrice cette espèce de charité que Ton 

rencontre si rarement chez les princes. 

4 Joséphine aimait les arts^* et les sciences ; tout ce qui était 

beau et utile était sûr d^avoir en elle une protectrice éclairée 

6 et généreuse. Elle oubliait alors de calculer'* ses ressouroes, 

et embarrassait ainsi souvent ses finances. Le talent passait 

8 pour elle avant" le succès ; elle le soutenait de toutes ses 

forces. Nous n'en citerons qu'une preuve entre mille : ce fat 

10 elle'* qui reconnut et encouragea Prud'hon, l'un des plus 

grands peintres de l'école? française. 
12 La botanique était l'étude'* ûivorite de Joséphine. Elle 
rassembla à la Malmaison une collection** de plantes rares, 
14 pour la plupart inconnues en France; et tels étaient les 
égards qu'amis et ennemis avaient pour elle, que le prince 
16 régent d'Angleterre ordonna à la marine anglaise*' de res- 
pecter les envois de plantes qu'on lui disait de toutes les 
18 parties du globe. 

GOLLOQUIAL EXEROISX. 



1. Que fit Joséphine, de la Mal- 
maison f 

2. Que devint ce château au 
retour d'Egypte ? 

8. Quel effet l'élévation de Bo- 
naparte eut-elle sur JcBéphine ? 

4. Que fut pour elle cette éléva^ 
tion? 

6. Que lui durent plusieurs 
émigrés, sons le consulat? 

6. A qui sauva-t-elle la vie f 

7. Qui protégea-t-elle eâScace- 
ment? 

8. Que ne connut-elle jamais? 

9. Qu'est-ce que la justesse 
de son esprit lui fit comprendre ? 

10. Que secourait - elle après 
comme avant son élévation ? 

IL Comment les grands font-ils 
ordinairement le bien f 



12. Comment secourait-elle les 
malheureux 7 

13. Recevait-elle tous les infor- 
tunés ? 

14. Qme trouvaient ceux que les 
dons pécuniaires ne pouvaient 
soulager? 

16. Qu'aimait Joséphine ? 

16. Qu'oubliait^elle en protégeant 
le beau et l'utile ? 

17. Comment traitait-elle le ta- 
lent? 

18. Quelle preuve l'auteur dte- 
• t-il? 

19. Quelle était l'étude favorite 
de Joséphine ? 

20. Qu€ rassemcla-t-elle à la 
Malmaison? 

21. Qu'ordonna le prince régent 
d'Angleterre? 
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fVoiis AMD Rbfsrenoks. — fl. from devenir; M. p. S68.*-6. from d^votV • 
■ee ftlao M. L. 85, R 2, 8.— c. M. p. 376^-d: M. § 49, R (1).— a from mw 
naUre : M. p. 362.—/. M. § 188, R (2).— y. M. g 146. 



40. 

JOSÉPHINE. 

Section IIL 

Femme d^un des plus grands hommes des temps modernes, 
ioipératrice sacrée des Français, reine couronnée d'Italie, 3 
aimée^ et vénérée de tout le monde, Joséphinç semblait^ être 
arrivée^ au conable de la gloire et du bonheur, et n'avoir plus 4 
rien à désirer : mais son mariage avec l'Empereur était stérile.® 
Dans les premières années de son règne. Napoléon parut peu 6 
nensible à ce malheur ; il considérait alors les fils> de son frère 
Louis et d'Hortense, fille de Joséphine, comme ses héritiers 3 
naturels à l'empire ; et il avait désigné Eugène' à la succes- 
sion* d'Italie. Mais en 1808, il céda^ aux conseils pressants 10 
de ses sœurs, envieuses de Joséphine, et plus encore à la ÙMase 
vanité' de s'allier à l'une de ces grandes familles de l'Eu- 12 
rope, qu'il avait successivement écrasées^ de sa puissance 
populaire. 14 

Il se décida donc à divorcer* d'avec Joséphine, l'impératrice 
française, la compagne de sa destinée extraordinaire, pour 16 
mettre à sa place une étrangère,* qui en cette qualité ne pou- 
vait et ne devait jamais avoir aucune sympathie avec la 18 
France. Joséphine consentit à ce sacrifice' avec un courage 
héroïque. Elle perdait par là l'Empereur,' qu'elle aimait de 20 
toute la tendresse de son âme, et l'espérance de voir*' ses pe- 
tits fils et son fils succéder à l'empire, et à la royauté d'Italie; 22 
et pourtant elle se résigna' ' sans faiblesse, sinon^ sans une 
grande douleur. 24 

En présence des princes de la famille impériale et des hauts 
dignitaires de l'empire, elle dutf lire elle-même" l'acte de re- 26 
nondation à ce qu'elle avait de plus cher: telle était la 
volonté" de Napoléon ; et elle l'accomplit 28 

On lui ofiQrit alors le gouvernement" de Borne ou celui de 
4* 
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BniieJes; elle les refusa en disant que, celle qui araît été * 
2 impératiice des Français ne pouvait ni descendre ni monter. 

Mais elle voulut rester'* en France, et elle y resta malgré les 
4 jalousies et les intrigues qui cherchaient à Ten éloigner. 

Elle habita tour à tour'^ la Malmaison et Navarre, château 
6 en Normandie. Ce fut là qu'elle reçut la nouvelle*' de la 

naissance du roi de Rome. Cet événement lui causa une 
8 joie vive et sincère. Je mis payée dé^* mon sacrifice ! s écria- 

t-elle en l'apprenant, et elle voua une tendresse** de mère à 
10 cet enfant, qu'elle vitff quelquefois en secret, car Marie-Louiae 

feignait la plus grande jalousie. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Quelle était alors la position 
de Joséphine ? 

2. Qui Napoléon considérait-il 
comme ses héritiers à l'empire ? 

3. A quoi avait-il destiné Eu- 
gène Beauharnais? 

4. Qu'arriva-t-il en 1808 ? 

6. A quelle vanité Napoléon cé- 
da-t-il aussi 1 

6. A quoi se décida-t-il ? 

7. Qui voulait-il mettre à la place 
de la compagne de sa destinée ? 

8. Joséphine consentit-elle à ce 
sacrifice ? 

9. Que perdart-elle par-là ? 
10. Que pordait-elle encore ? 



11. Comment se résigna-t-elle \ 

12. Que dut-elle faire en présence 
de la famille impériale ? 

13. Pourquoi dut-elle le fiiireî 

14. Que lui offrit-on alors? 

15. Que dit-elle en refusant ces 
offres ? 

16. Consentit-elle à quitter la 
France î 

17. Oà demeura-t-elle ? 

18. Qu'appriUelle dans sa re- 
traite ? 

19. Que dit-elle en apprenant cet 
événement! 

20. Que voua-t-elle à cet 
fîintl 



eiw 



Notes and Referencfs. — a. M. § 66, R. (8). — 6. M. § 1S4» R. (2), 
t stérile, childleM.—d, M. § 184, R. (4).-~0. Binon sans, if fwt witkoui 
f. dut, from devoir, ttoi reguirid,-^, from voir; M. p. 89a 
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41. 

JOSÉPHINE. 
Section IV. 

Er 1812, Joséphine fit» un voyage* en Italie ; et là, comme 
jadis, alors qu'elle était au faîte des grandeurs, elle se fît* 2 
adorer des populations. Les qualités éminentes de son cœur 
et de son esprit avaient donné^ à la couronne plus* d'éclat 4 
qu'elles n'en avaient reçu ; c'est pourquoi Joséphine conserva 
après sa chule le respect* et l'amour du peuple. A part 6 
quelques courtisans^ avides et sans honte qui l'abandonnèrent» 
l'impératrice déchue resta l'impératrice bien-aimée* surnom 8 
qui lui fut donné et que la postérité lui confirmera. 

Les désastres de 1814 portèrent* un coup mortel au cœur 10 
de Joséphine. Pourquoi ai-je consenti au divorce?'' Na- 
poléon est malheureux et je ne puis partager son malheur ^ 12 
répétait-elle sans cesse. 

Après l'entrée des ennemis à Paris, les souverains étran- 14 
gers s'empressèrent* d'aller porter à l'impératrice le tribut de 
leurs hommages. Joséphine, aveuglée un instant par ce 16 
qu'elle crut être de l'intérêt de ses enfants, se laissa^ aller* à 
recevoir les princes alliés. Le dévouement" maternel excuse 18 
cet acte de faiblesse ; et' d'ailleurs la violence que Joséphine 
dut® faire à ses sentiments" de femme et de Française, épuisa 20 
ses forces ; son sang** s'enflamma ; elle se trouva" grièvement 
indisposée. Le roi de Prusse étant venu la voir," elle fut 22 
obligée de.se lever. Un refroidissement gagné" dans ses 
jardins aggrava son mal, une angine^ se déclara, et trois jours 24 
Hprès" le vingt-neuf mai, elle expira, chrétienne et résignée, 
ians les bras de ses enfants. 28 

Ses dernières paroles furent : L'île cPMbe^^ .... Napoléon! 
.... Me voilày E 7ne voilà .... Justement à la même époque, 28 
àlarie-Louise rentrait à Vienne avec son fils," abandonnant 
rolontairement et pour toujours, la France ew son époux 30 
malheureux. 

Le corps de Joséphine fut déposé dans" l'église de Rueil, 8*^ 
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près de Paris. Sept ans plus tard ses enfanta obtinrent la 
2 permission de lui élever un tombeau. 

La mémoire de Joséphine ne périra pas. Deux qualités 
4 précieuses lui assurent la perpétuité du souvenir populaire ; 
elle fut bonne et Française. La postérité de rimpératricè se 
6 compose de deux petite-fils et de quatre petites-filles. 

Le Bas. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que fit l'impératrice en mil 

huit cent douze? 
S. Comment fut-elle accueillie ? 

5. Qu'avaient donné à la cou- 
ronne les qualités de son 
cœur? 

4. Que conserva Joséphine après 
sa chute? 

6. Quel surnom avait-on donné à 
Joséphine ? 

6. Quel fut l'effet des désastres 
de 1814? 

7. Que répétait sans cesse José- 
phine? 

8. Qu'arriva-t-il après l'entrée des 
ennemis à Paris ? 

9. Que fit Joséphine? 



10. Quel sentiment doit excuser 
cette faiblesse ? 

11. A quels sentiments dut-elle 
faire violence ? x 

12. Que s'ensuivit-il? 

13. Comment se trouvait-elle ? 

14. Qu'arriva-t-il alors ? 

15. Par quoi son mal fut-il ag- 
gravé ? 

16. Combien de jours vécut- 
elle^ encore? 

17. Quelles furent ses dernières 
paroles ? 

18. Que se passait-il à la môme 
époque ? 

19. Oà plaça-t-on le corps de 
l'impératrice ? 



Notes and Références. — a. from faire; M, p. 872.-5. M. L. 42, R. 6. 
& à part quelques courtisans, if we exeept a few eourtiera. — d. se laissa 
aller, wnsenUfJU—e. dut, wm compelUdr-f, angine, infiamm<ai9r^ ûf thê 
ikroaLr^^, me voilà, hère 1 anu-^Ju from vivre; M. p. 890 
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42. 

LE ROI ALPHONSE. 

Certain roi qui régnait sur les rives du Tagey* 
ILc que l'on surnomma le Sage^ 
Non parcequ'il était prudent,* 
Mais paioequ'il était savant. 
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Alphonse fut, dit-on,* un célèbre astronome.* 

Q connaissait le ciel^ bien mieux que son royaumOi 

£t quittait souvent son conseil, 

Pour la lune* ou pour le soleil 

Un soir qu'il retournait* à son obserratoire^ 

Entouré de ses courtisans,^ 
Mes amis, disait-il, enfin* j'ai lieu9 de croire 
Qu'avec mes nouveaux instruments 
Je verrai^ cette nuit des hommes dans la lune. 
Votre majesté* les verra, 
Répondait-on ; ]a chose est même trop commune; 

Me® doit voir mieux que cela. 
Pendant'tous ces discours, un pauvre^ dans la rue, 
8'approche* en demandant humblement, chapeau bas,f 
Quelques maravédis. Le roi ne l'entend pas,^* 

Et sans le regarder, son chemin continue. 
Le pauvre suît^ le roi," toujours tendant la main, 

Toujours renouvelant sa prière importune : 
Mais, les yeux vers le ciel, le roi pour tout refrain,^ 
Répétait :** Je verrai des hommes dans la lune. 

Enfin le pauvre le saisit^* 
Par son manteau royal, et gravement lui dit ; 
Ce n'est pas de là-haut,** c'est des lieux où nous sommes 
Que Dieu vous a fait souverain. 
Regardez** à vos pieds ; là vous verrez des hommes," 
Et des hommes manquant de pain. 

Florian. 
CoLLOQUiAL Exercise. 



10 



12 



14 



16 



18 



20 



22 



24 



26 



1, Oà régnait un certain roi? 
SL Pourquoi Tavalt-on surnommé 

le sagel 
8. Que fut surtout Alphonse? 

4. Quelles étùent ses connais- 
saiicçs ? 

5. Pour quoi quittait-il souvent le 
conseil ? 

6. Où allait-il un soir entouré de 
M8 courtisans ? 



7. Que leur disait-il ! 

8. Que lui répondirent les eour« 
tisans ? 

9. Qu'arriva-t-il pendant ces dis- 
cours ? 

10. Le roi fit -il attention au 
pauvre ? 

11. Que fît alors le mendiant? 

12. Que répétait Alphonse les 
yeux tournés vers le ciel ? 
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3 Que ^t enfin le pauvre î 
14. Que dit-il gravement au mo- 
uarquo ? 



15. Oà lui dlt-il de regarder! 

16. Que devait-il voir à set 
pieds ? 



Notes and Références. — cl M. L. 86, R. 2.-6. courtisanB, eourtiera, 
c. lieu, reaton. — d. from voir; M. p. 890. — e. elle, relates to majesté, whieh 
U féminine.—/, pauvre, heggar,-^, chapeau bas, voith hia hat off; liter* 
tlly, low.—h, from tuivre; M. p. 886.— i. refram, replg; llterally, choruê. 



43. 

DEUX HOMMEé BIENFAISANTS. 
Section L 

Dans un temps qui n*est paa éloigné de nous, vivait en 
2 Allemagne un petit souverain* qui gouvernait sa principauté 
en véritable père. CV.tait l'ancien* landgrave de Hesse-Hom- 
4 bourg. Un jour ce bon prince étant à table,' s'entretenait^ 
avec sa femme ei un de ses chambellans de la position de ses 
6 sujets, qu'il connaissait en grande partie par leurs noms, car 
ils n'étaient* qu'au nombre de quelques mille.^ Des flocons 
8 de neige* voltigeaient^ en dehors autour des fenêtres comme 
un léger duvet agité par le vent. Il faisait' un bien grand 
10 froid. Avec quelle bonté,* interrompit tout à coup la femme 
du landgrave, le Créateur n'a-t-il pas pris soin de nous ? Et 
12 pourtant nous nous montrons bien peu reconnaissants* des 
bontés que nous envoie^ sa Providence. Sans peines comme 
14 sans souffrances,* jouissant de tout ce que nous pouvons dési- 
rer, nous n'avons jusqu'ici vécu dans notre château hérédi- 
16 Uire qu'au sein de la paix et du bonheur; et, tandis que le 
froid pénètre au fond des pauvres** cabanes et y fait entrer 
18 la misère, nous sommes ici, nous, dans un appartement bien 
chaud, nous savourons des mets délicats. Ah! remercions 
20 dans nos cœurs" le bon Dieu de toutes les faveurs dont il 

nous comble. 
22 Le pnnce, secrètement ému" des paroles touchantes qu'il 
venait^ d'entendre, se retourna du côté de son chambellan, et 
24 lui dit: Quelles sont les familles les plus pauvres" et les plus 
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6 



10 



honnêtes de ma principauté? Vous devez^ les connaître; 
nommez-les-moi pour que je leur distribue des secours. 

Le chambellan, fort honoré de cette marque de confiance, 
répondit : 

— Je suis heureux, Monseigneur, que vous daigniez*^ m'in- 
terroger sur ce point, car je 'puis vous satisfaire. Au village 
le plus prochain, dans la première cabane," végète dans la 
plus profonde misère, une famille intéressante; il y a là un 
bien digne homme, une brave femme et leurs deux petits en- 
fants. Si vous voulez faire une bonne œuvre, elle sera bien 
placée. 

Le prince répliqua : Votre avis me plait;? cependant, je 12 
voudrais être bien sûr" de l'honnêteté de cette famille, et 
particulièrement de celle du père. — Monseigneur, reprit le 14 
chambellan, je réponds des vertus de cet homme ;" il est si bon, 
en vérité, qu'il se dépouillerait pour un autre plus pauvre que 16 
lui. — Vraiment ? s'écria le prince. — Sur l'honneur I répondit 
le chambellan. — Eh bien ? je veux, dit le prince, le soumettre" 18 
à une épreuve. Promettez-moi" seulement de garder le se- 
cret. Le chambellan, après avoir fait'® la promue, salua et 20 
se retira. 

^ CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Qui est-ce qui vivait en Alle- 
magne dans un temps peu 
éloigné 1 

2. Qui était ce bon prince ? 

3. Que faisaiUil un jour à table ? 

4. Ses sujets étaient-ils nom- 
breux 1 

6. Que voyait-on autour des fe- 
nêtres 1 

6. Quel temps faisait-il ce jourJà î 

7. Que dit l'épouse du prince 1 

8. Que ■ dit-élle à l'égard des 
bienfaits de la Providence ? 

9. Comment parla- 1- elle des 
jouissances de sa position 1 

10. Que dit-elle des paHvres ca- 
banes? 



11. Comment la princesse terml- 
na-t-elle son discours ? 

12. Quels étaient les sentiments 
du prince ? 

13. Que dit-il à son chambeU 
lan? 

14. Que répondit le chambellan? 

15. Que dit-il au prince en par- 
lant du village voisin 1 

16. De quoi le prince voulut-il 
s'assurer d'abord ? 

17. Quelle fut la réponse du cham- 
bellan 1 

18. Quelle résolution prit alors 
le landgrave ? 

19. Quelle promesse exige2ut41 ? 

20. Que fit alors le chambellan * 



.08 7A8QUELLE8 OOLLUI^UIAL 

NoTBS AND Refbrknobb. — A. s'entretenait, toaa eontersing ; M. p. 170 
A. mille, ^AotMattd^ does not take tbe form of the plural— e. M. $ 49, 
il (1).-^ M. g49, R. (2).— «. M. L. 26, R. 2.-/. deyes, mitft-^.from 
flaire; M. p. 878. 



44. 

DEUX HOMMES BIENFAISANTS. 
Section II. 

La chaine si jolie des montagnes du Taunus, qui s'étend 

2 d'un c6té^ jusqu'au Rhin, et vient s'abaisseï-* de l'autre* au 

milieu des jardins si pittoresques de Hesse-Hom bourg, offrait 

4 alors' un aspect triste et désolé. Les forêts, qui partout 

montent et descendent avec les hauteurs et les vallons de cette 

6 contrée, ne présentaient^ plus à l'œil que l'éclat éblouissant 

du givre ou la sombre verdure des sapins. On entendait k 

8 croassement du corbeau,* qui laissait, en frissonnant, tomber 

ses plumes noires sur la neige blanche ; les cerfe bramaient en 

10 perdant la riche parure de leur tète ; les loups jetaient* leurs 

hurlements à la portée^ des habitations des hommes. 
12 Cependant, un homme enveloppé par dessus* sa veste d'une 
redingote faite avec des peaux d'animaux tués à la chasse, 
14 s'avançait, un bâton noueux à la main,* par un chemin diffi- 
cile et au milieu des bois, vers un des villages* situés dans les 
16 escarpements de la montagne ; tout à coup, il s'arrête,** re- 
garde autour de lui, écoute, car des gémissements • venaient' 
18 de frapper" son oreille : Peut-être, se dit-il** est-ce la voix 

d'un malheureux transi de froid. 

20 H écarte les branches du taillis** voisin avec son bâton, et, 

sur un amas de feuilles mortes, il aperçoit un vieux** soldat, 

22 qui, d'une voix déchirante, le prie de lui donner, pour l'amour 

de Dieu,** un morceau de sa redingote pour cacher les troua 

24 de son vêtement 

Ayez pitié I s'écrie l'infortuné, d'un pauvre estropié** qui 

, 20 a reçu trois blessures dans les dernières guerres. Oh ! ayez 

pitié de moi 1 J'allais atteindre^ le prochain village,** quand 

28 le fioid m'a contrainte de me jeter sur ce tas de fouilles. 
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Puisse^ ma prière faîre^desoendre sur tous et sur votre fiunîlle 
la bénédiction du Ciel 1 Ayez pitié de moi, pour Pamour de S 
Dieu! 

Le passant regarda un moment le vieux soldat d^m air 4 
compatissant : puis, il mit la main** dans la poche de sa veste, 
en tira une oièce de trois kreutze^ ; 8 .c'était tout ce qu'il 6 
possédait lui-même et la donna, les yeux humides de larmes, 
au pauvre homme qui tendait la main. — Dieu vous assiste l 8 
dit-il,'* car Dieu sait que je n'ai à vous donner que cette 
pauvre pièce de monnaie, avec laquelle j'allais** acheter du 10 
pain pour le souper de ma famille ; je ne possède d'autre vête- 
ment que celui que je porte. Adieu donci et que le Ciel 12 
vous aide ; quant à moi, en vérité, je ne le^ puis davantage. 

Alors cet homme poursuivit son chemin, mais d'un pas 14 
lent:*' car son cœur, ouvert à la compassion, battait avec 
violence ; en effet, bien qu'il s'éloignât, les gémissements du 16 
vieillard continuaient de retentir à son oreille. 

A peine avait-il fait trente pas, qu'il s'arrêta tout à coup,** 18 
puis rebroussa chemin,' se disant en lui-même; £h bienl 
soit : J pour l'amour de celui qui a accompli le grand sacrifice 20 
de la croix, je me résignerai aux privations les plus dures. 
Se rapprochant alors du vieillard, il se dépouilla** de sa re- 22 
dingote : Tenez, dit-il, enveloppez-vous de ceci,** Dieu m'aidera 
peut-être à en avoir une autre, et quand même .... Sans 24 
achever sa pensée** il reprit son chemin. 

^ CoLLOQUiAL Exercise* 



1. Jusqu'en s'étend la chaîne du 
Taunus? 

5. Oà vient-elle s'abaisser de l'au- 
tre côté 1 

3. Quel spectacle offrait -elle 
alors? 

4. Comment étaient les forêts? 

6. Qu'entendnit-on ? 

6. Que faisaient les loups? 

7. Comment l'homme était-il ha- 

haié? 



8. Que portait-il à la main! 

9. Où allait.il? 

10. Que fit-il tout à coup? 

11. Pourquoi s'était^il arrêté? 

12. Que se dit-il à lui-même! 

13. Que fit.il alors? 

14. Qu'aperçut-il sur un amas dfi 
feuillage ? 

15. Que lui demanda le pauvre 
soldat ? 

16. Que lui dit encore l'infortuné I 
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i?. Oà alla t le pauvre malheu- 
reux î 

18. Que fit le passant en voyant 
la misère du pauvre soldat 1 

19. Que dit-il au soldat en lui 
donnant la pièce de monnaie 1 

20. A quoi avait-il destiné cette 
pièce ? 



21. Comment poursuivit - il sa 
route 1 

22. Que fit-il après s'être éloigné 
de quelques pas? 

23. Que fit-il après s'être rap- 
proché du vieillard ? 

24. Que lui dit-il? 

25. Que fit-il ensuite ? 



Notes and Références. — a. vient s'abaisser, nnks, — b» à la portée, 
i0t^Am hearing; literally, rêoeh, — e, M. L. 26, R. 2. — d. j'allais atteindre» 
Iwu going totoarda. — e, from cimtraindre; M. p. 864.—^. from pouvoir; 
lA. p. 880. — g. trois kreutzers, about two cents, — h, le, sa. — i. rebroasea 
chemin, toent bock <igain,—j, soit, be il so. 



45. 

DEUX HOMMES BIENFAISAM'S. 
Section IIL 

Dans, la première* chaumière du village qu'habitait le 
2 digne homme de qui avait parlé le chambellan du prince, 
perçait à travers le volet, la lueur* vacillante d'une lampe. 
4 Là une mère, avec son petit garçon et sa petite fille, attendait 
en silence* et avec inquiétude le retour du père de famille. 
6 Celui-ci avait descendu la montagne pour aller* consoler un 
ami tombé subitement malade. Déjà la mère, tourmentée, 
8 sortait de la cabane* pour prier un voisin d'envoyer son do- 
mestique au devant* de son mari, lorsque le mari lui-même* 
10 entra sans redingote. 

L'épouse voyant cela, seh prît* à chuchoter et à dire: 01 

12 mon mari* a-t-il ixnsf^ sa redingote? Pour lui, il raconta tout 

naïvement* ce qui lui était arrivé, comment, ayant encore une 

14 bonne veste, il avait donné son vêtement^l de dessus" à un 

pauvre soldat estropié, plus à plaindre® que lui. 
16 Est-il possible! s'écria la femme," donner une redingote 
qui t'a coûté, à toi, tant de chasses, et à moi tant de peine à 
18 coudre? Toujours, toujours donner! mais tu finiras par ré- 
duire à la mendicité, toi, ta fenmie et tes enfants ! Être hoq« 
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c'est b.en, ajouta-lrelle ; moi aussi, je veux être bonne; mais 
une bonté sans bornes*' n'est plus de la bonté, c'est de la 2 
faiblesse. Ce fut pourtant celle du Sauveur," se contenta 
d'abord de répondre le brave homme. 4 

Cependant l'épouse continuait à se lamenter,^* et les petits 
enfants eux-mêmes commençaient à imiter leur mère. Après 6 
avoir attendu plus d'une heure la fin de tous ces-reproches, le 
patient mari" commanda le silence, et dit alors d'une voix 9 
ferme et énergique : Avez-vous entendu^ ces paroles de notre 
divin Sauveur ?" — Le bien que vcms avez fait au plus petit 10 
d'entre vos frères^ je }e regarderai comme fait à moi-^méme, et 
je vous le rendrai au centuple. Eh bien I si vous avez en- 12 
tendu ces paroles, nourrissez- en vos cœurs et consolez-vous de . 
ce que j'jii fait Sur ce, le brave homme sortit" pour aller 14 
porter un peu de vin à son ami malade, la fenmie garda la 
maison, et les enfants allèrent cueillir" du bois sec aux 16 
environs. 

Il j avait une heure à peine que cela s'était passé ; le brave 18 
homme rentrait chez lui, et ses enfants traînaient le bois sec 
qu'ils avaient été cueillir, quand deux jeunet soldats" sur le 20t 
bras d'un desquels se soutenait un vieux serviteur du pays, 
vinrent présenter des billets de logement et demander le gîte. 22 
— Ces billets ne font g point mention*'* du pauvre vieux que 
vous voyez avec nous, dit un des soldats ; car nous l'avons 24 
rencontré à peu de distance** d'ici, sur la route ; il ne pouvait 
plus marcher pour aller regagner la Bavière son pays. H 26 
était transi de froid ; nous lui avons jeté notre manteau sur 
•es épaules en lui disant" de venir avec nous, que nous trou- 28 
/erions bien quelques braves gens dans le village voisin pour 
lui donner l'abri et la couchée, ne fut-ce^ que sur un tas de 30 
paille. — Entrez répondit le brave homme ;" je compléterai de 
mon mieux votre charité ; je n'ai qu'un lit :" il sera pour le 32 
vieux ; n'est-ce pas juste ? Quant à vous, mes dignes jeunes 
gens, vous ferez comme ma femme et moi, vous voudrez» bien 34 
vous contenter de passer la nuit sur la paille. Je regrette 
beaucoup de n'èti-e'^ pas plus riche, pour mieux traiter d'aussi 36 
braves soldats. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Où deaeurait ce digne homme? 

5. Que Toyait^on à travers le 
volet? 

8. Que faisaient les habitants de 
la chaumière ? 

4. Où était allé celui que Ton 
attendait? 

6. Que faisait la mère de fa- 
mille dans son inquiétude ? 

6. Qu'arriva^t-il alors? 

7. Que fît l'épouse en voyant 
son mari sans redingote ? 

a Quedit-elle? 

9. Que lui répondit le mari? 

10. Que dit-il à l'égard de la re- 
dingote ? 

11. Quelles observations lui fit la 
femme? 

12. Que dit-elle d'une bonté sans 
• bornes? 

13. Quelle réponse lui fit le 
mari? 



14. Les lamentations cessèrent 
elles? 

1 5. Que fit le mari, après avoir 
attendu en vain la fin des re» 
proches? 

16. Que dit-il après avoir com- 
mandé le silence ? 

17. Que fit ensuite ce brave 
homme? 

18. Où allèrent les enfants? 

19. Qu'arrîvart-il quelque temps 
après?. 

20. Que dirent les soldats à l'é* 
gard des billets? 

21. Où avaient-ils trouvé le vieil- 
lard? 

22. Que lui avaient-ils dit? 

23. Que leur dit le père de fiu 
mille? 

24. Que dit- il à l'égard du 
lit? 

25. Quel regret exprimait-il? 



Notes and Références. — a. aller au devant, to go and meet. — 6. se prit, 
ûommeneed; from prendre ; M. p. 880.^-«. M. L. 42, R 8. — d, vêtement de 
dessus, upper garment. — e. M. L. 46, R. 8.—/. M. L. 42, R. 8.—^. trom faire; 
M. p. 8'72. — h. ne fut-ce que, toere it only. — t. from vouloir; M. p. 890. 



46. 

DEUX HOMMES BIENFAISANTS. 

Section IV. 

Les deux soldats et le vieux troupier^ entrèrent dans la 
cabane; Le mari parla bas* à sa femme, quî haussa les 
épaules et prit une figure^ de mécontentement, car il l'enga- 
geait' à céder son lit au pauvre vieux. Elle y consentit ;• 
mais ce ne fut pas sans hésitations* et sans regrets. Le mari 
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cacha de son mieux la mauvaise humeur^ de sa femme à ses 
hôtes, pour* que le bienfait fût accepté comme il était donné 2 
par lui, de bon cœur. Il fit servir un repas frugal/ tel que sa 
pauvreté le lui permettait, et il y présida lui-même en rele- 4 
vant^ la misère^ du service par le plus de gaieté qu'il pouvait. 

Mais, voilà que, comme il parlait, celui à qui il devait® 6 
donner son lit retira son manteau, et laissa voir* d'abord une 
redingote de peau de daim, celle-là même que le brave homme 8 
avait donnée^ le matin, et qu'il reconnut sans peine. — Me 
Toid 1 . . . . moi .... le pauvre estropié,* qui ai reçu la re- 10 
dîngotel .... Vous souvenez-vous? — Oui, répondit avec 
étonnement le maître du logis, mais comment seff fait-iP* que 12 
vous ayez eu besoin, en outre, du manteau de ces dignes jeunes 
gens ? — Comme j'ai eu besoin^ du vôtre" repartit le vieux 14 
soldat £t en même temps il retira aussi la redingote de peau 
de daim, et il laissa voir aux regards éblouis," un riche 16 
vêtement brodé d'or. — Me reconnaissez-vous ? Je suis le land- 
grave de Hesse-Hombourg ; j'avais entendu" parler de votre 18 
charité, j'ai voulu la mettre moi-même à l'épreuve, pour vous 
en récompenser, si elle était telle qu'on me le disait. Ces 20 
braves soldats m'ont aidé" en dernier lieu dans mon innocent 
stratagème. Je prends désormais, vous, votre femme et vos 22 
enfants" sous ma protection spéciale. Je veux qu'à la place 
de cette pauvre chaumière, s'élève pour vous et pour eux une 24 
' maison simple," mais honorable, qui perpétuera le souvenir 
de la charité récompensée. J'y viendrai plus d'une" fois 26 
visiter mes protégés. Je garde la redingote de peau de 
daim que j'ai reçue ;> mais, dès demain, ma femme enverra," 28 
à la place, de bons habits pour toute la famille. En atten- 
dant que Dieu vous donne aussi ses récompenses dans le ciel, 30 
continuez à le servir" par celle de toutes les vertus qu'il aime 
le mieux, la charité. • 82 

En achevant ces mots, le prince déposa" un rouleau de 
pièces d'or sur la table, et sortit avec les deux soldats, laissant 34 
la famille*^ dans une grande stupéfaction. Maintenant, ma 
femmcj et vous mes enfants,** s'écria le brave homme en 36 
pleurant de joie, étes-vous satisfaits t 
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La femme n'osait répondre, tant la honte et la joie paraly* 
2 Baient à la fois ses facultés. Le mari sourit ; puis il ajouta ; 
Cet or ne nous a pas été donné pour nous seuls ; réjouissons 
4 nous de l'avoir, autant pour le faire partager aux malheu- 
reux, que pour nous en servir j nous-mêmes ; et songeons que 
6 notre devoir'' est de faire bénir partout le nom de notre 
bienfaiteur. 

Colloquial Exercise. 



1. Que firent les trois soldats? 
â. Que dit le mari à la femme 
en lui parlant bas ? 

3. Consentit-elle à sa demande? 

4. Y consentit-elle volontiers? 
6. Pourquoi le mari cacha-t-il la 

mauvaise humeur de sa femme ? 

6. Que servit-il à ses hôtes? 

7. Que fit-il pendant le repas ? 

8. Que vit-on lorsque le vieil- 
lard eut ôté son manteau? 

9. Que dit ensuite le vieil- 
lard? 

10. Que répondit le maître du 
logis? 

11. Quelle fut la réponse du 
vieillard? 

12. Que vit-on lorsqu'il se fut 
dépouillé de sa redingote ? 



13. Que dit le landgrave! 

14. Que dit-il à l'égard des deux 
soldats ? 

15. Comment leur promit-il sa 
protection? 

16. Que voulut-il que l'on bâtit 
à la place de la chaumière ? 

17. Que promit-il de faire par 1« 
suite ? 

18. Que promit-il de la part de sa 
femme ** 

19. Que recommanda^t-il à la 
famille ? 

20. Que fit-il avant de sortir? 

21. Comment laissait-il la fa- 
mille? 

22. Que dit le brave homme à sa 
femme et à ses enfants ? 

23. Que leur recommanda^t-il ? 



Notes and Références. — a. parla bas, tohispered. — b. figure, exprès 
tiouj appearanee. — c humeur, tefnper. — d. misère du service, poverty of thê 
meal.—e, devait, was; M. L. 86, R. 6.—/. M. L. 42, R. 7.— y. se fai(-il 
comeë it^^h, M. L. 21, R. 4.— t. M. L. 42, R. 1.-^. M. L. 89, R. 2. 



47. 

LE CHÊNE ET LE TOURNESOL. 

Auprès d'un jeune chêne, espoir d'un beau jardin/ 
Mais dont* la tige frêle et* le rare feuillaiçe 
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8ur quelques palmes de terrain 
Traçaient à peine leur ombrage, 2 

Un tournesol tranchait^ de l'important ;* 

£t fier de sa prompte croissance 4 

Étalait avec arrogance 
De ses soleils dorés* le panache éclatant^ 6 

— Vois, disait-il au jeune chêne, 
L'été qui* m'a fait naître est encore radieux, 8 

£t ma tète s'élève* au dessus de la tienne ; 
Quatre saisons de plus,^ et j'atteindrai les cieux. 10 

Mais toi, race d'arbuste, à ramper condamnée. 

Le plus hardi jouteur n'oserait t'opposer 12 

Au râteau du manant' qui me vient arroser ; 
Et cependant trois fois* tu vis naître l'année.* 14 

—Cent fois, répond le chêne, elle ouvrira son cours, 

Et mon front" sera jeune encore : 16 

J'ai des siècles à vivre " et tu comptes par jours : 

Ton âge n'ira® point" à la centième aurore ; 1 8 

L'hiver me vengera" de ton superbe espoir ; 

Jouis de ta gloire éphémère. 20 

J'ai vu déjà mourir" ton aïeul et ton père. 
Qui^ s'élève trop vite est plus prompt à déchoir. 22 

La menace ne fut" point vaine ; 
L'automne de sa froide haleine" 24 

Flétrit de l'orgueilleux la tige et les soleils; g 

Un coup de bêche en termina l'histoire, 26 

Et le chêne vengé, vit expirer" sa gloire 
Sur le fumier voisin, tombeau de ses pareils. 28 

J'ai vu des tournesols, au Parnasse, à l'armée," 
Grandis^ par les salons, les preneurs, les journaux, 80 
S'éblouir de leur vogue, et, gorgés de fumée," 

Traiter i les chênes d'arbrisseaux: 82 

Us ont vécu j plus que leur renommée.** 

ViENKBT. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Comment Viennet appelle-Ul 

le chêne ^ 
â. Qui dit-il de la tige et du 

feuillage ? 

3. Que faisait le tournesol ? 

4. Qu'étalait-il avec arrogance ? 

6. Que disait-il au jeune chêne ? 
e. Que dit-ii à Fégard de sa 

tête? 

7. Que dit-il de quatre saisons ? 

8. A quoi, selon lui, le plus hardi 
jouteur n'oserait-il opposer le 
chêne ? 

9. Que dit-il de l'âge du chêne ? 
10. Quel fut le commencement 

de la réponse du chêne ? 



11. Que dit-il de sa durée! 

12. Comment parie-Uil de la vie 
du tournesol? 

1 3. Que dit-il à l'égard de l'hiver* 

14. Comment termina-t-il son dis- 
cours? 

16. La menace du chêne fut-elle 
vaine ? 

16. Quel fut l'effet de l'automne? 

17. Que vit le chêne ? 

18. Où l'auteur a^t-il vu des 
hommes qui ressemblaient au 
tournesol ? 

19. Que faisaient-ils? 

20. Combien de temps ont-ila 
vécu? 



Notes and Refsrsnoes. — a. M. L. SI, R. 8. — 6. tranchant de 1', play^a 
ihû.—^, this Une présents a poetical inversion; the prose construction is . 
le panache éelatarU de aea êoleila dorên^ — d. naître l'année, ihe year re- 
newed. — «. from aller; M. p. 868.—/. M. § 89, R. (6).— gr. soleils, flowert. 
h. grandis, extolled; literallv, grmm. — t. traiter, eall,-^, from ptwre; M. 
p. 890. 



48. 

LE GIRONDIN ET LE CENT-SUISSE.» 

Section I. 

Geksonné s'était trouvé tout à coup séparé^ de ses com 
2 pagnous ordinaires. Il s'étonna d'être conduit* dans un 

cachot qu'il ne connaissait point, et qui nû paraissait pas 
4 pouvoir admettre plus d'un prisonnier. Quoiqu'il lui coûtât^ 

d'être éloigné de ses amis pour le peu de moments qu'il avait 
6 encore à passer avec eux,' il ne pensa pas à se plaindre ; car 

il avait toute la résignation* qui vient de la force ; mais sa 
8 surprise redoubla quand*" il vit le guichetier qui l'escortait 

refermer la lourde porte en dedans ^ poser sa lanterne sur le 
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pavé, et s'asseoir sans façon au pied* de l'étroite couchette qui 
composait tout l'ameublement de ce trou. Oensonné recula^ 2 
d'un pas. Le guichetier 6ta^ son bonnet, passa la main dans 
ses cheveux,* et regarda fixement le député. 4 

— Eh bieni dit Gensonné, dois-je® vous avoir* ici pour 
témoin ou pour gardien, maître Pierre, pendant ces heures 6 
d'ag\)nie que les lois d'aucun pays n'ont disputées à la soli- 
tude et au recueillement 9 8 

— Non lui répondit le guichetier," nous allons nous séparer. 
Mais répondez-moi d'abord :" me reconnaissez-vous ?f 10 

GSNSONNÉ. 

J'ai quelque réminiscence" de vous avoir vu ailleurs, une 
fois ou deux, je ne sais où, et cette impression m'a légèrement 12 
occupé quand je vous ai retrouvé id. 

Pierre Eomokd. 

Ne vous rappelez-vous pas du moins" le nom de Pierre 14 
Eomond de Payeme, cent-suisse de Sa Majesté Louis XVL 

Gensonné. 

Pierre RomonI de Payeme ! . . . . C'est aussi un souvenir 16 
vague'^ dans mon esprit, un souvenir qui tient ff du rêve .... 
et qui ne me parait" important ni pour vous ni pour moi. 18 
L'occasion ne me paraît pas" favorable pour s'en entretenir. 

Pierre Eomond. 

Plus favorable que vous*» ne pensez," Vous n'avez pas 20 
oublié sans doute" la journée du 10 août. Elle est assez 
mémorable. 22 

— La journée du 10 août, dit Gensonné" en couvrant son 
firont de sa main, je m'en souviens I Elle n'aurait pas em- 24 
porté tout l'avenir de la société européenne avec elle,"* con- 
tinua-t-il à demi-voix, si des conseils insensés n'avaient prévalu 26 
sur les miens. 

Pierre Eomond. 28 

Le 10 août, Monsieur Gensonné, vous** avez arraché un 
•oldat suisse à la fureur du peuple. ^- 80 

6 
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J*ai du le bonheur d*en touver" quelques uns, et TiH entré 
2 autres que tos traits me rappdient ..... Mais où Toulez-rouft 
en venir? 

Pierre Bomond. 

4 Kous y sommes, grâce à Dieu. Après m'avoir délivré, vous 

m'avez conduit chez vous,*' vous m'avez couvert de vos vête- 

6 ments ; l'uniforme que je portais m'aurait livré à la mort, 

vous m'avez donné de l'argent pour vivre et pour regagner 

8 mon pays. Je n'ai pas quitté ï^aris** où je pouvais cacher 

mon nom et mon existence dans un atelier, en travaillant d'un 

10 métier que je sais. 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Comment Gensonné s'était-il 
trouvé ? 

5. De quoi s'étonniut-il ? 

3. Quel sentiment éprouva-t-il ? 

4. Pourquoi ne pensa-t-il pas à 
se plaindre ? 

6. Quand sa surprise augmenta- 
t-elle? 

6. Oà s'assit le guichetier î 

7. Que fit Gensonné t 

8. Que ût alors le guichetier? 

9. Que dit le Girondin au guiche- 
tier î 

10. Que lui répondit le geôlier? 

11. Quelle question fit-il au pri- 
sonnier? 

12. Le Girondin le reconnais- 
sait.il? 

13. Que loi dit Pierre Romon4? 



14. Quelle espèce de souvenir 
Gensonné avait-il à l'égard du 
Suisse ? 

lô. Que dit-il de Timportance de 
ce souvenir ? 

16. Que pensait-il de l'occasion? 

17. Quelle fut la réponse de Ro- 
mond? 

18. Que rappelart-il au Girondin? 

19. Que fit Gensonné, et que dit-il ? 

20. Que dit-il ensuite à demi- 
voix? 

21. Qu'avait fait Gensonné le 10 
août? 

22. Que répondit Gensonné ? 

23. Comment Romond racontiuU 
il cet événement? 

24. Que dit-il de son séjour à 
Paris? 



jtfones Aim Rste&knces. — a, cent-euisse, a meniher of the royal guetrd 
of wie hundred Sufias. — 6. coûtât, cost him rnueh^ waa pain/ul to him, 
«i eu dedans, mthin, — d. M. L. 82, R. 2. — e. dois-je, am I; M. L. S5, R 5. 
/l fi*om reconnaître; M. p. 882. — jjr. tient, jpartakes; literaUjri '/i^^ 
A. 118188,}^ (5) 
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49. 

LE GIRONDIN ET LE CENT-SUISSE. 
Section IL 

—Quand tous fûtes arrêté l%tè dernier/ je ne pensai plu» 
qu'à solder* ma dette envers vous. Cela était cher et difB- 2 
cile, Monsieur ; je fus obligé* de me feire jacobin pour deve- 
nir guichetier ; je parvins à cette distinction, que je ne donne- 4 
rais pas aujourd'hui pour un royaume,' avec les amis que je 
m'étais Mta à clabauder dans les clubs et dans les sections. 
Depuis, j'ai attendu,* résolu mais patient Absous comme je 
l'espérais,* vous n'auriez pas entendu parler de moi ni de ce 8 
que je vous dis ; vous êtes condamné, et je m'acquitte. 

GBNSONNâ. 10 

Qu'entendez-vous^ par là,* mon bon ami ? 

Pierre Romond. 12 

La chose la plus simple' qu'il soit^ possible dlmaginer. — J'ai 
obtenu sans difficulté de la complaisance de mes camarades 14 
l'office peu ambitionné* d'introduire ce matin Fhomme que 
vous^-savez .... le bourreau. Je dois sortir à six heures, 16 
voilà mon ordre. — ^Vous allez prendre mes habits,* jeter les ve- 
ntres, et me lier les pieds et les mains sur ce grabat Six heures 18 
nonnant à la chapelle ;" il ne s'en faut** qu'un moment I vous 
sortirez à ma place avec ce trousseau de clefe. Vous avez ici 20 
la clef du premier guichet ; celle-ci ouvre le second, celle-là le 
iroisième ; celle du quatrième, vous la voyez bien. Remar- 22 
quez que je vous les présente dans leur® ordre," et ne tour- 
mentez^ pas les serrures comme un homme inexpérimenté, di 24 
peur de donner l'éveil. 8 Une, deux, trois, quatre I .... un 
enfant ne s'y tromperait pas. — ^Après cela, traversez hardi- 26 
ment la salle des guichetiers ;" comme ils ont veillé jusqu'au 
matin j)our vous observer, et qu'ils ont prélevé^ d'amples 28 
gorgées sur votre vin, ils ne feront pas attention à vous ; ils 
com-jaencent à sommeiller.^r-A la dernière porte vers l'exté- 30 
rieur, il y a un" gardien de service extraordinaire qui ne nous 
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connaît, ni vous ni moi. H vient d'être dépéché^^ de la 

2 commune. Présentez-lui votre ordre ouvert^* sans rien dire» 

sans répondre s'il vous parle ; c'est la consigne ; il ouvrira, 

4 vous sortirez ; vous ne ferez pas ma commission, je suppose. 

Vous gagnerez un asile," et facilemet t ; j'en ai bien trouvé un^ 

6 moi, pauvre soldat suisse, dans la ma.%on ^un des premiers 

citoyens de France qui ne m'avait Jam^ vu, et qui, tout à 

8 l'lieure,> ne se souvenait pas assez de mpi pour me reconnaître 

au visage J et à la voix. Je voudrais bien y envoyer" avec vous 

10 tous vos malheureux amis, mais l'ordre n'est que pour un, et 

je n'ai pas d'ailleurs la clef des corridors^' où ils sont renfermés. 

Mais n'entendez-vous rien?" continua Pierre, en faisant 

sauter^ les boutons de sa veste à force de se hâter;^ 

Monsieur, Monsieur, n'est-ce pas là six heures ? . • • • 

— Ce ne sont que les trois quarts,'® dit Gensonné, tu as le 

16 temps. 

Ensuite il le regarda, et appuyant doucement les mains sur 
18 ses épaules: — C'est de toi seul, dit-il,** pauvre et noble gar- 
çon, que tu ne t'es pas occupé en concevant ce plan généreux. 
20 — -Quand l'homme viendra,^ mon ami, car le bourreau vient 
toujours, qu'on aille l'appeler ou non, qu'arrivera-t-il de toi t 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que dit Pierre de l'arrestation 
du Girondin? 

2. Que fut-il obligé de faire? 

3. Comment parvint-il à son but? 

4. Comment avait-il attendu de- 
puis ce temps là ? 

5. Comment finit-il son discours? 

6. Que lui dît le Girondin? 

7. Quelle fut la réponse du cent- 
suisse ? 

8. Qu'avait-il obtenu de la com- 
plaisance de ses camarades ? 

9. Que proposa-t-il à Gensonné? 
10. Que lui ^it-il en parlant de 

l'heure ? 



11. Que dit-il en lui faisant re- 
marquer l'ordre des clefs? 

12. Que dit-il à l'égard des gui- 
chetiers ? 

13. Qu'y avait-il à la dernière 
porte vers l'extérieur? 

14. D'où ce gardien avait-il été 
envoyé ? 

16. Que devait présenter Gen- 
sonné au gardien? 

16. Que dit le Suisse à l'égard 
d'un asile? 

17. Que voudrait-il bien faire? 

18. Pourquoi ne le pouvait -fl 
pas? 
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19. Que dit Piètre en faisant sau- 
ter les boutons de sa veste ? 

20. Que répondit le Girondin ] 



21. Que dit-il en appuyant lea 
mains sur les épaules du bon 
Suisse? 



19oTE8 AND Références. — a, solder, diacharge. — b, par là, by that.-^c, 11 
L. 74, R 4. — <L il ne s'en faut, it only laeka. — e. leur ordre, the right order. 
f. ne tourmentez pas, do not make too much noiae toith. — g. donner Téveil, 
to attraet attentiofij-^h, prélevé, ttiken in advanee. — t. tout à Theure, jimI 
Hoco.— ^. M. L. 87, K 4. — k, faisant santer, tearing off. — L M. L. 61, R. 5. 



60. 

LE GIRONDIN ET LE CENT-STJISSP-. 
Section HT. 
Pierre Romond. 
Je Ven sais rien' .... mais on ne fera pas de moi un honune 
imposant, un grand orateur, un président du Corps Législatif 2 
et de la Convention Nationale ; on en fera ce qu'on* voudra I 
Ce n'est pas la question. S'il faut souffrir quelques mois,* 4 
quelques années de prison, je sais souf&ir ; s'il faut mourir, 
'e sais mourir ; soldat, c'est mon état,^ et je mourrai<^ encore 6 
votre débiteur, arriéré envers vous de quatorze mois' et vingt 
jours d'existence que vous m'avez conservés^ au péril de votre 8 
vie ! — ^Au nom de Dieu, finissons-en ! 
— ^Dans un moment* il sera trop tard pour tous deux ! 10 
Gensonné le pressa* contre son cœur. — ^Pauvre Pierre I* lui 
dit-il, et il ^uya quelques larmes. — Garât m'avait donné^ la 12 
même marque d'aJOTection, mais il n'est pas de la destinée de 
tous les hommes de la recevoir deux fois* — Conserve cet an- 14 
neau' à ton doigt en mémoire de mon amitié! N'hésite 
pas .... il est sans valeur .... il ne vaut^ pas la peine d'être 16 



— ^Yous acceptez donc ?* dit le Suisse au comble de la joie. 18 
— ^Non, mon ami, repritf Gensonné," je n'accepte pas, îe 
refuse* 20 

Pierre Romokd, 
Vous resteriez ?" cela n'est pas possible I 
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Qensonk^ 
Écoute seulement ; quand je fus assez heureux^' pour smi 
2 yer un homme tel que toi, que faisais-tu I 

Pierre Romond. 
Ma compagiiie était détruite/* je ii^tbis seuL Je veaaii 
4 de If jeter mes armes ; î^ joue sauvais. 

OsNIEiOlfN^ 

Voilà qui est bien. Écoute-moi. Si une heure aupara* 
6 vant** je t'avais proposé de te réfugier chez moi, en aban« 
donnant ta compagnie, que m'aurais-tu répondu! 

Pierre Romond. 
Cela ne fait pas de difficultés. Je vous aur'is dit que 
j'étais^* à mon poste, et qu'un poste ne se quitte jamais. 

Gensonné. 
Eh bien I mon ami, ma place est où je suis, comme celle 
du** soldat devant l'ennemi. Quand la liberté n'est plus,!^ le 
12 poste des. Girondins" est à l'échafaud. 

N'insiste pas, continua-t-il en l'embrassant encore, tu ne 
14 ferais que" te compromettre sans me servir, car ma résolution 

est invariable et pour cette fois, six heures sonnent 

16 Pendant cette contestation généreuse, Gensonné ne s'était 

paâ> défait'* du trousseau de clefs que le Suisse avait remis 

18 entre ses mains. H s'en servit J pour ouvrir** In porte du 

cachot) et il le rendit à Pierre qui le regardait tout consterné. 

20 — ^Adieu, lui dit Gensonné,'* adieu, mon frère ; va où l'on 

t'envoie, je t'en prie, et, s'il le faut^ je l'exige au nom de notre 

22 amitié. Si tu tardais, tu serais puni," et je n'aurais pas la 

consolation de te voir encore une fois ce matin. 

Charles Nodibb. 
GoLLOQuiAL Exercise. '*' 
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I. Comment Romond commença- 
t-il sa réponse? 

SU Qae dit-il de quelques mois de 
prison ? 

8. De combien se dît-il arriéré en- 
vers Gensonné ? 



4. Quand dit-il qu'il' sera trop 
tard? 

5. Que fit alors le Girondin ! 

6. Que dit Gensonné au gui- 
chetier ? 

7. Quedit-ildeGurat? 
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8. Que dit Gensonné en préa^- 
ttmt un anneau au Suisse î 

9. Que dit alors le Suisse ? 

10. Que répondit Gensonné? 

11. Quelle question lui fit Pierre? 

12. Comment le Girondin répon- 
dit-r.? 

13. Que dit Romond à Tégard de 
sa compagnie ? 

14. Quelle question Gensonné lui 
proposa-t-H alors? 

15. Quelle aurait été la réponse 
du cent-suisse ? 



16. A quelle place k Girondin 
compare-t-il la sienne ? 

17. Quel était, selon lu , le poste 
des Girondins ? 

18. Que dit Gensonné en embra^ 
sant le Suisse ? 

19. Où était le trousseau de clefs 
pendant cette contestation ? 

20. Quel usage Gensonné en fit-il 

21. Comment fit-il ses adieux an 
guichetier? 

22. Que lui dit>il des tmitea du 
retard) 



Notes avu Rxfxbbnces.— a. trom vouloir; M. p. 890.— 6. état, voeatiotk 
e. from mourir; M. p. 876. — d. M. L. 42, R. 7. — e. from valoir; M. L. 49, 
R. 6.—/. from reprendre; M. p. 882.—^. M. L. 26, R 2. — h. n'est plus, m 
no more, — t. ne tt'était pas défait, had not given backf parted withr-j, s'en 
•3r7it, ueed it ; M. L. 89, R 2. 



51. 

UNE PROMENADE DE FÊNELON. 
Section L 

Parler de Fénelon' c^est un titre pour plaire, 

Trop heureux si mes vers emportent ce salaire, % 

Si de ce nom chéri' le puissant intérêt 

Me fait obtenir grâce et vaincre mon sujet 1 4 

Ce sujet, je l'avoue, est un rien,' peu de chose,* 

Un fait que j'aurais peine à bien conter en prose, 6 

Tant l'histoire en^ est simple ! et je l'essaie^^ en vers 1 . • • 

Bélafi ! par ce récit, un ami des plus chers* 8 

Me fit, il4 m'en souvient, verser de douces larmes ; 

Aura-t-il dans ma bouche aujourd'hui mêmes charmes !' 10 

D n'y faut pas compter ;• mais encore une fois,* 

Sur tous les tendres cœurs Fénelon a des droits. 12 



Une main plus savante a produit^ sur la scène* 
Du prélat de Cambrai l'âme sensible, humaine ; 
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EUe a fiût reoonnîdtre, aux traits dont il est peint| 

3 Uange, le philosophe,* et Papôtre et le saint : 
Ce digne monument suffirait à sa gloire ; 

4 J'offre encore une fleur* à sa douce mémoire ; 
Et par un trait vulgaire!? et sans art raconté 

6 Je ne veux cette fois*" que louer sa bonté. 

Victime de l'intrigue" et de la calomnie, 
8 Et par un noble exil expiant son génie, 

Fénelon dans Cambrai, regrettant peu la cour, 
10 Bépandait des bienfaits^' en recueillant l'amour ; 

Instruisait,^ consolait, donnait à tous l'exemple. 
1 2 Son peuple, pour l'entendre accourait dans le temple ;*' 

H parlait et les cœurs s'ouvraient tous à sa voix.'* 

14 Quand du saint ministère ayant porté le poids, 

H cherchait vers le soir le repos, la retraite," 
16 Alors, aux champs,'* aimés du sage et du poète, 

Solitaire et rêveur, il allait s'égarer ; 
18 De quel charme, à leur vue," il se sent pénétrer 1 

H médite, il compose,*' et son àme l'inspire; 
20 Jamais un vain orgueiP* ne le presse d'écrire 

Sa gloire est d'être utile ;'* heureux quand il a pu* 
22 Montrer la vérité, faire aimer la vertu I 

Ses regards animés d'une*^ flanome céleste 
24 BelèventJ de ses traits la majesté modeste; 

Sa taille est haute et noble ;** un bâton à la main, 
26 Seul, sans ûiste et sans crainte, il poursuite son chemin, 

Contemple la nature" et jouit de Dieu même. 



COLLOQUIAL EXSRCISS. 

1. Comment l'auteur commence- 

U\l 
S Que à\Uu du nom de Fénelon ? 
8. Que dit-il à l'égard du sujet? 
4. Que fît un des plus chers amis 

de Fauteur? 
6. Quelle question l'anteor fait-il 

•nsuite 1 



6. Comment y répond - il ui> 
même? 

7. Qu'est-ce qu'une main plus 
savante a fait? 

8. Qu*a-t-elle fait reconnaître? 

9. Qu'offre l'auteur? 
10. Que ventru faire par un trait 

vulgaire et raconté sans art? 
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11. De quoi Fénelon était*L tk?« 
time? 

12. Que faisait Fénelon dans 
Cambrai ? 

13. Que faisait le peuple? 

14. Quel était Teffet des paroles 
du digne archevêque ? 

15. Que cherchait-il le soir? 

16. Où allait-il s'égarer? 

17. La vue de la campagne lui 
plaisait-elle î 



18. Que fkisait-il pendant set 
promenades ? 

19. L'archevêque écrivait-il par 
vanité î 

20. Quelle était sa gloire? 

21. Quelle était Texpressioii det 
regards de Fénelon ? 

22. De quelle taille était Féne- 
lon? 

23. Que faisait-il en poursuivant 
son chemin ? 



KoTES AND Refbbenoeb. — o. peu de chose, a irifle, — h, M. § 89, R. (l?). 
e. from essayer; M. § 49, R. (2). — d il is hère UDipersonaL — e. encore une 
fois, / npeai it; literally, ofice more.—f, from produire; M. p. 880. 
g, vulgaire, ordînary, eommonplace. — h, from instruire; M. p. 874 
i from pcfwxnr ; M. p. 881.-^, relèvent, husrease, — h, from poursuivre • 
M. p. 818. 



52. 

UNE PROMENADE DE FÉNELON. 
Section TL 

H visite souvent les villageois' qu'il aime, 

Et chez* ces bonnes gens, de le voir tout joyeux, 

Vient sans être attendu, s'assied^ au milieu d'eux. 

Écoute le récit de' peines qu'il soulage 

Joue avec les enfants et goûte le laitage. 

Un jour, loin de la ville ayant long-temps erré, 
n arrive aux confins* d'un hameau retiré. 
Et sur un toit de chaume,^ indigente demeure, 
La pitié le conduit,c une famille y pleure.* 
Il entre ; et, sur-le-champ, faisant place au respect, 
La douleur un moment se tait^i à son aspect 
ciel I c'est Monseigneur l* ... On se lève on s'empresse ; 
Il voit avec plaisir éclater leur tendresse. 
— Qu'avez-vous,e mes enfents P D'où naîtf* votre chagiin ! 
Ne puis^je le calmer i Yeisez-le dans mon sein ; 
6* 
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Je n'abnterid pidiit de votre confiaoceb 
2 On s'enhardit alors,* et la mère commenoe ; 

— Pardonnez, Monseigneur ;* mais vous n'y pouTeas i 
4 Ce que nous regrettons c'était tout notre bien ; 

Nous n'avions qu'une vache I^* Hélas ! elle est perdue : 
6 Depuis trois jours entiers" nous ne l'avons point vue; 

Notre pauvre Brunon I . . . • nous l'attendons en vain I 
8 Les loups l'auront ff mangée,^* et nous mourrons^ de filial 

Peut-il être un malheur au nôtre comparable f 
10 — Ce malheur, mes amis, est-il irrépaiablef'* 

Dit le prélat ; et moi, ne puis-je vous offrir, 
12 Touché de vos regrets, de quoi les adoucir! 

£n place de Brunon, si j'en trouvais une autre f ^ 
14 — L'aimerions nous autant^* que nous aimions la nôtre f 

Pour oublier Brunon,'* il fiiudra bien du temps l 
16 £h! comment l'oublier, ni no'àà ni nos enfants! 

Nous serions bien ingrats I . . . . C'était notre nourrice! 
18 Nous l'avions achetée étant encore génisse I 

Accoutumée à nous, elle nous entendait," 
20 Et même à sa manière'* elle nous répondait ; 

Son poil était si beau I d'une couleur si noire I" 
22 Trois marques seulement** plus blanches que l'ivoire, 

Ornaient son large front et ses pieds de devanU 
24 Avec mon petit Claude elle jouait souvent ;•' 

H montait sur son dos ; elle le laissait faire I 
26 Je riais J .... A présent nous pleurons au contraire 1 

Non, Monseigneur, jamais I il n'y faut pas penser,** 
28 Une autre ne pourra chez nous la remplacer. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que faisait souvent le prélat? 

2. Que faisait-il au milieu des 
bonnes gens? 

8. Où arriva^t-il un jour après 
avoir long-temps erré ? 

4. Où la pitié le conduisit-elle ! 

f . Que trouva-t-â duis la chau- 
mière? 



6. Que dirent les villageois en 
apercevant l'archevêque ? 

7. Que leur dit Tarchevéque ? 

8. Quel fut Teffet de ses paroles ! 

9. Comment la mère commença- 
t-elle? 

10. Que dit-elle à l'égard d'une 
.vache? 
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11. Depuis Combien de temps ne 

l'avait-on pas vuel 
13. Que dit-elle des loups î 

13. Comment Fénelon répondit-il? 

14. Quelle proposition fit-il 1 
16. Que répondit la mère? 

16. Que dit-elle de Brunon? 

17. La vache les entendait-elle? 

18. Comment leur répondait^elle ? 



19. QueUe était la Mvlsiir de son 

poil? 

20. Que remarquait-on sur soc 
front et sur ses deux pieds de 
devant? 

21. Que faisait Brunon ivec !^ 
petit Claude? 

22. Comment la paysanne 30d 
clttt-elle? 



Notes Asn> Références. — a. M. L. 24, R. 9. — b. from 8*aê9eoir ; M. p, 
868. — c. from conduire; M. p. 862. — d. se Udt, eeaaea; literally,t« êilenif 
from ae taife; M. p. S88^-tf. qu^avez-vous t Vikat is tke matteri^, naît, 
eomea; from naître; M. p. 876.—^. Fauront, hâve without douU. — K from 
mourir; M. L. 61, R. 2 ; also M. p. 876.^-f. pieds de devant, for^feeU 
j. from rire; M. p. 884. 



53. 

UNE PROMENADE DE FÉNELON. 
Seotion nL 

Fénelon écoutait cette plainte naïve,* 

Mais, pendant Fentretien, bientôt le soir anive ; 2 

Quand on est occupé de sujets importants, 

On ne s'aperçoit pas' de la fuite du temps. 4 

U promit en partant, de revoir la famille.' 

— ^Ah Monseigneur, lui dit la plus petite fille, 6 

Si VOUA vouliez* pour nous^ k demander à Dieu, 

Nous 1a retrouverions. — ^Ne pleurez plus. Adieu. B 

H reprend son chemin,* il reprendl» ses pensées. 

Achève en son esprit des pages commencées ;' 10 

n marche ; mais déjà Tombre croit,<^ le jour fuit ; 

Ce reste de clarté qui devance^ la nuit* 12 

Guide encore ses pas à travers les prairies, 

Et le calme du soir nourrit* ses rêveries. 14 

Tout à coup à ses yeux, un objet s'est montré ;* 

D regarde, ii croit voir, il distingue, en un pré, 16 
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Seule, errante, et sans guide, une vache^*, c^est eàle 
2 Dont on^ lui fit tantôt un portrait si fidèle ; 

Il ne peut s'y^ tromper!" .... Et soudain, empressé, 
4 11 court dans Therbe humide" et franchit un fossé, 

Arrive haletant ; et Brunon complaisante, 
6 Loin de le fuir, vers lui s'avance et se présente ;" 

Lui-même satisfait, la flatte ff de la main* 

8 Mais que faire ? va-t-il^ poursuivre son chemin, 
Retourner sur ses pas ou regagner la ville V* 
10 Déjà pour revenir, il a fait> plus d'un mille'* • . • • 
— Us l'auront dès ce soir,'* dit-il, et par mes soins; 
12 Elle leur coûtera quelques larmes de moins. 

H saisit à ces mots la corde qu'elle traîne," 
14 Et marchant lentement, derrière lui l'emmène.'* 

Venez, mortels si fiers'* d'un vain et mince éclat, 
16 Voyez, en ce moment, ce digne et saint prélat,** 

Que son nom, son génie, et son titre décore, 
18 Mais que tant de bonté" relève plus encore I 

Ce qui fait votre orgueil, vaut-il un trait si beau ?** 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Que faisait Fénelon? 

2. Qu'arrive-t-il quand on est 
occupé de sujets importants ? 

3. Que promit le prélat, en par- 
tant? 

4. Que lui dit la plus petite fille ? 
6. Que fit-il alors ? 

6. Qu'acheva^t-il dans son es- 
prit? 

7. Quelle lumière guidait les pas 
du prélat, à travers les prairies ? 

8. Quel effet avait le calmç du 
soir? 

9. Qu'arriva-t-il alors? 

10. Que croit-il distinguer dans 
tu pré ? 



11. Quelle fut la conclusion du 
prélat? 

12. Que fit-il soudain? 

13. Que fit alors Brunon? 

14. Quelles questions le digne 
archevêque se fit-il alors? 

15. Avait-il fait beaucoup de eh9^ 
min? 

16. Que dit-il enfin? 

17. Que fit-il après avoir dit eea 
paroles ? 

18. Que fit-il en marchant lente- 
ment? 

19. A qui l'auteur s'adresse» 
Ul? 

20. Que leur montre-t-il ! 
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SI. Qa'eslHse qui relève Fénelonl 22. Quelle qneetion l'aiiteiir £Edt-il 

encore plus que son génie î | ici ? 

Notes and Refekencss. — a. M. L. 62, R. 6. — b. reprend, retmneê 
e. croit, increasea ; from croître ; M. p. 864. — d. devance, preeedeê,-^e, IL 
L. 86, R. 1, %j—f, y, in it.-^. la flatte, careueê her, — h, ya-t-il, %fwM k$ 
from aller ; M. p. 868.-^ fait» wtlked; M. L. 64, K 1. 



54. 

UNE PROMENADE DE FÉNELON. 

Section IV. 

Le voilà, fatigué, de retour au hameau !^ 
Hélas I à la clarté d'une faible lumière, 2 

On veille, on pleure encore dans la triste chaumière ;' 
H arrive à la porte : — Ouvrez-moi, mes enfants, 4 

Ouvrez-moi : c'est Brunon, Brunon que je vous rends.' 
On accourt^ surprise I ô joie I 6 doux spectacle I 6 

La fille croit^ que Dieu fait^ pour eux un miracle ; 
— Ce n'est point Monseigneur, c'est un ange des cieux,* 8 

Qui sous ses traits chéris se présente à nos yeux ; 
Pour nous faire plaisir il a pris sa figure ; 10 

Aussi je n'ai pas peur .... Oh ! non, je vous assure, 
Bon ange I En ce moment, de leurs larmes noyés, 12 

Père, mère, enfants, tous sont tombés<^ à ses pieds.* 
— ^Levez-vous mes amis ;^ mais quelle erreur étrange I 14 

Je suis votre archevêque, et ne suis point un ange ; 
J'ai retrouvé Brunon,* et pour vous consoler» 10 

Je revenais vers vous ; que n'ai-je pu voler !^ 
Beprenez-la, je suis heureux de vous la rendre. 18 

— ^Quoi I tant de peine ! ciel I vous ave-z pu la* pren Ire,* 
Et vous même ! Il reçoit leui-s respects Unr amour 20 

Mais il faut bien aussi que Brunon ait^ son tour. 
On lui parle : — C'est donc ainsi que tu nous laisses P* 22 

Mais te voilà ! — Je donne à penser les caresses I 
Brunon parait sensible" à l'accueil qu'on lui fiiil 24 

Tel au retour d'Ulysse, Argus le reconnaît 



tio 
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10 



12 



14 



16 



18 



20 



22 



24 



— ^n faut» dit FénéloB, que je reparte enooie :^ 
A peine dans Cambrai serai-je avant Paurore; 
Je crains d'inquiéter mes amis, ma maison .... 
— Oui dît le villageois, oui vous avez raison ;" 
On pleur^ait ailleurs, quand vous sécher nos lanaasl 
Vous êtes tant aimé I^* prévues leurs larmes ; 
Mais comment retourner ? car vous êtes bien las ! 
Monseigneur, permettez . . . nous vous offrons nos braa 
Oui sans vous fatiguer" vous ferez le voyage. 

D'un peuplier voisin on abat fif le branchage. 
Mais le bruit au hameau s'est déjà répandu :" 
Monseigneur est ici I chacun est accouru. 
Chacun veut le servir. De bois et de ramée 
Une civière agreste" aussitôt est formée. 
Qu'on tapisse partout de fleurs, d'herbage frais,** 
Des branches au dessus s'arrondissent en dais 'fi 
Le bon prélat s'y place," et mille cris de joie 
Volent au loin; l'écho les double et les renvoie.» 
D part ; tout le hameau l'environne et le suit ;•• 
La clarté des flambeaux brille à travers la nuit;" 
Le cortège bruyant qu'égaieJ un chant rustique, 
Marche . . . Honneurs innocents I et gloire pacifique I 
Ainsi, par leur amour Fénelon escorté 
Jusque dans son palais" en triomphe est porté. 

Ain)Ri$i7x. 

COIXOQUIAL EXBBCISI. 



1. Où retrouvon8-noq3 Fénelon? 

2. Que font les paysans à la 
clarté d'une faible lumière? 

3. Que dit le prélat en arrivant à 
la porte? 

4. Que croit la fille? 
6. Quedit-elle^ 

6. Que fait la famille noyée de 
larmes ? 

7. Que dit le ben archevêque? 

8. Que dit-il à l'égard de Bronon ? 



9. Quelle fut la réponse des 
paysans? 

10. Que dit-on ensuite à Bra« 
non? 

11. Comment Brunon reçoit^e 
les caresses de la famille ? 

12. Que dit alors Fénelon? 

13. Qui lui répond le villa 
geois ? 

14. Que dit-il de l'amour du pen« 
pie pour l'archevêque? 
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16. Comment loi pr»pose-tâl de 
faire le voyage ? 

16. La nouvelle de son arrivée se 
répandit-elle? 

17. Qne formar-t-on alors? 

18. De quoi couvrit-on la civière ? 



19. Que fille bon prélat! 

20. Que fiiit tout le hameau t 

21. Comment le cortège était-fl 
éclairé? 

22. Où les paysans portèrent-ila 
Fénelon ? 



Notes and RancaENŒs. — a. from aeemirir; M. p. SM^— & from «retr»; 
U. p. 864.-<c. M. L. 42, R. 6.— dL que n'ai je pu voler 1 Ohi thai I hU 
kad wingt ! literally, that 1 eculd have/own t — e, la hère relates to peina. 
/. M. li. 78, R. 1.—^. from ahattre; M. p. 866. — A. en dais, m a eanopy. 
•.,/M.§4»,IL(2). 
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JEANNE D'ARC. 
Sbotion I. 

Au moment où FAnglais devenu maître de la France, par 
le traité de Troyes, gouva-nait en maître absolu FAquitaiiie, 2 
le Poitou et toutes les villes du nord de la Loire, et où le dau- 
phin fils du roi Charles VL trouvait à peine une ville qw pût* 4 
lui servir d'asile,^ un événement inespéré vint tout à coup 
tirer la France' de Tablme de misère où elle était plongée^ 6 
et lui rendre sa force et son ancienne grandeur. 

Vers la fin du mois de février 1429, le dauphin, qui avait 9 
pris le nom de Charles VIL, désespérant de soutenir avec 
avantage la lutte contre les Anglais, allait quitter Chinon, 10 
pour' se rendre en Dauphiné, lorsqu'il se trouva soudainement 
arrêté. Une jeune fille du peuple* s'était présentée^ à lui, et 12 
elle n'avait eu besoin que d'une entrevue et de quelques pa- 
roles* pour l'engager à renoncer à la fuite et à t^ter la for- 14 
tune des armes. Cette jeune fille, c'est Jeanne d'Arc,* que la 
tradition populaire appelle^ aussi la Pucelle d'Orléans. 16 

Jeanne était née® vers l'an 1410, à Domremy,' petit village 
Mitué entre Neufchàteau et Vaucouleurs. Son père s'appelait 18 
Jacques d'Arc et sa mère' Isabelle Romée. Jeanne, dès son 
eD&uce, fut élevée comme les jeunes filles de la campagne ;' 20 
elle gardait les troupeaux, et, dans l'intérieur de la maison 
paternelle, elle se livrait assidûment^' aux soins du ménaga 22 
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On remarquait toutefois, qu^elle avait im extrême penchant 4 
2 la dévotion." Souvent elle se rendait dans un bois voisin" de 

sa demeure, et là elle faisait de ferventes prières. Par suite 
4 de ce penchant à la contemplation, elle eut des extases ; il 

lui arrivait fréquemment, disait-elle, de voir les anges ' et les 
6 saints, et d'entendre des voix qui la conseillaient et la diri- 
geaient^ dans sa conduite. 
8 Les habitants de Domremy étaient partisans des Armar 

gnacs,ff et plusieurs fois ils eurent avec les habitants d'un 
10 village voisin qui était Bourguignon, de sérieuses querelles.'* 

Jeanne fut frappée de ces profonds dissentiments qui étaient 
12 la cause" unique de tous les désastres de la France. 

Dès lors elle donna un but précis, si nous pouvons nous 
14 exprimer ainsi, à ses mystérieuses inspirations. Elle crut 

avoir reçu du ciel la mission" de chasser de la France les 
16 Anglais, alliés des Bourguignons,^ et de replacer Charles VIL 

sur le trône de ses pères. 
18 Obsédée sans cesse par la même idée, par ses voix, comme 

elle disait, elle résolut d'aller à Vaucouleurs," confier au 
20 capitaine Baudricourt, les projets qu'elle avait conçus. Bau- 

dricourt n'eut point d'abord une grande confiance" dans la 
22 mission de Jeanne, mais enfin, il se décida à la faire conduire" 

vers le dauphin. Jeanne se sépara de sa famille avec tris- 
24 tesse, et elle demanda pardon'* à son père et à sa mère de 

son brusque départ 

GoLLOQUiAL Exercise. 



1. Qu'est-ce que le dauphin 
trouvait à peine î 

2. Quel effet eut un événement 
inespéré? 

8. Qu'allait faire le dauphin vers 
la fin du mois de février 
1429? 

4. Qui s'était présenté à lui? 

6. La jeune fille eut-elle beaucoup 
de difficulté à l'engager à re- 
noncer à ]a fuite 



6. Comment cette jeune fill» 
s'appelait-elle? 

7. Où était née Jeanne d'Arc ? 

8. Comment s'appelaient son 
père et sa mère? 

9. Comment fut-elle élevée ? 

10. Que faisait-elle dans l'inté- 
rieur de la maison ? 

11. Que remarquait - on tout»- 
fois? 

12. Où se. rendait-elle eouvent! 
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13. Qae lui arriyait-il souvent, 
disait-elle I 

14. Qu'arriva^t-il entre les habi- 
tants de son village et ceux 
d'un village voisin? 

15. Quel eÔ'et avaient ces dissen- 
timents? 



16. Que crat-elle avoir reça doeîel! 

17. Où résolut-elle d'aller! 

18. Baudricourt crut-il d'abord à 
la mission de Jeanne ? 

19. A quoi se décida-t-il enfin ? 

20. Que fit-elle en se séparant de 
sa famille ? 



Notes and Rbfxrsnoks. — a. firom pouvoir; M. p. 880. — 6. M. L. 46, 
R 2.— c. M. L. 46, R. 2.— d M. §49, R. (4).— e. from naUre; M. p. 876, 
/. M. §49, R. (1).—^. The party of the duke, Charles of Orléans, had 
taken that name from Bertrand d' Armagnac, his father-in-la*^. — A. The 
adhérents of the Dnke of Burgundy. 
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JEANNE D'ARC. 
Section IL 

Lorsqu'elle arriva à Chinon, elle sut* distinguer* Charles 
VIL au milieu de tous ses courtisans. Il s'était placé à des- 2 
sein,^ sans rien qui pût le faire reconnaître, dans la foule' de 
ses nobles chevaliers. Jeanne lui annonça sa mission' et lui 4 
parla avec assurance. H y eut® d'abord quelque hésitation 
dans le camp royal ; mais bientôt le roi et les principaux chefe 
de son armée^ eurent dans la mission divine de la jeune fille 
une pleine confiance. 8 

L'enthousiasme ne tardai point à gagner tous ceux qui étaient 
restés fidèles* a la cause de Charles YII., et Jeaime mettant à 10 
profit les sentiments qui animaient capitaines et soldats/ con- 
seilla au roi de se diriger sur Orléans. Fendant cette expé- 12 
dition, elle fut toujours à la tète de l'armée/ et elle s'exposa 
aux plus grands périls.' Enfin la ville d'Orléans Ait délivrée 14 
des Anglais. Jeanne, sans plus tarder, voulut que le roi mar- 
chât' sur Rheims pour se faire couronner. Mais auparavant, 10 
il s'empara® de toutes les villes*' qui se trouvaient sur la Loire 
aux environs d'Orléans. 18 

Dans toutes les rencontres, aux sièges des places, comme à 
la bataille de Pataj, la jeune fille se tenait" au premier rang 20 
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avec le due d'Alençou, de Rieux et le fameux Dunds. Puia^ 
2 après le combat, elle recherchait le silence et la solitude. A 
cette époque, on la vit maintes^ fois se lever pendant la nuit* 
4 pour se livrer à la contemplation et à la prière. 

Charles VII. se décide enfin" à se faire sacrer à Rheims. 
6 n se metff en route, et sur son passage, les villes de Trojes et 
de Chàlons se rendent à lui. Quand la cérémonie du coi- 
6 ronnement fut achevée, Jeanne d'Arc, qui jusqu'alors avait 
marché^ aux côtés du roi,^^ demanda à se retirer. Elle dé- 
10 dara que sa mission était accomplie,^* et que Charles VU. ne 
tarderait point à expulser les Anglais et à devenir le seul 
12 maître de toute la France. En efifet, l'impulsion était don- 
née,'* et déjà de mille points divers, le roi recevait la sou- 
14 mission des villes. 

Charles Vil. s'opposa à la résolution de Jeanne d'Arc," 
16 qui resta, non sans regret, dans l'armée royale. Quelque 
temps après, au moment où Charles VIL fit une tentative* 
18 sur Paris, elle fut blessée" par un trait d'arbalète. Décou- 
ragée, elle vint suspendre ses armes dans la basilique de 
20 Saint-Denis, et elle résolut encore une fois de retourner à 
Domremy. Mais le roi parvint j à la retenir et il la ramena 
22 avec lui dans ses villes de la Loire. 

Elle ne tarda point à repartûtre dans le Nord de la France'* 
24 avec ses compagnons d'armes. Après avoir rétabli, en Pi- 
cardie, par plusieurs actions d'édat, la fortune de Charles 
26 VIL, elle se jeta** enfin dans la ville de Compiègne que les 
Bourguignons tenaient assiégée. Ce fut dans une sortie*^ 
28 que Jeanne d'Arc fut prise par les ennemis. Au moment où 
les Bourguignons repoussaient la garnison de Compiègne, 
30 elle se trouvait à l'arrière-garde. Séparée des siens pendant 
un instant, elle était parvenue, à force de bravoure, à rega- 
32 gner la muraille, lorsqu'elle s'aperçut** que les portes de la 
ville avaient été fermées. Alors elle se rendit,*' et devint 
34 prisonnière de Jean de Luxembourg. 

CoLLOQUiAL Exercise. 

\. Que fit Jeanne en arrivant à|2. Où Charles VII. 8*étaîl.il 
Chinon? | placé? 
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lift* 



t. Qtt6 fit eosHite Jeanne d'An ? 
4. Comment le roi et les chefs 

regardèrent-ils la mission de 

Jeanne ? 
'^ Quel effet Tarrivée de Jeanne 

eut-elle sur les adhérents du roi? 

6. Que fit alors Jeanne t 

7. Où 66 plaça-t-elie pendant 
Texpédltion? 

8. A \\ioi a'exposa*t-elle ! 

9. Que voulait Jeanne aprèa la 
délivrance d'Orléana? 

10. Que fit le roi auparavant? 

11. Oà la jeune fille se tenait^lle 
dans ces rencontres? ^ 

12. Que la vit-on faire souvent, à 
cette époque ? 

13. A quoi le roi se décida-t-il? 



14. Que fit Jeanne aprèa le eon- 
ronnement ? 

15. Que déclara-t-clle ? 

16. Sa déclaration était-elle fon« 
dée? 

17. Charles consentit-il à la re- 
traite de Jeanne d'Aix» ? 

18. Qu'arriva^t-il quelque tempa 
après? 

19. Où Jeanne ae rendit-elle en» 
suite? 

20. Où 86 rendit-elle après pla« 
sieurs actions d'éclat? 

21. Quand Jeanne fut - elle 
prise? 

22. Que vit-elle après avoir r6« 
gagné les murailles? 

23. Que fit-elle alors? 



Notes and Rjeferencxs. — a. trom savoir; M, p. 884. — b. à dessein, 
purposely. — e. fromy avoir; M. § 61-2. — d. M. L. 68, R. 8. — e, e'empara, 
êeized; M. L. 93, R 8.—^ maintes fois, repêateâly ; literally, many a <îfiM. 
g. se mit en route, commenced ht* mairch ; M. L. 69, R 8. — A. M. JL 48, 
B. 6. — î. tentative, atioek.-^, from parvenir; M. p. 8*78. 



57. 

JEANNE D'ARC, 
Section III. 

A cette nouvelle, les Anglais et tous les ennemis de la France 
ft-ent éclater» leurs transports.* Ds célébrèrent la captivité de 3 
la Pucelle par des fêtes et des réjouissances publiques.' Un de 
ces hommes que l'histoire a couverts^ d'une juste flétrissure, 4 
Pierre Cauchon, qui avait été chassé autrefois du siège épis- 
oopal de Beau vais,* s'offrit alors pour la juger. L'université 6 
de Paris fit aussi une chose hontease ; elle écrivît* un mani- 
feste pour démontrer que la Pucelle, comme coupable d'avoir 8 
employé la magie et les sortilèges, devait comparaître devant 
un tribunal ecclésiastique. Cependant| il< était encore permis 10 



116 TASQiriiLLSB OOLLOQÛIAI. 

de croire one Jeanne d'Arc* ne serait pas livrée à ses mortels 
2 ennemis ; mais bientôt Jean de Luxembom-g se laissa^ gagner 

par les Anglais,' et il leur vendit sa prisonnière. 
4 Quand les Anglais furent maîtres de cette jeune fille qui 

leur avait inspiré® tant de terreur/ ils se montrèrent lâctes et 
6 cruels. Ils la conduisirent à Eouen, où commença cet odieux 

procès, qui sera toujours une des hontes de FAngleterre 
8 Jeanne d'Arc fut jetée dans une dure prison,' où elle eut à 

subir d'indignes traitements. Les Anglais voulaient à tout 
10 prix sa condamnation, et Pierre Cauchon qui la jugeait,^ eut 

recours à mille expédients' pour saisir dans les réponses qu'elle 
12 Êûsait, au moins l'apparence d'un crime. H ne put y réussir, 

même en employant^' un faux prêtre qui viola les secrets de 
14 la confession. '^ 

Jeanne montra dans ses interrogatoires" de la résignation, 
16 de la fermeté et nous dirons presque de l'héroïsme. Ses 

juges lui demandèrent un jour si elle n'employait" pas des 
18 moyens magiques pour exciter au combat les soldats de 

Charles VIL: Non, répondit-elle, je disais: Entrez hardi- 
20 ment parmi les Anglais, et j'y entrais moi-même." Jeanne 

d'Arc protesta contre" l'iniquité de ses juges, et elle en appela** 
22 une fois au concile de Bàle. Pierre Cauchon fit rejeter cet 

appel*' 
24 Comme le duc de Bedford et les Anglais exigeaient ff la con- 
damnation, Pierre Cauchon et ses assesseurs prononcèrent une 
26 sentence^'' par laquelle Jeanne d'Arc était condamnée' à être 

brûlée vive. Un échafaud fut dressé sur la place de Rouen ; 
28 on y attacha la jeune vierge," qui fiit bientôt consumée par 

les flammes. A ses derniers instants, elle pleura il est vrîii," 
80 mais elle n'implora point la pitié de ses bourreaux. Jésus ! 

Jésus I furent les seuls mots qu'on lui entendit prononcer au 
82 mUieu des flammes qui la dévoraient. 

Le nom de Jeanne d'Arc est resté populaire en France. Les 
84 historiens et les poètes l'ont transmis de siècle en siède" 

comme un objet digne de notre respect et de notre admiration. 
86 Les étrangers eux-mêmes ont célébré^ l'hérofome de Jeanne,'* 

et naguère encore le grand poète de l'Allemagne, Schiller, « 
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noblement yengé la Pacelle d'Orléans des grossières calomnies 
de Shakspeare. Dirons-nous qu'un de nos plus beaux génies 
a placé comme personnage principal, dans un poème rempli 
d'obscénités et d'odieuses plaisanteries^ cette jeune vierge que 
toute la France révère ? La postérité ne pardonnera jamais 
à Voltaire d'avoir souillé la plus belle et la plus pure de nos 
gloires. Le Bas. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que firent les Anglais à cette 
nouvelle? 

2. Comment célébrèrent - ils la 
captivité de Jeanne ? 

3. Qui s'offrit pour la juger 1 

4. Que fit l'université de Pa- 
ris? 

5. Qu'est-ce qu'il était encore 
permis de croire ? 

6. Que fit Jean de Luxem- 
bourg? 

7. Que firent les Anglais quand 
ils furent maîtres de Jeanne? 

8. Où placèrent-ils leur prison- 
nière? 

9. A quoi Pierre Cauchon eut-il 
recoure ? 

10. Réussit-il à lui faire avouer 
un crime? 



11. Que montra-t-elle dans sea 
interrogatoires ? 

12. Que lui demandèrent ses 
juges, un jour? 

13. Que répondit-elle? 

14. Quelle protestation fit-elle? 

15. A quelle assemblée voulait- 
elle en appeler? 

16. Lui accorda-t-on l'appel? 

17. Que prononcèrent Cauchon et 
ses assesseurs? 

18. Que fit-on lorsque l'échafaud 
fut dressé ? 

19. Que fit Jeanne à ses derniers 
instants ? 

20. Comment les historiens nous 
ont-ils transmis le nom de 
Jeanne d'Arc ? 

21. Qu'ont fait les étrangers? 



Notes and Referxnoes. — a. firent éclater, exhibited. — 6. M. L. 42, R. V 
i. unipersonaL— d se laissa, tuffered hinuelf to 6«.— ^. Bl I* 42, R. 6, 9 
/. M. g 49, R (1).—^. same rule.— A. Bl L. 42, R 6. 



68. 

JA MORT DE JEANNE D'ARC. 
Section L 

A qui réserve-t-on ces apprêts meurtriers !* 
Pour qui ces torches qu'on» excite t* 
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L'aindn*» sacré tremble et s'a^te^ • . • 
2 D'où Tient ce bruit lugubre f où courent ces guerrieni'' 
Dont la Mie à longs flots roule et se précipite f 

4 La joie éclate* sur leurs traits, 

Sans doute Phonneur les enflamme; 
6 Ils vont© pour* un assaut former leurs rangs épais J 

Non, ces guerriers sont des Anglais^ 
8 Qui vont voir mourir une femme. 

Qu'ils sont nobles dans leur couiroux ! 
10 Qu'il est beau d'insulter au bras couvert d'entraves !* 
La voyant sans défense, ils s'écriaient ces braves : 

12 Qu'elle^ meure I' elle a contre nous 

Des esprits infernaux suscité la magie 

14 Lâches que lui reprochez-vous?* 

D'un courage inspiré la brûlante énergie,** 
16 L'amour du nom français, le mépris du danger, 

Voilà sa magie et ses charmes : 
IB En faut-il d'autres que des armes 

Pour combattre, pour vaincre et punir l'étranger I" 

20 Du Christ, avec ardeur Jeanne baisait l'image ;** 

Ses longs cheveux épars flottaient au gré des vents f 
22 Au pied de l'échafaud, sans changer deff visage,'* 
Elle s'avançait à pas lents. 

24 Tranquille elle y monta ;^* quand, debout sur le Mte, 

Elle vit ce bûcher" qui Fallait dévorer, 
2Ô Les bourreaux en suspens, la flamme déjà prêtai 

Sentant son cœur faillir, elle baissa la tète,'* 
28 Et se prit^ à pleurer. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Par quelle question l'auteur 
commence-t-il ce morceau? 

2. Que dit-il des torches? 

8. Que dit - il du son des 
eloehesî 



4. Comment parle-t-il des guer- 
riers ? 

5. Que remarque-t-on sur leurs 
traits? 

6. Qne vont-ils faire! 
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7. Qui «o&t teê ifttdmdn «t que 
voDtrils voir ? 

8. Que disaient-ils, voyant Jeanne 
sans défense ? 

9. Que demande ici l'auteur î 

10. Quels étaient ses charmes et 
sa maffie ? 

11. Quel e question le poète fait-ill 



12. Que fkisait Jealiiw d'Arc? 

13. Comment s'aVançait-elle m 
pied de Téchafaud ? 

14. Comment y monta-t-elle ? 

15. Que vit-elle quand elle fut 
debout sur le faite ? 

16. Que fit Jeanne, sentant son 
cœur faillir? 



NoTKS AND RBrERXNCEs. — tf. M. L. 86, R. 1. — b. rairaÎD sacré, the ioerM 
heîh; literaUy, the saered braê». — e, from aller; M. p. S66.— d entraves, 
bonda, fetterê.--^. qu'elle meure 1 lét her diet^, M. L. 88, ezercÎBe Vît, 
sentence 12.^-^. M. L. 68, ez. 118, sent. 9. — h se prit, eifmmetued; firom 
prendre; M. p. 880. 

59. 

LA MORT DE JEANNE D'ARC. 

Section IL 
Ah ! pleure, fille infortunée ! 
Ta jeunesse va* se flétrir, 8 

Dans sa fleur trop tôt moissonnée P> 
Adieu, beau ciel, il faut mourir!' 4 

Tu ne reverras plus tes riantes montagnes,* 
Le temple, le hameau, les champs de Vaucouleurs; 6 

Et ta chaumière, et tes compagnes, 
Et ton père expirant sous le poids des douleurs ?' 8 

Après quelques instant» d'un horrible silence, 
Tout à coup le feu brille ;* il s'irrite, il s'élance ... 10 

Le cœur de la guerrière alors s'est ranimé;* 
A travers les vapeurs d'une fumée ardente, 12 

Jeanne, encore menaçante. 
Montre aux Anglais son bras à demi consumé.' 14 

Pourquoi reciderc d'épouvante ? 
Anglais, son bras est désarmé* 18 

La flamme l'environne, et sa voix expirante^ 
Jifuraiure encore; O France! ô mon roi bien-aimé I* 18 
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12 



U 



Qu'un* monument s'élève aux lieux de ta : 

toi qui des yainqueurs renversas les projeta I* 

La France y poi-tera son deuil et ses regret»,** 

Sa tardive reconnaissance ; 

Elle viendra gémir sous de jeunes cyprès ; 

Puissent^ croître avec eux ta gloire et sa puissance I" 

Que sur l'airain funèbre on grave des combats, 

Des étendards 9 anglais fuyant devant tes pas,*' 

Dieu vengeant par tes mains la plus juste des causes 1 

Venez, jeunes beautés, venez, braves soldats; 

Semez sur son tombeau les lauriers et les roses I** 

Qu'un jour le voyageur en parcourant ces bois. 

Cueille un rameau sacré, l'y dépose et s'écrie ;*^ 

A celle qui sauva le trône et la patrie. 

Et n'obtint qu'un tombeau pour prix de ses exploits I** 

C. Délavions. 

COLLOQUIAL EXEROISB. 



K Quelle paroles le poète adresse- 

t-il à Jeanne d'Arc? 
S. Que dit-il à Tégard de ses 

montagnes ? 
8. Comment parle-t-il da père de 

Phéroïne? 
4. Qu'arriva-t-il après quelques 

instants de silence î 
a. Quel sentiment éprouvait alors 

le cœur de la guerrière ? 
0. Que faisait Jeanne à travers 

les vapeurs de la fumée ? 
7« Conmient le poète apostrophe- 

t-il les Anglais? 



8. Que murmure encore la voix! 

9. Quelle apostrophe le poète 
fait-il à Jeanne d'Arc? 

10. Que dit-il du deuil de la 
France? 

11. Quel souhait exprime»t-il en- 
suite ? 

12. Que veut-il qu'on grave sur 
l'airain? 

13. Que dit-il aux jeunes filles et 
aux soldats? 

14d» Que devra faire, un jour, le 

voyageur? 
15. Quelle sera son exclamation? 



Nones AND Refkrenobs.— a. from aller ; M. L. 26» B. 1. — b, moisson- 
née, eut off-; literally, harvested. — c, reculer, 8tart bock, — d. M. §65. 
0, qu'un, let a,—/, from pouwÀr; M. p. 880. — y, the word étendards îà 
hère u«ed partitively; M. § 78. 
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60. 

LA MARGUERITE ET L'ÉPI DE BLÉ. 
Section L 

J'adib bien les fleurs, ces sourires de la nature ;' mais je ne 
ieu] livre pas mon jardin tout entier. 2 

O itre les gazons qui, après avoir offert^ leurs tapis à mes 
promenades, vont garnir de foin les râteliers de mon écurie ;' 4 
outre les arbres qui donnent tour à tour l'ombre de leur feuil- 
lage à ma tète* et le suc de leurs fruits à mon palais, je ré- 
serve, tous les ans, un petit coin de mon enclos* pour en 
£dre un champ de blé. 8 

Quelle barbarie I* m'allez-vous^ dire, vous défigurez votre 
jardin I 10 

Écoutez-moi, s'il vous^' plaît,' avant de me juger. 

D'abord, je pourrais vous répondre qu'un massif de blé 12 
n'a rien de laid.^ Au printemps, c'est de Témeraude, en été* 
c'est de l'or. Un de mes voisins, qui s'y connait^<^ a dans son 14 
beau parc un champ d'avoine encadré' de géraniums, et qui 
forme un tableau splendide et varié. Mais, chez moi, le fro- 16 
ment est séparé^' des fleurs et dérobé à l'œil par une haie 
vive. Il ne saurait® donc défigurer mon jardin." - 18 

Je prétends au contraire, qu'il lui fait honneur," et je fonde 
ma prétention sur un souvenir d'enfance, qui m'est sacré. 20 

J'étais enfant, et je me promenais dans le jardin de mon 
père," le même que je cultive après lui. L'hérédité est 22 
bonne" aux jardins comme à tant d'autres choses. — ^A la 
même place qu'aujourd'hui, il 7 avait, non pas un champ, 24 
mais un simple épi de blé," pauvre enfant du hasard, qui 
avait jeté là un grain, à côté d'une plate-bande de marguerites. 2d 

Je trouvai que le voisinage de l'épi déshonorait l'éclat du 
parterre" et j'allais l'arracher avec la tîge, lorsque mon père 28 
m'arrêta la main. 

— ^11 faut y regarder à deux fois," me dit-il avant de dé- 30 
tniire une œuvre de Dieu, toute petite et toute modeste qu'elle 
soit Qui sait ce que deviendra^ celle-ci ! Laissons-la vivre 82 

8 
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auprès des marguerites. Nous verrons et nous oomparerons 

5 leurs destins. 

Comme mon pèro achevait ces mots, deux enfaits pas- 
4 sèrenl derrière la haie." C'étaient» les deux filles d'un fer- 
mier voisin; l'une vive, alerte, brune, aux yeux noirs et 

6 pétillants ;*' l'autre blonde, pâle, aux yeux bleus, à l'air doux 
et réfléchi.* J'ai retenu leurs noms. La première s'app^ 

8 lait Marie, et la seconde Louise.-^Marie s'écria : 

Les belles marguerites!" voulez-vous m'en donner une» 
10 Monsieur? 

Mon père me fît un signe. Je choisis la fleur la phm 
Vi grosse,'* la plus variée de couleurs, la mieux disposée en 

couronne, et j'en fis cadeau à la petite fille, qui la mitA aussi- 
14 tèt sur ses cheveux. Mon père alors obsei*vant sa sœur, lui 

demanda si elle ne voulait pas une fleur aussi ?■• — Pour toute 
16 réponse, Louise regarda, en rougissant, l'épi de blé, qui se 

dressait avec ses pointes et était déjà gonflé de quatre rangs 
18 de grains jaunes. — Je vous remercie,» Monsieur, dit-elle enfin, 

je vous demanderai ce bel épi,** quand il serai tout à fait mûr. 
20 Ce sera ma première naoisson. — Frappé de ces mots, mon 

père répliqua : Très bien, ma petite,** tu peux compter wir 
22 ton épi. 

« COLLO^UIAL EXSROISX. 



L Comment l'auteur parle-t-il des 

fleurs? 
2. Quelles autres avantages les 

gazons ofirent-ils, outre les 

promenades ? 
8. Que donnent lès arbres tour à 

tour? 

4. Que réserve l'auteur, tous les 
ans? 

5. Quelle exclamation met-il dans 
la bouche de son lecteur? 

6. Quelle réponse fait-il à l'ex- 
clamation supposée? 

7. Que pourrait-il répondre d'a- 
boi^? 



8. Que présente le blé au pnn< 
temps et en été ? 

9. Qu'a le voisin ^t s'y connaît ? 

10. En est-il ainsi chez l'auteur? 

11. Quelle conclusion tîre-t-il da 
cela? 

12. Que prétend41 au contraire ? 

13. Que faisait-il étant enfant? 

14. Que dit-il de l'hérédité? 

15. Qu'y avait-il à la même place? 

16. Que trou^ l'auteur en voyant 
l'épi de blé? 

17. Que lui dit son père? 

18. Qu'arriva*t-il comme le pèm 
achevait e^s motn ? 
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mière? 
80. Et faiitre petite fille I 

21. Que dit Marieî 

22. Que fit l'auteur, sur un signe 
de son tère ? 



U. Que demanda le père de l'an- 
teur à la sœur de Marie I 

24. Que répondit^lle enfin! 

2d. Que répliqua le père de 
l'auteur? 



Nt/fEs AWD Refs»kno«8.— «. fi*om offrir; M. p. 876; also M. lu 42, 
R 6, a— ô. allei-voua, wUl yom; liUrally, are you going ; M. L. 26, R» 1. 
c. M. L. 89, R. a.—^ qui b'7 oonnaît, wAo m a /u<^ ^ «ucA matUrs; M. 
L. 87, B. 6.-0. saurait» eannot; from éawdr; M. p. 884^-^ from d^f»- 
wtr; M. p. 868.— gr. M. L. 81, R. 1.— A. from mettre; M. p. 876.—- i M. I* 
89, R.2.-;;.M.L.61, R.6. 



61. 

LA MARGUERITE ET L'ÉPI DE BLÉ. 
Section II. 

Lorsque les deux enfants repassèrent le soir, la marguerite 
était fanée sur la tète do Marîe,^ qui n'y songeait^ déjà plus 2 
et s'en revenait en faisant r école buissonnière^ • . . , Louise, char- 
gée d'une récolte d'herbe, éleva sa figure Uonde au dessus 4 
de la baie,' et jeta un regard d'espoir à son épi florissant. 

— Souviens-toi^ de ces petites filles,* me dit mon père avec 6 
gravité. Je soupçonne qu'elles ressemblent l'une et l'autre 
aux objets si difiérents de leurs vœux. 6 

Puis il me fît l'histoire de la marguerite* et celle du 
froment : 10 

Dans les champs et dans les jardins, la marguerite est la 
même ; jolie, coquette et inutile. Celle qu'on nomme la pâque- - 12 
rette, s'établit dans l'herbe courte,* pour l'étoiler de son bou- 
ton d'or et de son blanc diadème. Celle qui prend le nom 14 
de reine des prés^ se dresse et se balance' sur sa tige au des- 
sus de tout ce qui l'environne. M^s quand la faux du mois- 16 
sonneur vient l'abattre, elle n'ofiïo au soF qu'une graine 
funeste et à la dent des bestiaux<^ qu'un fourrage détesté. 18 
Enfin, celle qui brille dansJes parterres, n'a que son écat d'un 
jour' et ne présente à l'homme ni parfum ni produit. 20 
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L'histoire du froment, au oontraire, est l^istoire de la dvî- 
2 lisation* même. B nalt^ avec elle, il en développe et en suit^ 
les progrès, et il ne meurt ff que sous les latitudes où elle ex- 
4 pire.^* Ceci est la plus admirable harmonie de la nature. 

Les jours suivants, Marie continua de faire appel" à nos 
6 marguerites, de s'en parer une heure et de les perdre à tra- 
vers ses jeux. — Quand l'épi fut mûr, Louise vint le cueillir,** 
6 et l'emporta soigneusement. Ce jour-là, il y avait fôte au 
village.** Marie passa les heures à danser,'^ sa marguerite 
10 aux cheveux. Louise, disant sa moisson dans les règles,** 

égrena l'épi et en conserva la riche semence. 

12 Dix années plus tard, malgré la recommandation de mon 

père,*' j'avais oublié les deux sœurs. U me rappela^ leur 

14 histoire'* et celle de la marguerite et de l'épi. Puis il me 

conduisit dans le village," et me montra, à la fenêtre d'une 

16 chaumière encadrée de feuillage et de fleurs, une jeune fille** 

qui achevait sa toilette et dont les longs cheveux noirs étaient 

18 ornés d'un cercle de perles et d'une marguerite .... 

— C'est Marie I m'écriai-je î** 
20 — Oui, c'est Marie,** toujours vaine comme la première 
fleur que nous lui donnâmes. Elle a passé sa jeunesse oisive 

22 dans les fêtes ; et elle attend un mari qui ne viendra jamais, 
car elle n'a d'autre dot que les marguerites desséchées de 

24 notre jardin. 

De là, nous allâmes dans un champ de blé mûr,** et 

26 nous vîmes une autre jeune fille," d'une beauté calme et 

grave, dont les vêtements annonçaient l'aisance, et qui, les 

23 mains posées sur un tronc d'arbre, contemplait'* doucement 
la moisson dorée. 

80 Je reconnus' Louise, et mon père me dit: 

Cette moisson est à elle** et vient, sillon par sillon, année 

85 par année, du premier épi qu'elle a reçu de nous et qu'a 
multiplié J son travail. Elle n'a distraite de ses produits, à 

84 diaque saison, que la part des pauvres,** multipliée aussi par 
sa charité ; et elle obtiendra sa récompense après la récolte, 

86 en épousant le plus sage et le plus riche fermier du canton. 

Une telle leçon ne vaut-elle^ pas un petit coin de terre, et 
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n^aî-je pas raison d'avoir un champ de blé dans mon jardin f 
Heureux si mes épis trouvaient autant de Louises*^ que mes 
marguerites rencontrent de Maries I . . • Jardinbub. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Où était la margruerite, lorsque 
les enfants repassèrent le soirî 

2. Que fit Louise alors 7 

3. Que dit le père de l'auteur ? 

4. Que fit-il ensuite ? 

5. Où se trouve la pâquerette ? 

6. Que fait la reine des prés î 

7. Qu*offi:e-t-elIe après la mois- 
son! 

8. Et la marguerite des par- 
terres? 

9. Qu'est-ce que l'histoire du 
froment ? 

10. Que fait le froment? 

11. Que continua de faire Marie, 
les jours suivants ? 

12. Que fit Louise quand l'épi de 
blé fut mûr? 

13. Que se passait-il au village ? 



14 Où était alors Marie? 

15. Que faisait Louise? 

16. Qu'arriva-t-il dix années pmi 
tard? 

17. Que rappela à son fils, le père 
de l'auteur? 

18. Oà leconduisît-il? 

19. Que lui montrap-t-il ? 

20. Que dit le jeune homme ? 

21. Que répondit le père? 

22. Oûallèrent-ilsdelà? 

23. Que virent-ils dans un champ 
de blé mûr? 

24. Que faisait la jen*«e fille? 

25. Que dit le père ? 

26. Qu'avait distrait de ses pro- 
duits là j%une fille ? 

27. Par quel souhait firH le mor- 
ceau? 



Notes and Refsbknoxs. — a. M. § 49, R. (1). — b. taire réoole buissoii- 
nière; this familiar expression may be rendered in English bj: toplap 
thé truani, io stay away fram scImoI. — c M. L. 8*7, R. 2. — d. the nngolar 
of betHattx, is biiaU. — & from naître; M. p. 376.^. from êuwrê; M. p. 
886/—^. from mourir; M. p. 876. — h, M. L. 37, R. 2. — L firom rec<m»uiiir€ '^ 
K. p. 882.—^. travail is the subject of the verb. — k. distraiti ^akm. 
Lirom valoir; M. p. 888. 



62. 

LE CHIEN DU LOUVRE. 
Section L 
Passant que^ ton front se découvre P 

Là plus d'un brave est endormi,* 

Des fleurs pour le martyr du Louvre," 

Un peu de pain* pour son ami I 
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C'était le jour de la bataille ; 

5 n^ s'élança sous la mitraille ;* 

Le chien suivit 
4 Le plomb tous deux vint les^' atteindrai 

EstK^e le maître qu'il fiiut plaindre ! 

6 Le chien survit.^ 

Morne, vers le brave il se penche* 
8 L'appelle^ et de sa tète blanche 

Le caressant, 
10 Sur le corps de son frère d'armea. 

Laisse roder ses grosses lampes* 
12 Avec son sang. 

Des morts voilà le char qui roule; 
li Le ohien, respecté par la foule, 

A pris son rang,* 
10 L'œil abattu, l'oreille basse,** 

£n tète du convoi qui passe, 
18 Q:>mme un parent* 

Au bord de la fosse" avec peine, 
20 Blessé de juillet,^ il se traîne 

Tout en boitant ; 
22 Et la gloire j jette son mattre, 

Sans le nommer,*' sans le connaîtra : 
24 Bs étaient tant I" 

Gardien du tertre funéraire," 
26 Nul plaisir ne le peut distraire** 

De son ennui, 
28 En fuyant la main qui l'attira** 

Avec tristesse il semble dira : 
80 Ce n'est pas lui l*' 

COIXQC^UL EXSBOISX. 

1 Que dit d*aboTd le poète a» 1 2. Pourquoi le pattsant dolt-îl 
passant? \ découvrir le front ? 
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8 Que devra-tril placer sur la 
tombe! 

4. Que devra-t-il donner à Tami 
du brave ? 

5. Qu'arriva-t-il le jour de la ba- 
taille? 

6. Le maître et le chien furent-ils 
blessés? 

7. Que fit le chien voyant son 
maître mort? 

8. Que laissait-il couler sur le 
corps de son frère d'aj*mesf 

9. Le chien suivit-il le convoi de 
son maître ? 



10. ParaissaiUl triiste? 

IL Ou se traîna- t-il avec peine I 

12. Comment la gloire y jetait- 
elle son maître ? 

13. Pourquoi ne le connaissait-on 
pas? 

14. Que devint alors le fidèle 
animal ? 

16. Son chagrin paraissait-il a 
dissiper? 

16. Était-il sensible aux caresses 
qu'on lui faisait ? 

17. Que semb]ait41 dire avec tris- 
tesse? 



Notes and Rkfseences. — a, que ion front se déooirrre, Ut thy hrow bê 
hared ! uncover thy hrotOé — 6. il, tht master ikf the dog*-'^, vint les atteia- 
dre, struek them.—d. from ntrvivre; M. p. 888.*^. parent» relation» 
f. juillet» tke révolution o/July, 1880. 



63. 

LE CHIEN DU LOUVBR 
Section H. 

Quand sur ce» tonfifes d'immorteilea^ 
Brillent d'humides étinceUes^ 

Au point du jour, 
Son œil se ranime ; il<^ se dresse^ 
Pour que son maître le caresse' 

A son retour. 



S 
4 
6 



Au^ vent des nuits, quand la couronao 
Sur la croix du tombeau frissoQDe, 

Perdant l'espoir, 
n veut que son maitre Tentende,* 
n gronde, il pleure, il lui demanda 

L'adieu du soir.* 



8 
10 
18 
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8i la neige avec violence 

5 De ses flocons couvre en silence 

Le lit de mort, 
4 II pousse un cri lugubre et tendre^* 

Et s'y couche pour le défendre* 

6 Des vents du Nord. 

Avant de fermer la paupière, 
8 n fait pour soulever la pierre 

Un vain effort ;* 
10 Puis il se dit, comme la veille ; 

H m'appellera, s'il s'éveille.* 
12 Puis il s'endort* 

La nuit il rêve barricade :'* 
14 Son maître est sous Isfi fusillade,^* 

Couvert de sang. 
16 D l'entend qui siflfle dans l'ombre," 

Se lève et saute après son ombre** 
18 En gémissant 

C'est là qu'il attend d'heure en heure,** 
2Û Qu'il aime^ qu'il soufire, qu'O pleure, 

Et qu'il^ mourra." 
22 Quel fut son nom ? C'est un mystère I** 

Jamais la voix qui lui fut chère 
24 Ne le dira." 

Passant que ton front se découvre ; 
20 Là plus d'un brave est endormi, 

Des fleurs pour le martyr du Louvre, 
28 Un peu de pain pour son ami. 

C. DXLAYIGKX. 
COLLOQUIAL EZSBCISB. 



1. Que fait le chien au point du 
jour? 

2. Pourquoi se dresse-t-il ? 

8. Que fait-il quand le vent agite la 
couronne de fleurs du tombeau I 



4. Que demande -t- il à son 
maître ? 

5. Que fait-il quand la neige 
eouvre le tombeau t 

6. Pourquoi s'y coaohe>t-il? 
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7. Qne fait-il avant de fermer la 
paupière? 

8. Que se dit-il ensuite 1 

9. Ensuite, que fait-il I 

10. Que réve-t-il la nuit? 

11. Où croit-il voir son maître 
dans ses rêves ? 



13. Que croit-il entendre ? 

13. Que faitril, croyant l'entendre 
siffler? 

14. Que fait-il sur le tombeaa? 

15. Que deviendra-t-il ? 
16. Sait-on son nom? 

17. Pourra-t-on jamais l'apprendre! 



Notes and Refesenoes. — a. immortelle, eamdany^ eUmal flomtr* 
h d'hiunides étincelles, liquid 8parkê. — e, se dresse, arises,-^ au, m th$, 
«. sous la fusillade, exposed to the fire {of mMkeU),-^/, from mourir; M 
L. 61, R. 2. 



64. 

LA VIERGE a AUX RUINES. 
Section L 

Le 24 juillet 1794, à quatre heures du matin, une charrette 
quittait lentement la ville d'Airas,.^ conduite par un roulîei 2 
et escortée par quatre gendarmes.' Elle renfermait cinq pri- 
sonniers.' Cette triste caravane partît de la maison com- 4 
mune,^ se dirigeant sur Cambrai,^ où siégeait un tribunal 
révolutionnaire. 6 

Ces prisonniers avaient été liés fortement de grosses cordes.* 
L'un était un fermier du prince de Vaudemont,* accusé d'avoir 8 
favorisé l'évasion d'un aristocrate, car on appelait crime, alors, 
l'action de soustraire au bourreau une proie innocente. L'au- 10 
tre était un vénérable vieillard aux<^ longs cheveux blancs, 
depuis longtemps curé^ dun village aux environs d'Arras; la 12 
révolution l'avait surpris enseignant la vertu et la paix' à ses 
paroissiens. H venait d'être^ dénoncé et arrêté comme 14 
prêchant la révolte.' Les trois autres captif étaient des 
sœurs hospitalières® d'Arras," accusées d'aristocratie, elles qui lô 
avaient fait vœu d'hunûlité. Le vieux prêtre récitait à demi 
voix le trftte psaume" de Miserere f et les sœurs répondaient 18 
les versets." 

Le jour commençait à poindre. De légers nuages flottant 20 
dans l'air, s'empouipraient des premiers feux du soleil,'' tandis 

6* 



qae da e6té de Poccîdent, encore dana U wAt, ke éUnlet 

t 'eanMaîent ranimer lean feux pour lutter avec la clarté naîa- 

sante ;*^ mais peu à peu elles pâlirent et semblèrent «'enfoncer 

4 dans Tazur du ciel. Les oiseaux, hors de leurs nids, commezt* 

çaient leurs chansons matinales," et annonçaient le réveil de 

6 la nature. 

A ce magnifique spectacle, le dernier peut-être qu'ils dua- 
8 eent voir, f les prisonniers devinrent silencieux,^' ils admirèrent 
la grandeur de la divinité, et des larmes eoulèrent à traven 
10 leurs paupières. 

— Dieu, le créateur de ces merveilles, jette peut-être sur 
12 nous un regard compatissant,^* dit le vieux prêtre, élevons 
nos Âmes vers lui ; et d'une roix grave et solennelle il se mit^ 
14 à prier. 

£n ce moment, un des gendarmes cria au roulier de pres- 

16 ser le pas," et les chevaux prirent, sous le fouet de leur 

maître, une allure assez décidée. Quatre heures après, ils 

L8 arrivaient à Cambrai" et se dirigeaient vers la prison de la 

ville. 

ÛO Dès le matin, Faccusateur public^ nommée Cambrière, 

dressait, à la geôle, la liste de ceux qui devaient ce jour-là être 

22 appelés au tribunal révolutionnaire.** En cet instant, la 

charrette entra et deux porte-defe commencèrent à en descen- 

24 dre le vieux prêtre qui s'appelait Jacques Béranger,*' et le 

déposèrent dans un coin du préau. Ils détachaient déjà une 

2d des sœurs,** lorsque le geôlier survint, et s'écria : 

— Mais, citoyen Cambrière^ je n'ai plus de place pour loger 
28 ces aristocrates I** 

— ^£h bien, ne t'en mets pas j en peine,** répondit l'accusa- 
80 teur public, je vais les envoyer tout droit au tribunal révohh 
tionnaire, ils m'y trouveront 

COLLOQTTIAL EXXROISB. 



1. Que se passait-il le vingt-sept 

juillet 1794? 
%. Comment la charrette était^Ue 

escortée? 
8> Que renfermait-elle î 



4. Quel chemin prit la Jpste cara* 
vane? 

5. Comment avait-on tndié ce» 
prisonaiera? 

6. Qui était IHmâ^nx! 
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n. Qattl était le vieillard vénéra- 
ble? 

.8. Que faiaait-il lors^^ue la révo* 
lution le surprit ? 

9. Sous quel prétexte Tavait-on 
arrêté? 

10. Quels étaient les trois autres 
captifs? 

11. Que faisait le vieux prêtre? 
>S. Que fiiMaient les sœurs de 

charité! 
}3w Que pouvait- OB remarquer 
dans Pair? 

14. Que voyait-on à Toccident? 

15. Que faisaient les oiseaux ? 



16. QBda tentiiBtntB épre u Tèrent 
les prisoimiers à ce spectaelef 

17. Que dit le vieux prêtre? 

18. Que cria un des gendarmes ? 

19. Que se passait -il quatre 
heures après ? 

20. Que faisait l'accusateur pu- 
blie? 

âl. Que firent deux porte-clefs T 

22. Que faisaient-ils déjà lorsque 
le geôlier survint ! 

23. Que dit le geôlier à Cam- 
brière? 

24. Que répondit Taccusateur 
public ? 



' NoRS iNO RaratsKois.— €k vierge, m9donna.-^b. maison eommnne^ 
tity haU,-^-e, aux, «t<A.— d M. L. 26, R. 2.— e. bcbuts hospitalières, hotfUqt 
m^Urê or ntUrs of elmrUyj-^f. the 51 si — g, qu'ils dussent voir, «AtcÀ 
they were to êee, — h. M. Ia 69, R. ft. — L l'accusateur publie, the praecutin^ 
uttomey.—j, ne t'en mets pas en peine, do not trouble ifowrself about U, 



65. 

LA VIERGE AUX RUINES. 
Section H. 

Et sur un signe, les porte-clefe* abandonnèrent la voiture^* 
qui se rendit aux lieux où Cambrière et Lebon tenaient leurs i 
audiences : le vieux prêtre fut oublié dans la cour.* 

Et celui-là! dit un des geôliers;' le citoyen Cambrière i 
n'aura pas son compte. 

— ^Bah I reprit un autre, il sera sans doute pour demain ;* 6 
i! en a assez pour aujourd'hui 

Jacques Béranger fut enfermé dans un cachot* avec vingt 8 
autres prisonniers, taudis que le fermier et ses compagnes de 
voyage étaient conduitsl> au tribunal,' et une heure après, la 10 
même charrette les conduisait^ à la guillotine, dressée sur la 
plAoe d'armes. 12 

Le lendemain, les citoyens Cambrière et Lebon ne devaient^ 
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pas siéger an tribunal révolutionnaire^ Le surlendemaixi, 

2 ils allaient reprendre leurs terribles fonctions, lorsqu'on reçut 

la nouvelle* de l'événement du 9 thermidor, qui frappait Ro- 

4 bespierre, anéantissait le pouvoir de ses séides, et les menaçait 

de cet échafaud,' sur lequel ils avaient fait® périr tant de vie- 

6 times. Les rues de Cambrai retentirent de cris d'allégresse ;'* 

ime partie du peuple se porta sur la place d'armes et renversa 

8 cette guillotine rougie de tant de sang," tandis que l'autra 

courut à la prison," en enfonça les portes, délivra les prison- 

10 niers et les porta en triomphe." Quelle joie pour ces mal- 
heureux qui se croyaient voués à la mort," et qui voyaient 

12 s'ouvrir devant eux les portes de la liberté ! — Chacun parmi 
la foule, trouvait un parent, un ami, un frère, une épouse ;'* 

14 c'étaient des embrassements des rires et des larmes. Jacques 
Béranger, le bon prêtre, bien qu'il fût un des derniers à quit- 

U ter la prison de Cambrai, avait cependant hâte de retournera 
Arras," où étaient restées deux jeunes filles, ses nièces.*' 

18 Aussi prit-il d'un pas pressé le chemin de sa modeste de- 
meure."- Il marchait en remerciant Dieu de sa bonté infinie, 

20 lorsqu'il vit une voiture" dont le conducteur abreuvait les 
chevaux à une fontaine, près du chemin.| 

22 Ahl c'est vous Monsieur Béranger? vous voilà libre !"• 
dit le charretier en l'apercevant £h bien! j'en suis bien 

24 aise. 

— ^Merci, mon ami, Grâce à Dieu, l'échafiaud est renversé** 

28 et les prisonniers courent les champs.^ 

— ^Voulez-vous profiter de ma charrette ?** C'est celle qui 

28 vous a amené ; mais il ne faut pas m'en vouloir, 8 voyez-vous ; 
il n'y avait pas moyen de refuser si l'on tenait^ à sa tète. 

80 Voyons, Monsieur le curé, montez à côté de moi ; le chemin 
est long,** le soleil est brûlant et la route poudreuse. 

82 — ^J'accepte, mon ami.** Votre voiture me menait, il y a 
deux jours, à la mort ; maintenant elle me ramène auprès de 

84 ma famille. J'ai hâte d'y arriver. 

Quand ils entrèrent dans la ville d'Arras, la nuit était 

86 venue. Le charretier ne voulut point accepter de récom- 
pense : le vieillard l'embrassa et se dirigea vers la demeure** 
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ùà lui et ses nièces s'étaient tenus cachés pendant le règne de 
k terreur. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que firent les porte-clefs sur 
un signe de Cambrière 1 

2. Que devint le vieux prêtre? 

3. Que dit alors un des geôliers ? 

4. Que répondit un autre ? 

6. Où plaçait-on Jacques Béran- 
ger? 

6. Qu'éUient devenus ses com- 
pagnons de voyage ? 

7. Y eut-il séance le lendemain 
au tribunal révolutionnaire 1 

8. « Qu*arriva-t-il le surlende- 
main? 

9. Quel était l'effet de cet évé- 
nement? 

10. Que se passait-il alors dans 
les rues de Cambrai ? 

11. Que fit une partie du peuple? 

12. Où alla l'autre partie? 

13. Que fit-elle des prisonniers? 



14. Quel changement y avait-il 
dans la position des prison- 
niers ? 

15. Que trouvait chacun parmi 1& 
foule? 

16. Quel sentiment éprouvait alors 
le bon prêtre ? 

17. Avait-il laissé des parents à 
Arras? 

18. Que fit-il alors? 

19. Que vit-il en poursuivant son 
chemin ? 

20. Que lui dit le voiturier? 

21. Que répondit le vieillard ? 

22. Quelle offre le voiturier fit-il? 

23. Que dit-il du chemin? 

24. Que dit le curé en accep- 
tant? 

25. Où le vieillard allait-il en 
quittant la voiture ? 



Non» AND Refkeenoks. — a. M. § 9, R. (6).— 5. M. L. 46, R. 2.— & firom 
conduire; M. p. 862.— dl M. L. 86, R. 6.— tf. M. L. 99, R 7.—/. co.irent les 
champs, arefree, — ^. M. L. 94, R. 6. — h, M. L. 90, R. 8. 



66. 

LA VIERGE AUX.EUINES. 

Section HT. 

Dans une pauvre chambre, sous le tolt^ étaient assises deux 
jeunes filles* travaillant. Une lampe de terre éclairait cette 
triste demeure, qui n*avait d'autres meubles qu'un lit vermoulu,* 
une table et deux ou trois chaises. Les deux jeunes filles cou- 
saient^ en silence. Jeanne l'ainée, la tète baissée, laissait 
tomber quelques larmes sur ses mains blanches et maigres.* 



Uarguei îte, la {dus jeund, la regardait à la^ àMbê^^ et i 

2 blait faire effort pour retenir sa douleur ; enfin, ne poavaiit 

plus la contenir, elle laissa sortir^ de sa poitrine un long g6- 

4 missement Jeanne, ayant levé W yeux sur sa sœur, lui dit 

en la contemplant avec tendresse : 
6 Marguerite, tu saia^ le précepte de notre bon onde :* Dieu 

est le maître ; ce qu'il fait est bien fait 
8 Puis elle se tut,^ et toutes deux continuèrent à travailler 
— ^Pauvre ondel reprit Marguerite, où est-il maintenant i* 
10 peut-être est-il mort 

— Oh : ne dis pas cela,* reprit Jeanne, cette pensée me fait 
12 peur ; et pourtant, dans la détresse où nous sommes, ne yau- 
dndt-ilf pas mieux quil fût au dell Dieu aura été dé* 
14 ment env^s luL 

— Jeanne répondit Marguerite, Dieu a déjà pitié de nous," 
16 puisqu'il nous a envoyé du travail, alors que tant de pauvres 
en manquent ; au moins, nous aurons du pain, et combien 
1 8 n'en ont pas I Oh I Dieu est bon. / 

-^Oui, Dieu est bon, puisqu'il nous a laissées^ ensemble." 
20 A ces mots les deux jeunes filles se jetèrent dans les bras l\uia 

de l'autre ;^^ puis dies se remirent au travail. 

22 En ce moment on frappa à la porte.^' Les deux sœurs 

efl&ayées tressaillirent" en se serrant l'une contre l'autre ; dles 

24 s'interrogeaient du regard" sur ce qu'il fallait faire, lorsqu'un 

second coup plus fort^^ vint augmenter leur perplexité ; mais 

26 une v^ix du dehors* s'écria, 

Jeanne, Marguerite, c'est moi, J ouvrez donc I" A cette voix 
28 bien connue, Marguerite s'élança pour ouvrir la porte," et re- 
çut dans ses bras son bon onde, le vénérable Jacques 
30 Béranger. 

Jeanne était restée assise,^^ incapable d'aucun mouvement , 
82 elle regardait d'un air effaré ce bon vieillard," qu'elle croyait 

mort ou du moins au fond d'un cachot 
84 Eh bien I qu'as-tu ma Jeanne ?" lui dit-il en lui prenant 
les mains; ne me reconnais-tu pas? c'est moi, c'est ton 
86 oncle. 

A cette voix, le sentiment revint à la jeune fille,** un long 
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langlot sortit de sa poitrine, et elle s'élança au cou du vieiLard 
sans pouvoir proférer une parole. % 

Est-ce bien possible! disait Marguerite, vous nous êtes 
rendu I pour toujours, n'est-ce pas ?^ Oh ! il n'y a plus de 4 
malheurs possibles .... vous êtes là I'^ 

Alors le vieillard leur raconta ce qui était arrivé** et com- b 
ment il avait été rendu à la liberté. Après cela Marguerite 
et Jeanne ouvrirent la pauvre chambre de leur onde,** qu'elles S 
%vaient tenue fermée, pendant sa courte absence, et il y rentra 
en bénissant le Seigneur de toute son Àme,**car il croyait 10 
l'avoir quittée pour jamais. 

COLLOQUIAL EZBRCXSB. 



1. Qui était assis dans une pau- 
vre chambre ! 

2. Qaels meubles y voyait-on? 

3. Que faisait Talnée ? 

4. Que faisait Marguerite t 

6. Que dit Jeanne, contemplant 
sa sœur avec tendresse 1 

6. Qu'ajouta Marguerite à l'é- 
gard de son oncle ? 

7. Que lui répondit Jeanne 1 

8. Que répondit Marguerite, 
alors? 

9. Que dit Jeanne de la bonté de 
Dieu? 

10. Que firent alors les deux 
jeunes filles? 

11. Qu'arriva- 1- il en ce mo- 
ment? 



12. Quel sentiment épronvdrent 
les deux sœurs ? 

13. Se regardaient-elles? 

14. Qu'entendit-on encore ? 

15. Que dit alors une voix èa 
dehors? 

16. Que fit Marguerite, reeoBiala* 
sant la voix ? 

17. Où était Jeanne alors? 

18. Que faisait-elle I 

19. Que lui dit le bon vieillard ! 

20. Qu'arriva-t-il alors à la jeune 
fille? 

21. Que disait alors Marguerite! 

22. Que fit alors le vieillard? 

23. Que firent les deux sœurs? 

24. Que fit le vieillard en rentrant 
dans sa chambre ? 



Noms AMD Références. — a, from ecudrt ; M. p. 864. — h, à la dérobée^ 
mtiperceiveX — e. laissa Bortîr^ fetched.-^ M. g 77, R. (9). — e, frïm êavoir; 
TA. p. 884.—^. from h taire; M. p 888.— <r. from waloW , M. p 888 
i M. L. 42, R. 7.— t. dehors, <mt»idê.—j. ^ L. 81,R. 1.— A^ M. L. 94, R. 8 
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67. 

LA VIERGE AUX RUINES. 

Section 17. 

Deiix aimées s'écoulèrent au milieu d'un travail assidu.* H 
2 paraissait léger aux jeunes filles, car ce travail nourrissait celui 

qui les avait recueillies' orphelines. Cependant, cette quié- 
4 tude devait* être troublée," car Dieu envoie des épreuves pé- 
nibles à ses fidèles serviteurs. Le marchand pour lequel tra- 
6 vaillaient Jeanne et Marguerite, fit^ de mauvaises affaires,^ et 

s'enfuit, emportant une assez forte somme qu'il leur devait 
8 pour des travaux terminés ; et par ce départ, le travail leur 

manquant tout à coup, elles se trouvèrent sans pain.* Il leur 
10 Mut^' M résigner à vendre peu à peu leurs hardes,* afin que 

jusqu'au dernier moment, le bon Jacques Béranger ignorât 
12 l'afiâreuse position dans laquelle ils se trouvaient. 

Le Noël arriva, c'est à dire le 4 nivôse an IV.^ Le pro- 
14 priétaire des deux chambres que l'oncle et la nièce occupaient, 

vint demander le loyer du semestre.* Hélas I il n'y avait pas 
lô de quoi le payer. C'était un homme dur,* il se fâcha; et 

Jacques Béranger apprit pour la première fois le dénùment 
18 de la petite famille. Jeanne et Marguerite supplièrent vaine- 
ment le maître de la maison,' en lui exposant leur misère. 
20 Que voulez- vous ? leur répondit-il ; je ne puis me payer de 

belles paroles,** le gouvernement ne s'en^ contente pas pour 
22 l'impôt; cherchez un autre asile. Vos meubles resteront, 

c'est à peine s'ils sufiKront pour me payer. 
24 — Ohl Monsieur, dit Jeanne, tout vous appartient icL" 

Mais je vous le demande en grâce, laissez-nous ce tableau, 
26 c'est un héritage^ de famille ;" nous y portons, ma sœur et 

moi une affection toute particulière. 
28 — ^Ici tout est â moi, le tableau comme le reste,'* ou bien, 

trouvez de l'argent I 
80 Jacques Béranger restait muet d'étonnement.** A peine 

put-il articuler une parole en faveur de la démanche de set 
82 nièces. 
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Le mu même survint un huissier,'* qui leur fit commande- 
ment de payer dans les vingt-quatre heures. 2 

Pauvres enfants, elles se couchèrent bien tristes ? Toute 
la nuit, à tra^ ers la mince cloison qui les séparait du vieillard, 4 
elles l'entendirent gémir et soupirer." 

Le lendemain Thuissier revint ; il saisit tous les meubles,'^ 6 
au nom du propriétaire, et quelques jours après, une affiche 
collée sur la porte annonçait qu'un pauvre mobilier serait 8 
vendu sur la place publique. A midi on enleva tout ;** les 
deux jeunes filles et le vieillard restèrent ensemble, Jeanne et 10 
Marguerite pleuraient en silence." Le bon prêtre, appuyé 
contre le mur,*^ car il n'avait pas même une chaise pour s'as- 12 
seoir, était morne et abattu. L'huissier rentra, fit une recherche 
minutieuse, et leur dit d'une voix émue : 14 

Pardonnez-moi d'ajouter encore à votre douleur,** mais 
j'exerce un devoir rigoureux .... il faut que j'emporte la def 16 
de cette chambre. 

Il n'osait» leur dire de s'en aller." .... 18 

Jacques Bérauger comprit, et, prenant ses nièces par la 
main, il sortit," en jetant un dernier regard sur cette demeure 20 
qui l'avait abrité, lui et les siens, durant les orages de la révo- 
lution. Une pauvre voisine était sur le pas de sa porte 22 
ouverte ; sans mot dire, elle leur montra sa chambre,"* ce qui 
signifiait : 24 

Voilà tout ce que j'ai ; partageons.** 



COLLOQUIAL EXEBOISE. 



1. Combien de temps passèrent- 
ils ainsi ? 

2. Quel était l'efibt du travail des 
jeunes filles ? 

8. Cette tranquillité dura-t-elle 1 

4. Que fit le marchand ? 

6. Quelle fat pour les jeunes filles 

la conséquence de la fuite du 

marchand ? 

6. Que leur fallutil faire ? 

7. Qu'arriva^t-il au Noël ? 



8. Quel homme était le proprié- 
taire? 

9. Que firent vainement Jeanne 
et Marguerite 1 

10. Que répondit le propriétaire! 

11. Que lui dit Jeanne? 

12. Que demando-t^Ue au pro- 
priétaire ? 

13. Que lui répondit-il ? 

14. Quel sentiment éprouvait Bé» 
ranger ? 



istf 
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16. Qa arrhra. 41 le sohr même 1 

16. Qu'entendirent les jeunes 
filleb pendant la nuit? 

17. Que fit rhaisaier le lende- 
main? 

18. Que fît-cn à midi ? 

19. Que faisaient Jeanne et Mar- 
guerite? 

V>. OùétaitloTieillard? 



SI. Que leur dît ensuite Tu 
aier? 

22. Que n'oeait-il faire? 

23. Que fit alors Jacques Béran- 
ger? 

24. Que fit une pauvre voisine 
sur le pas de sa porte ? 

25. Que semblait-elle dire aux 
malheureux ? 



Fons ÀM» R|ErKasNGiB.— 0. devait, umt ; M. L. 85, R. 5.-^. îtomfait^ ; 
VL p. 872.— e. M. L. 48, R. 2.— ^ the 4th year of the French republi^u 
«I en, mih weh coin,—/, héritage de famille, heirloonL—g, M. § 188, R 2 



68. 

LA VIERGE AUX RUINEa 
Section V. 

Les deux sœurs entrèrent en pleurant^ 
2 Vous le voyez, mes enfants, leur dit le bon eodésiastiquei 

Dieu ne nous abandonne pas ? .... Du courage I ' 
4 Sur la place, on vendait le mobilier ;' déjà la table, les 
chaises,^ les lits étaient adjugés; le tableau seul restait 
6 Jacques Béranger s'approcha et le contempla une dernière 

fois d'un œil humide.* 
8 Voyons dit le crieur, combien pour le tableau 1* 

— ^Un petit écu/ dit un marchand. 
10 A un petit écu le tableau !* vociféra le crieur. Cela n'est 

pas cher. 
12 Jacques Béranger allait s'enfuir,' lorsqu'une voix, partie de 

la foule cria : 
14 Cent livres!'* 

Le prêtre s'arrêta; avec cent livres le propriétaire était 
10 payé et bien au delà. H eût volontiers embrassé ce proteo- 

teur inconnu." 
18 — ^Deux cents livres V* dit une autre voix. 

Un murmure circula dans la foule» 
20 Dans ces temps de révolution, alors que la retigion du 



Christ était p:oscrite, c'était presque un crime d'acheter un 
tableau ayant un sujet religieux. Cependant un étranger se 2 
fit jour^ à travers la foule,^* et jetant autour de lui un regard 
dédaigneux, il cria, 4 

Cinq cents livres I^* 

— Huit cents I** dit un brocanteur. 6 

— ^Mille î répliqua l'étranger. 

— Qu'est-ce donc,^ Monsieur T* demandèrent à Jacques 8 
deux officiers qui passaient 

— C'est mon mobilier que l'on vend,** Messieurs, répcmdit 10 
humblement le vieillard ; voilà un tableau qui va déjà® à 
mille livres. C'est une richesse que je ne me soupçonnais pas. 12 

— Œil voyons cela,^^ dit le plus Âgé des deux officiers^ 
après avoir considéré le vieillard avec émotion. 14 

— Dix mille livres !*• cria-t-il avant d'avoir percé^ la foule. 
Ce cri lui fit ouvrir une large place,**^ et bientôt il se trouva Id 
au premier rang, en extase devant la toile.® 

L'étranger surpris ajouta à son tour ; 18 

Quinze mille l*^ 

Mais l'offîcier offrit de nouveau : 20 

— Soixante mille I" 

Le murmure augmenta dans la foule,^ et de sourdes mexva- 22 
ces s'adressèrent à l'enchérisseur. 

— ^Respect au génie 1** s'écria l'officier. C'est l'œuvre d'un 24 
peintre très célèbre, de Raphaël. Je l'offrirai au gouverne- 
ment finançais comme une riche conquête. 26 

Cet homme était un des plus braves généraux de la 
république.*' ' 28 

Jugez de la joie de la pauvre famille I 

Jacques Béranger plaça sûrement ses fonds avee hypo- 80 
thèque,'* et loua à la campagne une petite maison que ses 
nièces et lui allèrent habiter,'* ainsi que la bonne voisine qui 32 
les avait reeueillis.f 

Aujourd'hui le tableau de la Vierge aux ruines se trouve 34 
dans le musée du Louvre.** 

BAvt DE SAnrr-LouiB. 
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COLLOQUIAL EZEBCISS. 



1. Qae firent les deux 8œan 7 
8. Qae leur dit le bon ecclésias- 
tique? 
B. Que se passait-il sur la place 1 
4. Qu'avait-on déjà vendu ? 
6, Que fit alors Jacques Béran- 
ger? 

6. Queditlecfieur? 

7. Qu'offrit d*abord un mar- 
chand? 

8. Que vociféra le orieur t 

9. Qu'allait faire Jacques Béran- 
gerî 

10. Que cria une voix partie de 
la foule 1 

11. Quel sentiment ressentit le 
prêtre î 

12. Que dit une autre voix ? 

13. Que fit alors un étranger? 



14. Quecria-t-ill 

16. Que dit un brocanteur! 

16. Que demandèrent à Jacques 
deux officiers qui passaient! 

17. Que leur répondit-il 1 

18. Que dit le plus &gé? 

19. Que dit-il, après avoir consi- 
déré le vieillard ? 

20. Quel fut l'effet de ce cri ! 

21. Qu'ajouta l'étranger surpris? 

22. Qu'offrit de nouveau l'officier? 

23. Que se passait-il dans la 
foule 1 

24. Que dit alors l'officier! 
26. Qui était cet homme! 

26. Que fit, de ses fonds, Jacques 
Béranger ! 

27. Où alla-t^il avec ses nièces! 

28. Qu'est devenu le tableau ! 



Notes avd Referenoes. — a. se fit jour, penetraUd; from faire; M. p. 
872.-^. qu'est-ce donc t what is àtt thù f — e, va déjà, reoehes alreatfy ; 
ûrom aller; M. p. 868. — d, M. L. 42, R. S^^e, toile, eanvaê,^, recueilll% 



69. 

L'ENFAliTCE DU POÊTK 

Pourquoi devant mes yeux revenez-vous sans cesse, 
2 jours de mon enfance et de mon allégresse ?' 

Qui donc toujours vous rouvre^ en nos cœurs presque étemtl^ 
4 lumineuse fleur des souvenirs lointains ?* 

Oh I que j'étais heureux ! oh ! que j'étais candide P 
d En classe,^ un banc de chêne, usé,^' lustré, splendide» 

Une table, un pupitre, un lourd encrier noir,* 
8 Une lampe, humble sœur de l'étoile du soir,* 

M'accueillaient^ g^ravement et doucement ; mon maître^ 
10 Gomme jo tous l'ai dit souvent, était un prêtre* 



VRSNOH RSADSB. I4l 

A Facoent calme et bon, au regard réchauffant,* 

NaSî comme un savant, malin^ comme un enfant, 2 

Qui m'embrassait, disant, car un éloge excite : 

— Quoiqu'il n'ait que neuf ans, il explique Tacite/ 4 

Puis, près d'Eugène, esprit qu'hélas Dieu submergea^ 

Je travaillais dans l'ombre, — et je songeais déjà* 

Tandis que j'écrivais ; — sans peur, mais sans système,* 

Versant le barbarisme à grands flots sur le thème, 8 

Inventant aux auteurs des senssr inattendus." 

Le dos courbé, le front touchant presque au Gradus,^ 10 

Je croyais, car toujours l'esprit de l'enfant veille. 

Ouïr confusément, tout près de mon oreillei 12 

Les mots grecs et latins, bavards et familiers," 

Barbouillés d'encre, et gais comme des écoliers, 14 

Chuchoter, comme font les "Iseaux dans une aire. 

Entre les noirs feuillets du lourd dictionnaire ;'* 16 

Bruits plus doux que le bruit d'un essaim qui s'enfuit, 

Souffles plus étouffés 1 qu'un soupir de la nuit, 18 

Qui faisaient par instants, sous les fermoirs de cuivre, 

Frissonner vaguement les pages du vieux livre I" 20 

Le devoir fait, légers comme de jeimes daims, 
Nous fuyions, à travers les immenses jardins,^* 22 

Éclatant, à la fois eu cent propos contraires. 
Moi, d'un pas inégal,** je suivais mes grands frères ; 24 
Et les astres sereins s'allumaient dans les cieux,** 
Et les mouches volaient dans l'air silencieux,*' 26 

Et le doux rossignol, chantant dans l'ombre obscure, 
Enseignait la musique à toute la nature ;** 28 

Tandis, qu'enfisuit jaseur, aux gestes étourdis. 
Jetant partout mes yeux ingénus et hardis,^* 80 

D'où jaillissait la joie en vives étincelles,** 
Je portais sous mon bras, noués par t)*ois ficelles, 82 

Horace et les festins, Virgile et les forêts, 
Tout l'Olympe, Thésée, Hercule, et toi, Cérès,»* 84 

La cruelle Junon, Leme et l'hydre enflanmiée^ 
Et le vaste lion de la roche Némée.** 86 

Victor Hnao. 
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CûLLOQUIAL EZXBCISS. 



1. Quelle question lait d'abord 
« le poète ? 

5. Quelle autre question Ijût-il 1 

8. Que ditril de son enfance ? 
4. Que trouvait-il en classe? 

6. Comment appelle- 1- il sa 
lampe? 

6. Quel était son maître? 

7. Q«e disait le maître en em- 
brassant ren&nt? 

6. Que dit le poète de a<» tm- 
vail près d*£ugène? 

9. Comment é<»'ivait-il ? 

10. Comment expliquait-il les au- 
teurs ? 

11. Que croyait-il entendre con- 
fusément? 



18. 0& croyait-il enteodre eea 

bruits? 

13. Que faisaient ces bruits! 

14. Que faisaient les écoliers 
lorsque le devoir était terminé ? 

16. Comment Penfant suivait-il ses 
grands frères? 

16. Que Toyait-on dans les cieax ? 

17. Que faisaient les mouches ? 

18. Que fidsait le doux rossignol! 

19. Que faisait alors Tenâuit ja- 
sear? 

20. Qu'est-ce qui jaillissait des 
yeux de l'enfant ? 

21. Que portait - il sous son 
bras? 

22. Que portait-il encore ? 



NoTxs AKD RxrsacKon.---s. rouvre, rtmbniU — 6. en classe» ta tht cUuê- 
roioftL — e. usé, toom. — d m'aecueillaieut, vteleamed me; îtom acc%eillir; 
}L p. 866. — e. réchauffant, eneouruging; literally, toarming.-^f. malin 
platjfid. — ff. sens, tneaningê. '^ h. Gradua, gradué; poetical îexieon, 
L étouffi§B, iubcUigd» 



70. 

L'EMPLOI DU TEMPS. 

Au point de rue chrétien, le temps, ce domaine de Dieu, 

2 nous a été prêté par lui, pour gagner le royaume du cieL* 

Aussi dès le eommenoeoietit du christianisme, l'emploi du 

i temps a-t-il été strictement réglé par tous ceux qui voulaient 

vivre selon Dieu ;* et jamais Toisiveté n'a été la compagne 

6 de la sainteté.* 

Au point de vue propr^nent» humain,* le temps est tout 
8 aussi précieux ; il sert^ à gagner la fortune,* à acquérir les 
talents et les connaissances dont cm a besoin, à remplir dans 
10 tonte leur étendue les devoirs de Pétat ou l'on se Wouve en- 
gagé ; et jamais, nous osons le dire, ces devoirs ne seront 
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lUMMKHpKs^ par ime penumne qui ne contiftlt pM te prix du 
temps.' Filles, épouses, mères, quel** que s<»t le ban désir 2 
qui yotis anime,^ si® vous n'êtes avares du temps, jamais vous 
ne serez à la hauteur de vos obligations. Les joirs, les se- t 
maines, les mois, les années s'écouleront,* et vous n'aurez 
rempli^ que la moindre partie de votre tâche, et vous n'em- 
pcjrterez que de tardi& 8 regrets. 

Sans vouloir astreindre servilement nos jeunes lectrices à 8 
im plan de vie, nous leur eonseiilerons cependant de se faire à 
dles-mèmes une règle qui les guide,* et de diviser les heures 10 
de leur journée de façon que diacune d'elles ait son occupa- 
tion ou son délassement.^* Que la prière, l'étude, la lecture, 12 
'es arts d'agrément, les travaux d'aiguille," aient des heures 
fixes ; que les promenades, que les visites aient également des 14 
moments réglés ;" que l'heure du lever soit invariable et aussi 
matinale que possible," et la journée sera remplie. Et le soir 16 
en jetant un coup d'œil sur le tableau des heures écoulées, l'on 
ne sentira pas le regret insupportable, le malaise cruel que 18 
fait naître l'oisiveté,*^ ce triste fléau que suivent l'ennui et le 
dégoût de soi-même. 

Aimons l'ordre, pour IHeu, puisqu'il a mis tant d'ordre en 
ses œuvres ;** pour nous-mêmes, puisque c'est le moyen d'em- 
ployer la vie," ce don d'en haut ;^ et pour les autres, puisque 
c'est le moyen de leur être utiles" et de ne pas séjourner ici 24 
bas sans laisser une trace de son passage et un doux souve- 
nir après soi. Évelins Ribbbcourt. 26 



20 
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COLLOaUXAL ËXSftOtSB. 



1. Pourquoi Dieu noua &>t-il 
prêté le temps ? . 

2. Qu'£ut-on fait dès le com- 
mencement du christianisme ? 

8. Qu'est-co que l'oisiveté n'a 
jamiiis été ? 

4. Sous quel point de vue le 
temps est -il tout aussi pré- 
cieux? 

8. A quoi sert-il aussi 9 



6. Quelle personne ne remplira 
jamais ces devoirs ? 

7. Comment Fauteur s'adresso-t» 
elle aux filles, aux épouses, aux 
mères? 

8. Que dit - elle des jours, 
des semaines, des mois, des 
années ? 

9. Que conseille- 1- elle à ses 
jeunes leciricefi ? 
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10. Comment devront-elles divi- 
ser leur journée ? 

11. A quoi devront-elles donner 
des heures fixes? 

12. Que dit-elle à Tégard des 
visites î 

13. Que recommande-t-elle à l'é- 
gard de Tbeure du lever ? 



14. Que ne sentinut-on pat le 
soiri 

15. Pourquoi devons-nons aimer 
Tordre pour Dieu î 

16. Pourquoi devons nous Taimer 
pour nous-mêmes ? 

17. Pourquoi devons-nous aasA 
Taimer pour les autres? 



NoTxs AND RsFEBXNOBs. — o. proprement, merely, — b. from êentir ; IC 
p. 886.— e. M. L. 46, R. 2.— J. M. L. 88, R 2, Z^-e, si, unleu,-^/. hL L 
42, R. 6, 8.—^. M. § 86, R. (10>— A. d'en haut, /rom abiwe. 



71. 

LES HIRONDELLES. 

Captif au rivage du Maure,* 

5 Un guerrier courbé sous ses fers, 
Disait: je vous revois encore, 

4 Oiseaux ennemis des hivers.' 

Hirondelles, que Tespérance 

6 Suit^ jusqu^en ces brûlants climats,' 
Sans doute vous quittez la France : 

8 De mon pays ne me parlezs-vous paaf^ 

Depuis trois ans je vous conjure 
iO De m'apporter un souvenir* 

Du vallon où ma vie obscure 
12 Se berçait d'un doux avenir, 

Au détour d'une eau qui chemine^ 
14 A flots purs, sous de frais lilas,* 

Vous avez vu notre chaumine ; 
16 De ce vallon ne me parlez-vous pas t* 

L'une de vous peut-être est néei" 
18 Au toit où j'ai reçu le jour ;• 

Là d'une mère infortunée 
SO Vous avez dù^ plaindre l'amour 
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Maarante, élld oroît & toute heure 
Entendre le bruit de mes pas ;'* 2 

Elle écoute, et puis elle pleure :" 
J>e son amour ne me parlez-vous pas ?" 4 

Ma sœur est-elle mariée V* 

Avez-vous vu de nos garçons 6 

La foule aux noces conviée, 

La célébrer dans leurs chansons f 8 

Et ces compagnons du jeune âge 
Qui m'ont suivi dans les combats, 10 

Ont-ils revu® tous le village f ** 
De tant d'amis ne me parlez-vous pas V* 12 

Sur leur corps l'étranger, peut-être, 
Du vallon reprend le chemin;'* 14 

Sous mon chaume,^ il commande en maître ; 
De ma sœur il trouble 8r l'hymen* 16 

Pour moi plus de mère qui prie, 
Et partout des fers^ ici-bas,'' . . . • 18 

Hirondelles de ma patrie. 
De ses malheurs ne me parlez-vous pas!" 20 

Bésakoeb. 
OoLLOQUiAL Exercise* >* 



1 Où se trouvait le guerrier cap- 
tif? 

2. Que disait -il aux hiron- 
deUes! 

B. Où Tesp^ikiioe les suivait- 
elle? 

4. Quelle question le ^sonnier 
leur faisait-il ? 

6. De quoi les conjurait-il depuis 
trois ans ? 

6. Où était située la chaumine du 
guerrier ! 

7. Que demanda-t-il aux oiseaux? 

8. Où était peut-être née une des 
hirondelles? 



9. Qu'est-ce que les oiseaux ont 
dû plaindre ? 

10. Que croit entendre à toute 
heure la pauvre mère mou- 
rante? 

11. Que fait la tendre mère ? 

12. Quelle question finit ce cou. 
plet? 

13. Que demande le captif à l'é- 
gard de sa sœur? 

14. A l'égard des compagnons de 
son enfance ? 

16. Quelle autre question le 

prisonnier fait-il ? 
16. Que fait peut-être l'étranger f 
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17. Qu'y a-t-il partout pour le 1 18. Que demanâ^-t-il enfin ans 
prisonnier? | hirondelles 1 

Notes and Références. — a. from suitfre ; M. p. 886. — 5. d'une eau qui 
diemine» of a running streanL — c. from naître; M. p. 876. — d. firom de- 
voir; M. §62, R. (2).— «. M. L. 42, R. 6.—/ chaume, roof; literally. 
thateh, — g, trouble Thymen, disturbs ths^ wedding, — h, fers, chairu. 



72. 

LE VIEUX ROI ET LA JEUNE FILI^ 

Section I. 

J tTAis depuis deux mois à Londres ;' les deux mois les 
2 plus brumeux de la brumeuse Angleterre. Enfin, vers la mi- 
février, à travers un voile de nuées grisâtres, j'aperçus comme 
4 une pâle copie de notre soleil de France, le soleil de la 
Grande-Bretagne.* J'avais besoin, pour respirer à l'aise, de 
6 sortir de l'atmosphère pesante* qui oppressait ma poitrine, et 
je résolus» d'aller guérir un méchant rhume à Richmond,* 
8 que j'avais si souvent entendu citer comme un des plus beaux 
lieux des environs de Londres.* Quittant avec plaisir mon 
10 hôtel noir et enfumé, je montai dans une légère et bonne 
diligence et arrivai en quelques heures* à la destination que 
12 je m'étais ^ée}* 

La vue qui s'offre au voyageur du haut de la terrasse de 
14 Richmond est des plus riantes et des plus gracieuses.' De- 
vant ses yeux se déroule ime forêt imniense et épaisse,* qui 
16 semble dominer tout le pays, et au milieu de laquelle toutes 
les habitations ont l'air d'être^ enfoncées* dans des épais et 
18 moelleux ombrages. De distance en distance s'étendent de 
belles pelouses," qui ressemblent à ces clairières qui entre- 
20 coupent les bois," où les cerfe, les biches et les faons^ vien- 
nent bondir et jouer sous les rayons du soleil." 
22 C'est de la colline de Richmond que l'on voit le cours de 
la Tamise;" ce n'est point encore l'orgueilleuse reine des 
84 fleuves ; ici elle est simple et modeste comme la villageoise 
qui n'a point encore vu la ville des rois.** Toute poésie à parl^ 
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la Tamise est peu de chose à Rîclimond ;^* on ne dirait pas 
en la voyant si humble, que quelques milles plus loin, elle va 2 
devenir si puissante par ses ondes^' et par ses richesses. 

Après avoir déjeûné à l'hôtel de V Étoile, j'allai visiter le 4 
maison du célèbre Pope." Les princes d'Orléans l'habitaient 
' alors.** Cette jolie villa devait être selon le cœur du poète 6 
anglais; elle est merveilleusement et tranquillement assise 
sur la pente très douce d'un coteau" qui forme pelouse de- 
vant le château et que baignent les rodes de la Tamise. Un 
énorme bouquet de chênes séculrlres est comme la toile® de 10 
fond," sur laquelle se dessine en clair l'élégante habitation. 

Je consacrai ma soirée à explorer le parc de Kew et le jar- 12 
din botanique.** Cette très modeste résidence appartient à la 
couronne ;'* c'était la retraite favorite de la reine Charlotte,*' 14 
femme de Georges III. Le petit pavillon qu'habitait le couple 
royal, semblerait trop bourgeois à un enrichi de nos jours.** 16 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Où était Fauteur? 

2. Qa'aperçut-il vers la mi-fé- 
vrier? 

3. De quoi avait-il besoin pour 
respirer? 

4. Querésolat-il? 

5. CommeDt lui avait-on cité 
Richmond? 

6. Put-il longtemps en chemin? 

7. Quelle vue s'offre au voya- 
geur du haut de la terrasse de 
Richmond ? 

8 Que voit-il se dérouler devant 

ses yeux ? 
9. Quelle apparence ont les ha- 
bitations ? 

10. Que voit-on de distance en 
distance ? 

11 A quoi ressemblent ces pe- 
louses ? 

12. Qu'y font les cerfs, les biches 
et les faons ? 



13. Que voit-on aussi de la col' 
Une de Richmond? 

14. A quoi l'auteur compare-t-i3 
la Tamise ici ? 

15. Qu'est-ce que la Tamise d 
Richmond ? 

16. Que ne dirait-on pas ? 

17. Que fit l'auteur après le dé- 
jeûner? 

18. Qui habitait alors cette mai- 
son? 

19. Comment cette villa est-ella 
située ? 

20. Que voit-on dans le fond ? 

21. Que fit l'auteur dans la 
soirée ? 

22. A qui appartient cette habi- 
tion? 

23. Qu'était cette résidence ? 

24. Que semblerait aujourd'hui, le 
pavillon habité par le couple 
royal? 
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Vom ARD Rirsftnron,— «• from r^fonifrv; IL p. tS i, k X. L. 91^ 

& 4.-^ M. L. 98, R. 2. — d.faum îi proDoimcedti if it vere wrifeten /m. 
i. toile de fond, ground. 



78. 

LK VIEUX EOI ET LA JEUNE FILLK 
Section II. 

La reine Charlotte s'en arrangeait* à merveille ; elle y était 
8 plus heureuse qu'à Windsor.' Cette reine d'un esprit peu 
agréable, mais solide, possédait de grandes qualités;' elle 
4 était le modèle des épouses de la Grande-Bretagne. Les 
Anglais de mon âge se souviennent^ encore des soins assidus 
6 et pleins d'égards,' qu'elle n'a cessé^^ de rendre à son malheu- 
reux époux pendant sa longue et cruelle maladie. 
8 A Kew, Charlotte et Georges IIL vivaient très retirés ; sou- 
vent, on les voyait assis tous les deux sous les nobles ombra- 
10 ges des cèdres;* là, ils oubliaient les soucis du trône, les 
ennuis de la cour,' et s'occupaient avec délices de la bota- 
12 nique qu'ils aimaient passionnément' 

Un jour, une jolie enfant, avec de beaux cheveux noirs 
14 bouclés,* passa près du banc où ils se reposaient de leur pro- 
menade. La reine appela la petite fille,* qu'elle trouva char- 
16 mante. C'était l'enfant d'un émigré français.* La petite 
fille avait rempli son tablier, de fieurs champêtres,'* qu'elle 
18 venaît<l de cueillir sur les pelouses. La reine lui parla d'abord 
en anglais." L'enfant ne comprenant point cette langue, sa 
SO fiimille ne fiiisait que d'arriver en Angleterre," la reine lui dit 

en français : 
22 — ^Vous avez là de bien jolis bouquets ; pour qui sont-ils t" 
-—Pour maman, qui aime bien les fleurs ;" mais qui ne 
24 peut plus venir voir les belles plantes qu'il y a ici . . . 

parcequ'elle est malade. 
26 Y a-t-il longtemps® qu'elle souffre f " 

Oh I oui, bien longtemps ! bien longtemps I" . • . depuis 
28 qu'elle a appris la. mort de papa, que les méchants ont tué 
— Quels ^n^chant^î" 
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— ^LeB révolutionnaires, qni ont tué le roi.^' 

— Pauvre enfant P* dit le roi Georges en passant sa main 
dans la belle chevelure do jais de la petite Française ;'• qurf 
Dieu te conserve ta mère ! 

— Je le demande au bon Dieu tous les jours" .... et ce- 
pendant elle ne guérit pas Je voulais rester auprès 

'elle aujourd'hui ; mais elle a ordonné à ma bonne de mV 
mener ici. 

Alors Charlotte se leva et pria Tenfant de la conduire à sa 
bonne.'* La vieille gouvernante était loin de croire que 10 
c'était une reine, qui venait ainsi vers elle,'* si simplement 
mi3eir et tenant la petite par la main. 12 

— ^D'où venez-vous. Mademoiselle Louise ?'* demanda-t-elle 
<Fun ton sévère ; je vous avais recommandé^ de ne pas vous 14 
éloigner. 

— Ne la grondez pas,'* dit la reine, elle était, la pauvre pe- 16 
tite, à me parler de sa mère, et je viens vous demander. Ma- 
dame, de me conduire chez elle. 18 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Cette retraite plaisait-elle à la 
reine 1 

2. Quelles qualités possédait 
Charlotte? 

3. De quoi les Anglais se sou- 
viennent-ils ? 

4. Où voyait-on Charlotte et 
Georges àKew? 

6. Que faisaient-ils sous ces om- 
brages 1 

6. De quoi s'occupaient-ils? 

7. Que virent-ils un jour? 

8. Que fit la reine Charlotte? 

9. Quelle était Tenfant? 

10. De quoi la petite fille avait- 
elle rempli son tablier? 

11. En quelle langue la reine lui 
pirla-t-elle d'abord? 

12. Pourquoi la petite ne la com- 
prenaiUelle pas^ 



13. Que lui dit la reine en fian- 
çais? 

14. Que répondit la petite fille f^ 

15. Que demanda alors la reine? 

16. Quelle fut la réponse de Pen- 
fant? 

17. Quelle question la reine fit- 
elle encore ? 

18. Comment la petite fille y ré- 
pondit-elle ? 

19. Que dit alors le roi Georges! 

20. Que faisait-il pendant quH 
parlait? 

21. Que dit alors Fenfant? 

22. Que fit la reine Charlotte ? 

23. Qu'est-ce que la gouvernante 
était loin de croire? 

24. Que dit-elle 4 la petite fille? 

25. Que dit Charlotte à la gou- 
vernante ? 
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Notes aho B.vrKaxsoEs.^-a, M. § 49, R. (l).—b. M. L. 87, R. 2.— «l M 
§ 186, R. (S)w— -dl M. L. 26, R. 2. — «. M. L. 57, R 2.—/. que, may.'^-g. mue 
dreued.-'h. M. L. 42, R. 9. 



74. 

LE VIEUX ROI ET LA JEUNE FILLK 
Section IIL 

Ma maîtresse est bien malade,' répondit la gouvernante ; 
2 en disant ces mots elle se passa la main sur les yeux et 

essuya ses pleurs.' 
4 Charlotte ajouta : 

Je pourrai^ peut-être diminuer ses souffrances,* et être asses 

6 heureuse pour lui rendre quelques services Allons chez 

vous. Et la reine reprit la main de l'enfant/ 
8 Bientôt elles arrivèrent à la maison qu'habitait Témigrée,* 
dans le village de Kew. 
10 Maman! maman! voilà une bien bonne dame qui vient 
vous voir.* .... Elle a promis de me donner tous les jours de 
12 bien belles fleurs pour vous. 

A cette voixj la malade, qui était assise près de la fenêtre,* 

14 sur laquelle se trouvaient quelques pots de réséda, et qui, la 

tête appuyée sur sa main, regardait le soleil couchant, essaya 

16 de se lever ;• mais la reine l'en empêcha avec bonté,* et prit*» 

une chaise auprès d'elle en lui disant : Vous souffrez beau* 

18 coup, Madame ?** 

— Je n'ai plus la force de souffrir beaucoup" .... mais j'ai 
20 souffert beaucoup, répondit la veuve émigrée. 

— ^Votre charmante enfant me l'a dit, et je viens vous pro- 
22 poser de changer de logement ;" celui-ci est humide et mai- 
sain. Ici vous n'avez pas assez de soleil. J'ai une habitation 
24 tout près" .... dans le voisinage. Votre jolie petite fille y 

aura plus d'espace pour courir et pour jouer** Permettez, 

26 Madame, que je vous envoie® chercher demain. 

Oh ! j'ai peu de temps, ce n'est guère** la peine" .... je 
28 TOUS remercie,® Madame. 

. — ^Éloignez des pensées si sombres.'* , . . Pensez à votro 
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enfant, et veuillez^ accepter mon offre ; je vous la fais de bon 
cueur. Je viendrai vous prendre moi-même. Mon mari et 2 
moi nous aimons beaucoup les émigrés français." 

— Oh ! tant mieux ! tant mieux !" répétait la petite Louise. 4 
Je suis bien contente d'aller dans une grande maison .... 
avec un beau jardin." Maman, vous y serez bien mieux 6 
qu'ici. Et en disant ces mots, elle baisait les mains de la 
dame étrangère.*" 

Le lendemain matin, une voiture vint chercher la pauvre 
malade.'* Ce ne fut qu'en arrivant au pavillon de Kew," 10 
que la dame française sutST que la reine était sa bienfaitrice. 

Qui aurait jamais cru que c'était une reine I** répétait sans 12 
cesse, dans sa joie, la vieille gouvernante ; une dame en robe 
d'indienne et en chapeau de paille ! 14 

Les soins les plus empressés, les mieux entendus, les préve- 
nances les plus délicates,'^ étaient prodigués à la mère de 16 
Louise, mais ils ne lui rendaient pas la santé : le chagrin avait 

pénétré trop profondément dans son cœur Quant à la 18 

petite fille, elle ne pouvait croire qu'un grand jardin avec beau- 
coup de fleurs, un bon logement avec de bons meubles ne 20 
dussent^* pas guérir sa mère.'* Elle était si contente, la char- 
mante enfant, de jouer dans la volière de la reine, et de don- 22 
ner à manger aux oiseaux 1 



OoLLOQuiAL Exercise. 



1. Que répondit la gouvernante ? 

2. Que fit-elle ensuite ? 

3. Qu'ajouta Charlotte? 

4. Que fit alors la reine ? 

5. Oà arrivèrent-elles bientôt? 

6. Que dit alors la petite fille ? 

7. Oà était la malade? 

8. Qu'essayap-t-elle de faire ? 
0. La reine le lui permit-elle ? 

10. Que lui dit Charlotte? 

11. Que répondit la malade? 

12. Que proposa la reine ? 

13. Que dit-elle de son habitation? 



14. Que dit-elle à l'égard de la 
petite fille? 

15. Que répondit la pauvre émi- 
grée? 

16. Que lui dit la reine d'Angle- 
terre? r- 

17. Que dit-elle de son mari? 

18. Que répétait la petite Louise! 

19. Que disait^lle du jardin? 

20. Que faisait-elle en disant cet 
mots? 

21. Qu'arriva - t - il le lende- 
main? 
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S2L Où k mftlad» apprit-elle le 
nom de sa bienfaitrice! 

23. Que répétait sans cesse la 
vieille gouvernante ? 



34 Que prodigua^t^n à k n^ 
lade? 

26. Qae ne pouvait croire la pe- 
tite fille 1 



Nom AND RKFnnrcn.— a. from pouvoir; M. p. 880.^^ from pret^ 
are; H. p. 880.— «. iC § 49, K (9).-^ oe n'est guère la peines •< w AardZy 
warth ih$ toAt^— -01 M. L. 89, B. 2.—/. from vouloir; M. p 890; alao IL 
L, 10, B. 4.—^. from Battoir ; M. p. 884.^^ from devoir. 



75. 

LR VIEUX ROI ET LA JEUNE FILLR 

dxCTTON IV. 

Un j >ur le vieux roi Georges, qui venait de^ retomber dans 
2 un de ses sombres accès de folie, entendit chanter la jeune^ 
Française.^ H fut frappé de la douceur de sa voix ; il Fap- 
4 pela, et, la prenant sur ses genoux, il lui dit ; 

—Louise, chantez-moi ce que vous chantiez^ tout à Pheure.' 
6 —-Oh ! c'est bien triste répondit l'enfant.* 

— ^N'importe,^ faime cet air;* et je serais bien aise de 
8 l'entendre encore. 

Alors Louise obéit et commença cette touchante oomplainto 
10 sur la mort de Louis XVI. ;* 

O moD peuple I que vous ai-Je fait! 
1 2 J*aimaiB la vertu, la justice ; 

Votre booheur fut mon unique objet; 
14 £t vous me traînes au supplice 1 . . ; . 

Pendant que la fille de l'émigrée faisait entendre ce refiram 

6 douloureux, le vieux monarque, les yeux fixés but elle et 

plongé dans une sombre rêverie, laissa couler quelques larmes 

18 silencieuses.* Le soir, quand il fut seul chez lui, pendant 

qu'il n'y avait point de lumière dans sa chambre, il se mit* 

20 au piano et répéta l'air du Pauvre Jacques,* sui lequel te 

complainte royaliste a été composée. 
22 Depuis ce jour il Êdsait souvent^ venir la petite orpIiéKnc^ 
qui venait de perdre sa mère,* et lui disait : 
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— ^Eiifant, cba&tez Pair de Louis XYL, Pair qui me fait 
pleurer." 2 

Quand Louise commençait à chanter, le vieillard s'asseyait f 
à son piano-orgue, et l'accompagnait doucement" et avec des 4 
accords si tristes, qu'ils ressemblaient à de mélodieuses 
plaintes. 6 

Ah I c'était vraiment chose touchante à voir et à entendre, 
que cette petite orpheline,^' chantant, d'une voix émue, les 8 
malheurs d'un roi martyr, à un autre roi accablé sous la main 
de Dieu. 10 

La reine Charlotte s'attacha de plus en plus à Louise de 
Glandeuil." .... Elle avait soigné la mère jusqu'au dernier 12 
moment ;" elle adopta l'enfant, l'éleva avec bonté, et, plus 
tard, l'ayant richement dotée, elle la maria avec un gentil- 14 
homme anglais." 

Louise vit^ encore;'* ses beaux chevaux noirs sont devenus 16 
blancs, et dans l'aisance et la paix que Dieu lui a données sur 
la terre étrangère, elle conserve religieusement le souvenir de 18 
sa pauvre mère et de ses nobles bienfaiteurs." Elle a beau^ 
vieillir, la mémoire du cœur ne s'éteintJ pas en elle. Quand, 20 
il y a trois ans, je suis retourné en Angleterre, j'ai vu chez 
Madame Radnor, née'^ Glandeuil, un portrait de Georges III.," 22 
peint dans ses plus vieux jours. 

Le monarque aveugle, semble courbé sous les poids des ans 24 
et de son mal ;" une longue barbe blanche s'épanche sur sa 
poitrine ; sa vénérable chevelure, partagée sur le front, tombe, 26 
de gauche et de droite, sur ses épaules ;'* la tète du vieillard ' 
semble avoir été inclinée par le poids de sa couronne ;'^ ce- 28 
pendant, il y a encore comme un sourire errant et vague** sur 
ses lèvres. C'est peut-être un ressouvenir de la gloire de son 30 
règne, qui lui vient au milieu des égarements de son esprit^ 
comme un édsâr a\i milieu des ténèbres,** ou comme un 83 
rayon de soleil sur un tombeau. Le Vicomte Walbh. 



1. Qa'arriva^fc-il un jour au rai 
Georges! 

2. Que dit-il à la petite fille? 



CoLLOQUiAL Exercise. 

3. Que répondit l'enfant f 

4. Qu'ajouta le roi? 

5. Que fit alors Louise ! 

1* 
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6. Que faisait le roi pendant 
. qu'elle chantait ce refrain ? 

7. Que fit-il le soir quand il fut 
seul? 

8. Que faisait souvent le roi 
Georges depuis ce jour ? 

9. La mère de Louise était-elle 
morte ? 

10. Que disait le roi à la petite 
orpheline ? 

11. Que faisait le vieillard lors- 
qu'elle commençait à chanter. 

12. Quelle réflexion Fauteur fait- 
il ici? 

18. La reine prit-elle de TafiTection 
poqr Louise ? 



14. Qu'avait fait la reine! 

15. Que fit-elle encore? 

16. Louise eziste-telle encore t 

17. Que fait-elle dans l'aisance et 
la paix? 

18. Qu'a vu l'auteur, il y a trois 
ans? 

19. Comment le monarque sem- 
ble-t-il? 

20. Que dit l'auteur, de sa cheve- 
lure? 

21. Que diUil de la tête du roi? 

22. Qu'y a-t-il encore sur ses 
lèvres? 

23. A quoi l'auteur compare-t-il 
ce sourire ? 



NoTKS AND Références. — a. M. L. 26, R 2. — b. M. § 146. — e. tout à 
l'heure, Just now. — d. M. L. 94, R 1. — e. from mettre; M. p. 876.-^. £Eâ- 
sait souvent vemr, o/ten eent for, — ^. from t* asseoir; M. p. 868. — h, from 
vivre; M. p. 890. — t. M. L. 67, B. 1.—^. from éteindre; M. p. 870 
h ftrom naître; M. p. 876. 
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76. 

LA CHARITÉ.* 

Section L 

Dans vos fêtes d'hiver, riches, heureux du monde,' 
Quand le bal tournoyant^ de ses feux vous inonde^ 
Quand partout, à Fentour de vos pas vous voyez 
Briller et rayonner cristaux, miroirs, balustres,' 
Candélabres ardents, cercle étoile^ des lustres, 
Et la danse, et la joie au front des conviés ; 

Tandis qu'un timbre^ d'or, sonnant dans vos demeures 
Vous change en joyeux chant la voix grave des heures,* 
Oh I songez-vous parfois que, de ûiim dévoré. 
Peut-être un indigent, dans les carrefours sombres, 
S'arrête et voit danser vos lumineuses ombres* 
Aux vitrés^ du salon doré ? 
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Songez-TOtis quMl est là sous le givre et la neîge^ 

Ce père sans travail que la famine assiège!* 2 

Et qu'il se dît tout bas :« Pour un seul que de biens ! 

A son large festin que d'amis se^ récrient !• 4 

Ce riche est bien heureux, ses enfants lui sourient I 

Bien que dans leurs jouets que de pain pour les miens T 6 

El puis, à votre fôte, il compare en son âme 

Son foyer, où jamais ne rayonne une 4'^mme,' 8 

Ses enfants afifamés, et leur mère en lambeau,* 

Et sur im peu de paille,'" étendue et muette, 10 

L'aïeule, que l'hiver, hélas ! a déjà faite 

Assez froide pour le tombeau !** 12 

Car Dieu mitiT ces degrés aux fortunes humaines. 

Les uns vont tout courbés sous le fardeau des peines ;" 14 

Au banquet du bonheur bien peu sont conviés." 

Tous n'y sont point assis également à l'aise.** 16 

Une loi qui d'en bas^ semble injuste et mauvaise, 

Dit aux uns : jouissez ! aux autres : enviez ! 18 

Cette pensée est sombre, amère, inexorable," 

Et fermente en silence au cœur du misérable." 23 

Biches, heureux du jour, qu'endort > la volupté. 

Que ce ne soit pas ]ui,J qui des mains vous arrache 22 

Tous ces biens superflus où son regard s'attache ; — 

Oh ! que ce soit^^ la charité l" . 24 

CoLLOQUiAL Exercise. 



I. Comment le poète appelle-t-il 

les riches ? 
2 Que voient-ils briller à l'en- 

tour de leurs pas 1 
8 Quel est Veffet du timbre 

d'or? 
4 A quoi doivent songeries riches? 
6. A quoi doivent - ils encore 

songer? 
6. Que 86 dit le père sans travail ? 



7. Que dit-il des jouets des en* 
fants des riches? 

8. Que compare-t-il à la fête, en 
son âme ? 

9. Que compare-i-il encore? 

10. Où l'aïeule est-elle étendue 
et muette ? 

11. Comment l'hiver l'a-t-il déjà 
faite? 

12. Comment vont les uns? 
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13. Que dit le poète du Vanquet 
du bonheur 1 

14. Tous les conviés y scwit-ils à 
Paise' 



I& Qu'est eette fieaste l 

16. Quefait-eile? 

17. Comment le poète s'ad^ome* 
t-il ici aux riches ? 



NoTKS AND Références. — a, tournoyant, %okifl%ng, giâdy,-^ c«rd« 
étoile, starry eirele. — e. timbre d'or, gcldni hatmony,'"^ vitres, winiowÊ 
literally, gloBè, — 0. il se dit tout bas, he whisperi to himaelf.—f, se récrient 
mpplatuL — g îrom mtttre; M. p. 876.—- À. d'en bss, fram thit •mih; lit 
«rally^, hère belaw.-^ from endormir: M. p. 870.-^. lui, k0, iks pum 
WiOHé — k. que ce toit, Ut it be, 

77. 
LA CHARITÉ. 

Section IL 

L'ardente charité, que le pauvre idolâtre I^ 
2 Mère de ceux pour qui la fortune est marâtre,^ 

Qui relève et soutient ceux qu'on foule en passant,' 
4 Qui, lorsqu'il le faudra, se sacrifiant toute,' 

Comme le Dieu martyr dont elle suiL^ la route, 
6 Dira : Buvez! mangez ! c'est ma chair, et mon sang 

Que ce soit elle, oh I oui riches I que ce soit elle 
8 Qui, bijoux, diamants, rubans, hochets, dentelle,* 

Perles, saphirs, joyaux toujours faux, toujours vains, 
10 Pour nourrir l'indigent et pour sauver vos âmes :' 

Des bras de vos enfants et du sein de vos femmes 
12 Arrache tout à pleines mains I 

Donnez, riches ! L'aumône est sœur de la prière,* 
14 Hélas I quand un vieillard sur votre seuil de pierre,' 

Tout raidi® par l'hiver, en vain tombe à genoux ; 
16 Quand les petits enfants, les mains de froid rougiea,* 

Ramassent sous vos pieds les miettes des orgies,^ 
18 La £ace du Sdgneur se détourne de vous. 

Donnez ! afin que Dieu, qui dote les âtmilles, 
20 Donne à vos fils la force et la grâce à vos filles ;* 
Afin que votre vigne ait toujours un doux fruit;" 
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Afin qu^uo blé plus mûr fasse plier vos granges ;" 
Afin d'être meilleui-s ; afin de voir les anges 2 

Passer dans vos rêves, la nuit !" 

Donnez ! il vient® un jour oà la terre nous laisse ;" 4 

Vos aumônes, là-haut, vous font une richesse. 

Donnez I afin qu'on dise : Il a pitié de nous I** 6 

Afin que l'indigent que glacent les tempêtes ; 

Que le pauvre qui souffre à côté de vos fêtes, 8 

Au seuil de vos palais fixe un œil moins jaloux.'* 

Donnez I pour être aimé de Dieu qui se fit^ homme'* 10 
Four que le méchant même en s'inclinant vous nomme,'^ 
Pour que votre foyer soit calme et fraternel ;" 12 

Donnez I afin qu'un jour, à votre heure dernière, 

Contre tous vos péchés vous ayez la prière" 14 

D'un mendiant puissant au cieL 

Victor Hugo. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1 Comment le poète décrit-il la 

charité? 
8. Que fait la charité ? 
3. Que fera^l^elle s'il le faut? 
4% Qu'est-ce que la charité devra 

arracher à pleine mains? 
6. Pourquoi devra-t-elle arracher 

ces objets? 

6. Qu'est-ce que Taumône ? 

7. Quand la face du Seigneur se 
détourne-t-elle ? 

8. Quand se détourne-t-elle en- 
core? 

0. Pourquoi le poète exhorte-t-il 
encore à donner? 



10. Que dit-il de la vigne! 

11. Que dit-il du blé? 

12. Que dit-il des anges! 

13. Que doit-il arriver? 

14. Pourquoi doit-on donner! 

15. Quels sont encore les effets 
de Taumône? 

16. Pourquoi encore doit-on don- 
ner? 

17. Que dit Tauteur à l'égard du 
méchant ? 

18. Que dit-il du foyer! 

19. Que dit le poète, de rheurs 
dernière de l'homme charita- 
ble! 



Notes and Reterencbs. — a, idolâtre, adoret. — h. from tuiwn; M. p. 
886.— c. raidi ; thia word is also written roidi. — d, orgies, reveU. — e, il 
vient un jour, a day is coming,—/, se fit, hecame , from faire; M. p. 873. 
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78. 

EUDOXIE. 

ÉPISODE DES GUERRES DE i'eMFIRX. 

Section L 

Théola et Eudoxie, d'une honnête funipe de la Saxe^ 
I étaient re^es^ orphelines dès leur bas âge 1^ Madame Offen- 
heim, leur tante maternelle, les avait recueillies dans son domaine 
4 près de Dresde,' ou plutôt dans le domaine de son mari, vieil- 
lard plus que septuagénaire, qui eût été*» son père, et qui, ayant 
6 conçu pour elle une tendre ajQTection, l'avait demandée en ma- 
riage, parcequ'elle n'avait pas de fortune,* afin de pouvoir, 
8 tout naturellement, lui laisser un sort assuré. 

Thécla et Eudoxie, installées, aimées et choyées dans le 

10 château de M. Offenheim, par leur tante, qui leur fut d'abord 

une mère,* pour les soins dûs au premier âge, et bientôt une 

12 institutrice pour l'éducation* que réclame la jeunesse, les 

chères petites, grâce à tant de sollicitude et d'amitié, n'avaient 

14 pas eu le temps de se savoir^ orphelines. 

Depuis plus de dix ans, le petit château d'Offenheim était 

16 devenu, par l'amabilité de la châtelaine, le rendez-vous des 

personnes les plus distinguées et les plus agréables du voisi- 

18 nage ;* de manière que Thécla et Eudoxie, indépendamment 

d'une instruction et d'une éducation des plus soignées, étaient 

20 redevables à leur tante de tous les meilleurs plaisirs.' Jamais 

jeunes demoiselles n'avaient été plus heureuses et plus oon- 

22 tentes de leur bonheur* .... lorsqu'un soir Madame Oflfenheim 

les fit appeler auprès de son lit,* où on la croyait retenue par 

24 une légère indisposition. 

Mes enfants, leur dit-elle, ce n'est point ime indisposition, 
26 ce n'est pas une maladie,'* c'est la mort ! . . . . Demain vous 

serez orphelines une seconde fois Un anévrisme^ déjà 

28 ancien va tarir dans quelques heures les sources© de ma vie 
.... je le sens .... j'avais caché la gravité de mon état à 
80 mon mari. .... Pourquoi assombrir encore les ombres de sa 
vieillesse!" 
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Je ne voua en av^ds rien dit, mes chères petites. Pourquoi 
pâlir d'avance les roses de votre printemps ? Quoique j'es- 2 
père en la miséricorde de Dieu, je regrette c^tte vie où je vous 
laisse." Je la regretterai moins, si vous me promettez de ne 4 
pas abandonner votre vieil oncle," que les infirmités conmien- 
cent à accabler, et que la solitude achèverait de briser.^ Ce- 6 
pendant, grâce à ses libéralités, je puis vous laisser à chacune 
vingt mille ducats de dot ;" mais, si vous vous mariez, avant 8 
que Dieu ait rappelé votre oncle, promettez-moi d'imposer 
l'obligation de vivre avec lui," comme première condition de 10 
votre mariage. Ce ne sera pas trop de vous deux pour rem- 
plir le vide de mon absence" .... il m'aime tant I . • • . L'afieo- 12 
tion se mesure à l'étoffe du cœur qui aime," et non au mérite 

de l'objet aimé Adieu ! . . . . adieu .... promettez, et 14 

laissez-moi seule avec le prêtre qui entre. 

Et les deux jeunes filles jurèrent ce qui leur était demandé," 16 
en inondant de larmes la main qui se levait encore pour les 
bénir. ' 18 

La nuit même, cette sainte femme mourut." La contrée 
entière fut en deuil ; tout le monde pleura,*® excepté M. Offen- 20 
heim : il avait un trop violent désespoir.'* 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Quand Théda et Eadoxie 
étaient-elles restées orphelines? 

2. Où leur tante les avait-elles re- 
cueillies ? 

I. Pourquoi M. Offenheim l'avait- 
il demandée en mariage ? 

4. Que fut d'abord la tante, en- 
vers les orphelines ? 

6 Que leur fut-elle bientôt 1 

6. Qu'est-ce que le ch&teau d'Of- 
fenheim était devenu depuis dix 
anal 

7. De quoi Thécla et Eudoxie 
étaient-elles encore redevables 
k leur tante? 

• Étaient-elles heureuses? 



9. Qu'arriva^t-il un soir? 

10. Que leur dit d'abord leur 
tante, de son indisposition? 

11. Pourquoi n'avait-elle pas com- 
muniqué son danger à son 
mari? 

12. Que di1>^lle à l'égard de la 
vie? 

1 3. Qu'estoc qui la lui fera moins 
regretter? 

14. Que dit-elle d'une dot? 

15. Quelle promesse demanda-i» 
elle aux jeunes filles? 

16. Que dit-elle de son absence? 

17. Comment l'afièction se me> 
Bure-t-elle? 
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1 8. Que firent alors les jeunes filles? i 20. La regretta-t-on ? 

19. Quand Madame Ofienheim 1 21. Pourquoi M. Offenhekn ne 
mourut-elle? I pleurait-il pas? 

Nons ÂHD RmKBNGB. — 0. H. L. 42, R. 2.-6. eût été, might kttm 
6«m.— « de se savoir, io know ih^ thejf iMr«i— dL aaéTriuM^ licfMr. 
i^iourMii 9pr%ng9j—'f» brûler, eruth. 



79. 

EUDOXIE. 

Section IL 

Cette mort fît une révolution complète* dans le chàtean 

2 d'OfiTenheim/ qui devint^ aussi triste et aussi désert' qu'il avait 

été animé. Le vieux châtelain, immobile de douleur, fîxt 

4 frappé d'une paralysie du bras droit;' et il n'avait plus 

d'autre consolation que la vue et les soins )le Théda et 

6 d'Eudoxie.* 

Rien ne se ressemblait moins que les deux sœurs entre 
8 eHes.* Thécla, les yeux et les cheveux noirs, la taille haute 
et élancée,' avait le caractère altier, l'humeur vive et co- 
10 quette, l'imagination plus ardente que le cœur. Eudoxie 
avait pour ainsi dire^ l'âme blonde comme les cheveux ;' ses 
12 jeux bleus étaient doux et voilés comme son cœur; un ten- 
dre nuage de mélancolie semblait envelopper son front et son 
14 esprit ; ses devoirs étaient ses premiers plaisirs.* Tout exci- 
tait les vœux de Théda ;* un rien^ contentait ceux d'Eudoxie. 
16 Sans doute Eudoxie soupirait un peu de l'austérité de sa vie 
auprès de M. Offenheim,^® mais, il lui avait été légué par sa 
18 tante^" et elle ne comprenait ® pas pour elle-même un autre 

bonheur que de le rendre moins malheureux. 
20 Thécla, au contraire, supportait avec impatience un pareil 
assujettissement," et ses rêves ne tendaient qu'aux moyens 
22 possibles de s'en affranchir." C'était presque toujours Eu- 
doxie qui soutenait^ les pas du vieillard, qui lui faisait do 
24 saintes et intéressantes lectures,'* et qui lui chantait les airs 
qu'il préférait, les vieux airs de sa jeunesse.". Elle était adr 
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mirablti de soins, de gaieté, de courage, et M. Offenheixu Avait 
retrouvé des larmes pour pleurer sa jeune épouse ;" c'était 2 
une grande joie pour Eudoxie. — ^Théda au contraire, avait 
presque toujours quelque bonne raison pour n'être pas près 4 
de M. Offenheim ;^' il s'en apercevait bien,'* mais il ne s'en 
plaignait ff jamais ; il était trop bon, et aussi trop content de 6 
son Antigone-Eudoxie, qui trouvait d'ailleurs, mille excuses 
afin d'expliquer l'absence de sa sœur.'* 8 

Quelques mois étaient à peine écoulés, qu'il se présenta un 
riche mariage pour Eudoxie,'* mais il fallait quitter le diàtean 10 
d'Offenheim,*' et ce mariage fîit refusé. Au premier moment, 
Thécla en avait conçu beaucoup de jalousie. Belle et bril- 12 
Unte comme cdle était, voir sa sœur cadette recherchée ainsi 
avant elle, son orgueil en souffrit cruellement; depuis ce 14 
jour-là, elle ne cessait^ d'écrire à Dresde," aux connaissances 
qu'elle y avait contractées pendant les dernières années où 16 
l'on recevait tant de monde à Offenheim. Enfin, un matin 
arriva un courrier qui lui apportait la nouvelle qu'elle était 18 
nommée lectrice et demoiselle d'honneur de la reine.'* Vite, 
die porta la lettre à sa sœur, qui lui dit seulement : Et la 20 
pronicsse au lit de mort de notre tante ? l'hécla sans se dé- 
concerter répondit: J'ai promis que je ne me marierais 22 

qu'à la condition de rester auprès de M. Offenheim 

Mais ce n'est pas pour me marier que je le quitte. .... 24 
Ainsi 



COLLOQUJAL EXBROIBB. 



1. Quel fut Teffet de cette mort 

dans le château d'Offenheim 1 
S. Que devînt ce château? 

5. Qu'arriva-t-il au vieux châte- 
lain? 

4. Quelle était la seule consola- 
tion qui lui restât? 

6. Les deux sœurs se ressem- 
blaient-elles? 

6. Décrivez Thécla? 

7. Veuillez nous décrire Eudoxie? 

8. Remplissait^elle ses devoirs? 



de 



9. Que dit Fauteur, des 
Thécla? 

10. Eudoxie était -elle entier» 
m ent heureuse? 

11. Pourquoi avait-elle tant d'é- 
gards pour M. Offenheim ? 

12. Comment Thécla supportait- 
elle cette solitude? 

13. A quoi tendaient les rêves de 
la jeune fille? 

14. Que faisait Eudoxie près da 
vieillard ? 
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15. Que lui cbintait-elle ? 

16. Qu'avait retrouyé M Offen- 
hcim ? 

17. Que faisait alors Thécla? 

18. S'en apercevait-il 1 

19. Que faisait Eudoxie ? 



20. Qu'arriva- 1 -il an bout d« 
quelques mois ! 

21. Pourquoi le mariage fut-il re- 
fusé? 

22. Que fit Thécla depuis co jour I 

23. Qu'arriva-t-il uu matio ? 



Notes AND Références. — eu M. §16, R. (4). — b. from devenir; M. p 
86S.~^. pour ainsi dire» if vie may use the expresHon^^-d. un rien, a trifl». 
«. from comprendre; M. p. 862.—/. soutenait, tupported.-^. from u 
ptmndrt; M. p. 87a— A. M. § 188, R. (2). 



80. 

EUDOXIE. 

Section IIL 

C'est juste!' répliqua Eudoxie, en rougissant pour sa sœur 
2 de cette interprétation ; mais, ajouta-t-elle, tu vas^ donc me 

laisser seule, chargée d'une si grande responsabilité ?'.... 
4 — ^Ah ! répondit Thécla, je tomberais bientôt malade d'en- 
nui, et je serais pour toi-même une charge^ plutôt qu'une 
6 aide.* Les caractères et les tempéraments varient comme les 
figures.* Tu te plais à cette vie d'abnégation auprès de ce 
8 bon vieillard ;* je t'admire et je voudrais*^ t'imiter ; mais je 
n'en ai ni la force ni le courage. .... Une langueur mortelle 
10 m'a saisie .... Pair de la cour me ranimera. 

Adieu donc, Thécla, reprit Eudoxie, adieu, et sois heureuse!' 

12 Huit jours après, une grande dame vînt chercher^ Thécla ;' 

M. Ofienheim, qu'Eudoxie avait préparé, embrassa la fugitive 

14 en lui demandant de lui écrire souvent. Puis, quand les 

chevaux partirent au galop, se retournant vers Eudoxie : Ma 

10 fille, lui dit-il vous voilà seules chargée du pauvre vieillard l* 

Dieu vous récompensera. 
18 — Il me récompense déjà, répliqua Eudoxie, puisque voua 

m'appelez votre fille.* 
20 Sur ces entrefaites, l'armée française, qui marchait de 
victoire en victoire, et qui marchait très vite, s'emparaf de la 
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Saxe,'* mus à titre d'alliée. Napoléon respecta la couronne du 
vieux roi ;" seulement, le pays fut occupé par lios troupes, 2 
précaution utile aux projets de TËmpereur sur l'Autriche 
et sur la Prusse. Les généraux, les oflSciers et les sol- 4 
dats fiirent répartis chezfi^ les habitants." Un général de la 
garde se présenta, lui et sa suite, avec un billet de loge- 6 
ment, au château d^Ofienheim." Il fallut bien le recevoir, 
et, encore, le recevoir bien.** Le général souflfrait d'une 8 
blessure récente;" c'était d'ailleurs im homme jeune en- 
core," d'une grande distinction, et, aussi doux dans la vie 10 
ordinaire, qu'il était terrible dans les combats. M. Offen- 
heim l'admit^ à sa table,'^ et le Français fut témoin des 12 
angéliques vertus d'Eudoxie, dont la grâce l'avait d'abord 
frappé. Au bout d'un mois de séjour, il fit à l'oncle l'aveu 14 
d'un sentiment quMl cachait le mieux possible aux jeux de la 
nièce," et offrit son nom et sa main. 16 

Le général était dans la plus belle position de fortune 
et d'ambition," favori de l'Empereur et tenant» à une ex- 18 
cellente famille d'Alsace .... quasi Allemand par con- 
séquent, ce qui touchait beaucoup M. Offenheim. Le vieil- 20 
lard rajeunissait à cette espérance;'* l'idée de pouvoir 
confier, avant de mourir, sa chère Eudoxie à un époux si 22 
éminent par sa position, et qui paraissait si digne d'elle par 
le cœur,'* répandait sur la figure du vieillard et dans son 24 
humeur une teinte de joie inaccoutumée, dont Eudoxie jouis- 
sait, sans pouvoir se l'expliquer. 26 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que répondit Eudoxie ? 

2. Qu'ajouta-t-elle? 

8. Que lui répondit Thécla? 
4. Que dit-elle des caractères 1 
6. Que diUelle d'une vie d'abné- 
gation ? 

6. Quelle fut la réponse d'Eu- 
doxie? 

7. Qu'arriva-t-il huit jours après? 



8. Que dit M. Offenheim après 
le départ de Thécla? 

9. Que répondit la jeune fille * 

10. Que fit alors Tarmée fran- 
çaise ? 

11. Comment Napoléon traita-t-fl 
le vieux roi ? 

12. Où envoyait-on les of&eiers et 
les soldats? 
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13. Qui 86 présenta au ch&teaa 
d'Offenhelm! 

14. L*accueillit-on bien? 

15. Le général se portait - il 
bien? 

16. Qui était le général? 

17. M. Ofienheim le traitapt-il 
bien? 



18. Que ae pasaa-t^Lai boatd*iu 
mois? 

19. Quelle était la {ositîon de 
l'officier? 

20. L'offre plaisait>elle au vieuA 
châtelain ? 

21. Qu'est-ce qui répandait la joie 
sur la figure de vieillard? 



Nom AND RsrxKENCEs. — a. vas, tôt//; or literolly, are going; from 
c//<r ; M. p. 868* — b, charge, burden.--c from wmloir ; M. p. 890. — d. vînt 
chercher, came to take. — e vous voilà seule, you are alone.—f, M. L. 98, 
R. 8.—^. repartis ohes, distriàuted among^f^K from admettre; M. p. 8£9> 
t. tenant» behnging. 



8L 

EUDOXIE. 
Section IV. 

Les informations sur le général furent faciles à^ prendre^ 

2 Quand M. Offenheim fut tout à fait en règle^ de ce côté, â 

appela Eudoxie et lui révéla le grand secret* — Si vous nd 

4 vous sentez pas d'éloignement pour le général, mon en- 
&nt,* c'est une chose faîte^ 

.6 — Ah I Monsieur .... mon bon oncle, mon père.* C'est 
tout ce que put^^ articuler Eudoxie. 

5 Puis, après un moment de silence, elle ajouta: Mais 
.... tant de gloire et de bonheur ne vaui^l pas la dou- 

10 ceur de rester près de vous;' je ne puis rompre cette 

habitude de mon cœur .... il m'est impossible de vous 
12 quitter,* même pour une félicité dont je sens tout le 

prix. 
14 —Mon enfant, reprit le vieillard, votre piété filiale et 

ingénieuse, a instruit ceux qui m'entourent, de tous lea 
16 soins que demande ma pauvre existence.* Vous avez de 

bons élèves ici, je vous assure,* je m'en contenterai fort 
18 bien. Et d'ailleurs, si je voulais ce mariage, si je vous 

l'ordonnais* .... 
20 — Je vous désobéirais, mon père!'* répliqua Eudoxie 
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Oui . • • . et ne vous fâchez^ pas. Quand ma bonne tante fut 
près de mourir/' elle nous fit jurer, à ma sœur et à moi, en 
nous léguant nos dots, de ne nous marier qu'à 1a condition de 
ne pas vous quitter.^' Ce serment, qui était d'avance écrit dans 
mon cœur, fut bien vite sur mes lèvres.'* Vous ne voudriez 
pas me rendre parjure et malheureuse. 

— ^Eh bien I reprit encore M. Offenheim, vous vous marierez 
et vous ne me quitterez pas.'^ Je vous suivrai en France, dans 
votre ménage .... Qu'avez vous à dire maintenant f 

Le contrat de mariage fut signé le même jour que la paix.'* 10 

Eudoxie écrivit à Thécla une lettre où tout son cœur s'é- 
panchait'' Thécla répondit par un mot asse^ spirituel ;'* et, 12 
après plusieurs mariages manques, elle se fit chanoinesse, pour 
être au moins appelée Madame^* 14 

Le bonheur d'Eudoxie dure encore et s'est accru V d'année 
en année, à travers bien des révolutions. Gela prouve que la 16 
vertu a sa récompense sur la terre .... quelquefois I" 

Émilk Djbsohamps. 

colloquial ezeroibb. 



1. Était-îl facile de prendre des in- 
formations sur le général 7 

% Que fit M. Offenheim quand il 
fut satisfait du résultat de ses 
informations ? 

3. QaeluidiUn 

4. Que répondit la jeune fille ? 

6. Qu'ajoutapt-elle après un mo- 
ment de silence? 

6. Que dit-elle encore? 

7. Que répondit Texcellent vieil- 
lard? 

6. Que dit-il à l'égard des élèves 
d'Eudoxie ? 



9. Que dit-il du mariage ? 

10. Quelle fut la réponse de la 
jeune fille? 

11. Que dit-elle de sa tante? 

12. Qa*avait fait promettre au 
jeunes filles, M"* Offenheim? 

13. Que dit Eudoxie à l'égard ém 
serment? 

14. Que répondit l'oncle? 

15. Que se passa-t-il le même jour? 

16. Que fit alors Eudoxie? 

17. Comment Thécla répondit-elle 

18. Que fit enfin Thécla? 

19. Que prouve tout cela? 



KoTxa Ain> BErxasNOEs. — a. prendre, make, — b, en règle, 9aH9fieJ^ 
c from pouuoir; M. p. 880. — d. ne vaut pas, U not equal to; from valoir; 
Il p. 888.— «. M. I«. 40, R. 4.—/ spûrituel, witty,—g, from aceroUre; li 
p. 866. 
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82. 

— LE VAISSEAU EN PÉRIL. 

Un vaisseau tourmeDté par de longs ouragan^ 
2 Contai les aquilons et les flots mugissants,. 

Luttait sur une mer d^écueils environnée;^ 
4 Et plus fatale encore que les flots et les vents, 

La discorde en son sein* rugissait déchaînée.' 
6 Son équipage mutiné 

Ne reconnaissait plus la voix du capitaine.* 
8 H ne pouvait régler la manœuvre incertaine 

Du malheureux navire aux vents abandonné/ 
10 Matelots, mousses et novices, 

Tous veulent commander ; nul ne veut obéir ;* 
12 Chacun a son avis,^ son orgueil, ses caprices.* 

Cest un tapage à ne plus rien ouïr ; 
14 Et le vaisseau, dont l'ouragan se joue,^ 

Au sud, au nord, au couchant, au levant, 
16 Présentant tour à tour et la poupe et la proue, 

Va tantôt en arrière et tantôt en avant* 

18 De ce désordre innocentes victimes. 

Les passagers en vain criaient aux disputeurs ;* 
20 — ^Manœuvrez, sauvez-nous, suspendez vos fureurs, 

Ou cette mer terrible, en ses profonds abîmes,^' 
22 Mettra bientôt d'accord^ et vaincus et vainqueurs. 

D'une frayeur trop juste, inutile requête l" 
24 Livré sans gouvernail au choc des éléments, 

Sur la pointe d'un roc le navire se jette," 
26 Et d'effroyables craquements," 

Répondent aux mugissements 
28 Des vagues et de la tempête. 

Ce malheur éteint-il^ la rage des partis f 
80 Non, non ; de leur ruine, ils s'accusent l'un l'autre ;" 

^ La dispute redouble ; on n'entend que ces cris : 
32 — C'est ta faute. — ^Non, c'est la vôtre." 

— C'est vous. — C'est toi qui nous perdis.» 
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— C'est la faute de tous/* répond le capitaine^ 

Dont la voix, libre enfin, domine les clameurs. 2 

C'est votre vanité qui fit tous vos malheurs.^* 

De vos divisions vous subissez la peine. 4 

Un dernier craquement retentit à ces mots ;'* 
Le pont^ s'était ouvert sous la vague en furie, 6 

Un dernier cri s'élève, et l'abîme des flots 
6c referme en grondant sur la nef engloutie." 8 

Je ne sais point sous quels climats 
Ni sous quel nom naviguait ce navire ;" 10 

Mais, vous qui me lisez, ff vous pourriez me le dire 
Et, si vous m'en croyez, vous ne l'oublierez pas."* 12 

ViENHKT. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Où le vaisseau était-il exposé 
à la tempête î 

2. Que se passait-il dans ce 
vaisseau ? 

3. Que faisait alors l'équipage? 

4. Que ne pouvait régler le ca- 
pitaine ? 

6. Que voulaient les matelots et 
les mousses? 

6. Étaient-ils d'avis différents? 

7. Que devenait le vaisseau pen- 
dant la dispute ? 

8. Comment a11ait>il? 

9. Que faisaient les pauvres pas- 
sagers? 

10. Que disaient-ils du sort qui 
les attendait ? 

11. Fit-on attention à la demande 
des passagers? 



12. Que devint le navire pendant 
le désordre ? 

13. Qu'est-ce qui répond aux mu- 
gissements des vagues et de la 
tempête ? 

14. Cet accident éteignit-il la rage 
de l'équipage ? 

16. Que se dit l'équipage? 

16. Que répondit idors le capi« 
taine? 

17. Que dit-il de la vanité de ses 
gens? 

18. Qu'arriva-t-il à «es mots? 

19. Que devint le malheureux 
vaisseau ? 

20. Que dit le poète en conclu- 
sion? 

21. Quel avis donne-t-il a ses lec- 
teurs? 



Nom Airo Riferskces. — a. la discorde en son sein, internai âiteord. 
6. avis, opinion. — c mettra bientôt d'aooord et vainqueurs et yalDCus, veill 
9wm reeoneiU eonqtieror» and eonquered. — d, from éteindra ; M p. 870. 
«. M. L. 81, R. 2.—/. poQlv deek^^^. from lire K. p. 874^ 
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ABBREYIATIONS. 


•4 

adj.y. 

ady. 

art. 

CODJ 


adjective; 
verbal adjective. 
adverbi 
artida 
eonjunotioii. 


pL plural 
pre. préposition, 
pro. pnnoun. 
sing. singular. 
▼. a. active verlx 


t 


féminine geoder. 


V. a. A n. active and neutcr verK 


int. 
m. 


inteijectKm. 
masculine gender. 


V. aux. auziliary verb. 
V. n. neuter verbi 


M. 


method, (Faaquelle's Fr.) 
page. 


v.ir. or ir. irregular verb. 
V. r. reflective verb. 


P* 


participle. 


V. unip. unipersonal verU 



The numbers placed after the verbe indicate the eonjugation. 71k§ 
t4udent should altoay» eoMult, for the irregular verbe, the alphabetieal 
Mie eommeneing page 866 of FasquelUê IVeneh Method, 



A— JI3I 
A, & (with a grave accent) pre. 

atofto. 
Abaisser, y. a. l. to Icfwer^ io how 

OT henddotmL 
Abaisser (s')* v. r. to stoopy io be- 

corne ùnoeff to dégrade one^s self. 
Abandonner, y. a. 1. to abandon^ 

todeserL 
Abattre, y. a. ir. 4. M. p. 356; to 

to tear or fuU doton, to beat 

doum^ to felL 
Abattre (s')» v. r. tofaU doum. 
Abattu, adj. y. caat dovm^ dg'eded. 
Abeille, n. f. bee. 
Abîme, abyme, n. m. abyss. 



ABI— ABB 

Abîmer (s*), v. r. 1. to sitikt to he 

stoaUowed up. 
Abnégation, n. f. self-denial. 
Aboiement, n. m. barkt barking: 
Abondance, n. f. abundancefpïeniy. 
Abondant, a. y. àbundant^plerUtfuL 
Abord, n. m. access, approach^ ar 

rival 
Abord (d'), ady. Jirst, at first^ at 

first sighL 
Aboyer, y. n. 1. M. | 49, R. (2.; ; 

to bark. 
Abreuver, y. a. 1. to water^ to fiX^ 

to imbibe. 
Abri, n. m. shéliert protection. 



172 



ABS — AOO 



AOO — kDU 



Abriter, y. a. 1. to shelter^ toprotecL 
Absence» n. f. absence. ^ 

Absent, a^j. absent. 
Absolu, adj. àbsoîiUe^ arbkrary, 

despotic. 
Absoudre, v. a. ir. 4. M. p. 356 ; 

to absolve. 
Absous, p. from absovdre, absolved. 
Abuser, y. n. 1. to abuse, to misuse. 
Accablé, adj. y. overwhelmed, over' 

burdened, crushed. 
Accabler, y. a. 1. to ovenoheîm^ to 

toeigh down, to crush. 
Accéléré, a4j. y. acceleratedt quick. 
Accent, n. m. accent^ voice. 
Accepter, y. a. l.to accept 
Accès, n. m. access, admitiance^ 

approach, attack. 
Accident, n. m. ocddenL 
Accompagner, y. a. 1. to accom-' 

pany. 
Accomplir, y. a. 2. to acœmplish, 

to perform, to finish ^ 
Accord, n. m. agreement, contracta 

strain. 
Accord (être d'), to agrée, to har" 

monize. 
Accorder, y. a. 1. to reeoncUe, to 

adjust, to grava, to concède. 
Accorder (s'), y. r. 1. to agrée, to 

harmoniTie, 
Accourir, y. n. 2. M. p. 356; to 

run to, to Tiasten. 
Accouru, p. from accourir. 
Accoutumé, adj. y. accustomed, 

used to, habiiual 
Accoutumer, y. a. 1. to accustom. 
Accrocher, y. a. 1. to hang up, to 

entangîe, to catch. 
Accroître, y. a. ir. 4. M. p. 356; 

to inerease, to erdarge. 



Accroître (s*), y. r. 4. to grow^ tê 

increase. 
Accru, p. from accroître. 
Accueil, n. m. réception, welcome. 
Accueilli, p. from accueUîir. 
Accueillir, y. a. ir. 2. M. p. 356; 

to receive, to tœlcome. to enter» 

tain. 
Accumuler, y. a. 1. to accumulatef 

to amass. 
Accuser, y. a. 1. to accuse, ta 

charge. 
Accuser (s'), y. r. to accuse om^t 

self. 
Achalandé, adj. & p. thai has eus» 

tomers, toeU frequented. 
Acharné, adj. y. ohstinate, eager. 
Acheter, y. a. 1 . to buy, topurchase 
Acheyer, y. a. 1. to complète, to 

finish. 
Acquérir, y. a. ir. 2. M. p. 356; to 

acquire, to obtain, to purchase. 
Acquis, p. from acquérir. 
Acquisition, n. f. acquisition, pur* 

chase. 
Acquitter, y. a. 1. to acquit, todis- 

charge. . 
Acquitter (s')t y. r. to pay on^s 

debts, to discharge. 
Acte, n. m. act, deed. 
Actif, adj. — L aotiye, active. 
Action, n. f. action, acL 
Adhérent, n. m. adherent,foïlower. 
Adhérent, adj. adhèrent. 
Adieu, n. m.faretoeU, leave. 
Adieu ! int. adieu ! farewéU ! 
Adjuger, y. a. 1. to atoard, to aéU 

judge. 
Admettre, y. a. 4. M. p. ^5S ; tê 

admit, to àUow, 
Admirable, a4j. admirable^ 



ADM — ÀOa 



AGI — Asa 
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Admirablement, ad?, admirahly. 
Admiration, n. f. admiration. 
Admirer, v. a. 1. to admire^ io 

vxmder at. 
Admis, p. from admettre, admitted, 

aUowed. 
Adopter, v. a. 1. to euhpt, to iake up. 
Adoption, n. f. adoption. 
Adoration, n. f. adoration, worship. 
Adorer, v. a. 1. to adore, to worship. 
Adoucir, y. a. 2. to soften, to 

smoolhe, to stoeeten. 
Adresser, v. a; 1. to address, to 

send, to fonoard. 
Adresser, (9^)y.T.toapply, toaddress. 
Affaire, n. f. affair, business; pi. 

commerce. 
Affaisser (s'), y. r. L to sink, to 

give îoay. 
Affamé, adj. y. starved,famished. 
Affection, n. f. affection, fondness, 

partiality. 
Affiche, n. f. bUl, hand-bUl 
Affliger, y. a. 1. M. § 49; R. (1); 

to qfflict, to distress. 
Affliger (s'), y. r. to grieve, to sor- 

row, to moum, 
/franchir, y. a. 1. to free, to Zi&- 

erate, 
Afiranchir (s'), y. r. to shake off, 

to free one^s self, to break îoose. 
Affreux, adj. — f. affreuse, ^r^^ 

fui, horrible, terrible. 
Afin, conj. — afin de, in order to; 

afin que, in order thoL 
Age, n. m. âge. 
Agé, adj. aged, old. 
Agenouillé, p. kneeling dovm. 
Agenouiller (s'), y. r. to kneél, to 

kneel doum. 
Aggrayer, y. a. 1. to aggracate. 



Agir, y. a. 2. to act, to operate^ to 

work. 
Agir (s'), y. unip. to be ihe quet» 

tùm, to be ihe matier. 
Agité, p. agitated, disturbtd, retU 

less. 
Agiter, y. a. 1. to agitate, to shake. 
Agiter (s'), y. r. to be agitated, io 

be in motion, or disturbed. 
Agonie, n. f. agony, anguish,pangm 
Agréable, adj. agreeable, pleasant^ 

pleasing. 
Agrément, n. m. ctmsent, agréées 

bleness, charm, accomplishmenL 
Agreste, adj. rural, sylvan, rustu:. 
Aide, n. m. & f. assistant, helper,-^ 

f. aid, assistance. 
Aide de camp, n. m. aide-de-camp* 
Aider, y. a. 1. to aid, to help, to 

assist. 
Aïeul, n. m. grandfather. 
Aïeule, n. f. grandmother. 
Aiguille, n. f. needle, hand qf a 

watch or clock. 
Aile, n. f. mngi pinion, sweep qfa 

miU. 
Ailleuis, ady. dsewhere, somewhorê 

else. 
Ailleurs (d'), besides. 
Aimant, n. m. loadstone, magneL 
Aimer, y. a. 1. to loftoe, to Uhef^ 

aimer mieux, to prefer. 
Aîné, n. m. eUer, senior, eldesU 
Aîné, adj. elder, eldest, senior. 
Ainsi, ady. so, thv^, inthat manttsr* 
Ainsi, conj. iherefore, thus,-—9ind 

que, as weU as. 
Air, n. m. air, look, appearante 
Airain, n. m. brass, bronxe. 
Aire, n. f. eyry, nesU 
Aisance, n. f. ease, comfurL 
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▲IS — ^AMB 



AMB — AVa 



Aise, adj. gladf pleased. 

Aise, n. m. ease,gladnesSf^^ l'aise, 

ai eascj comfortahU, 
Aisé, adj. easy^ convenient. 
Ajourner, y. a. 1. to adjoum, io 

postpone. 
Ajouter, y. a. 1. to add. 
Ajuster, y. a. 1. to adjvM^ to take 

aim ai, 
Alarm, n. f. aiarmt uneasiness. 
Alentour, ady. anniruL 
Alentours, n. m. pL environs» 
Alerte, n. f. aUrl^ watck. 
Allée, n. f. aUey, path, waJk, 
Allégresse, n. f. joy, îivelinesSf 

cheerfulness. 
Allemagne, n. f. Oermany, 
Allemand, adj. Oerman. 
Aller, y. n. ir. 1. M. p. 358 : to go^ 

to repair, Io proceed. 
Aller (s'en), y. r. to go away, to 

départ. 
Allié, n. m. aïïy, relation. 
Allié, adj. y. aUied, àkm. 
Allier, y. a. 1. to unito, tojoin* 
Allier i^s'), y. r. to àUy tmis self^ 

to unité. 
Allons, int. from àllery corne ! 
Allumev) y. a. 1. to light, to Un- 

die. 
Allure, n. f. gait, carriage, pace. 
Alors, ady. then, at that time. 
Alsace, n. f. Alsace; a part of 

France, on the Rkine. 
Altier, adj. havghty, proud. 
Amabilité, n. f. amiabUity, loveli' 

ness. 
Amas, n. m. heap, hoard, mass. 
Amateur, n. m. amateur, lover 

fancier. 
Ambition n. f. ambition. 



Ambitionner, y.SLiobe amhiiiauÊ 

of, to aspire to. 
Ambulance, n. f. ambulance, campr 

hospital. 
Ambulant, adj iliner€mt,ambulanL 
Ame, n. f. soûl, life, spiriL 
Amener, y. a. 1. to bring, to causé 

to corne, to introduce. 
Amer, adj. bitter, (of the sea), 

briny. 
Ameublement, n. m. fumituref 

stock offumiiure. 
Ami, n. m.friend. 
Ami, adj . friendly. 
Amitié, n. f,Jrieruiship,fondness. 
Amortir, y. a. 2. to deaden, to al 

lay, to sqften. 
Amour, n. m. love,fondness. 
Ample, adj. ample, sparious, roomt . 
Amusement, n. m. amusement^ 

sport, play. 
Amuser, y. a. 1. to amuscj to en» 

tertain, to trifle wiih. 
Amuser (s'), y. r. to amuse on^ 

self, to trifle cm£s time aioay. 
An, n. m. year. 
Ancien, adj. — ^f. ancienne. M, an 

dent, former. 
Ane, n. m. ass, donkey. 
Anéantir, y. a. 2, to annihilâtes te 

destroy, to crusK 
Anecdote, n. f. anecdote. 
Anéyrisme, s. m. aneurism, em 

largement, tumor. 
Ange, n. m. angel. 
Angélique, adj. angelic, angelicai 
Angine, n. f. angina, quinsy. 
Anglais, n. m. an Englishman. 
Anglais, adj. English. 
Angoisse, n. f. ariguish, pang, diê 

traction. 



AMI — ^APP 



ÂPP — ^ÂBX 



in 



Animal, a m. animàL 
Animation, n. f. animation. 
Animé, adj. v. animated, lively^ 

^rited, exaspercUed, 
Animer, v. a. 1. io animale, to ex* 

dteyto exasperate. 
Aimeau, n. m. ring, drclet, link. 
Annonce, n. f. notice, adveriise" 

ment. 
Annoncer, v. a. l, to announce, to 

acqttaint, to irtform. 
Anon, n. m. young ass. 
Antique, adj. antique, ancient. 
Anxiété, n. f. anxiety, anonou»* 

ness. 
Août, n. m. August 
Apercevoir, v. a. 3. to perceive, to 

see, to descry. 
Apercevoir (s'), v. r. to perceive, 

to be aware pf, to notice. 
Apostrophe, n. f. /^strophe, aéU 

dress. 
Apostropher, v. a. 1. to apostro- 

phize, to address. 
Appareil, n. m. préparation, pre- 

parative, apparatus. 
Apparence, n. f. appearance, îike- 

lihood. 
Apparent, adj. apparent. 
Appartement, n. m. apartment, 

roonL 
Appartenir, v. n. i9t2, M. p. 358; 

to belong, to appertaim 
Appartenu, p. from appartenir. 
Appel, n. m. appecd, caU, ^ihaUenge. 
Appeler, v. a. 1. M. § 49, R. (4) ; 

to call, to summon. 
Applaudir, v. a. H. to applaud, to 

praise 
Applaudir (s';, v. r. to applavd 

cmét aeîf, to gïory in. 



Applaudissement, n. m. appïauBô^ 

commendation. 
Appliquer, v. a. 1. to apply, to la^ 

on. 
Appliquer (s'), v. r. to apply one'f 

self, to be applied to. 
Apporter, v. a. 1. to bring, to car^ 

ry, to occasion. 
Apprendre, v. a. ir. 4. M. p. 358 ; 

to leam, to be irrformed qf. 
Apprêt, n. m. pr^ration, prepar* 

ative. 
Apprêter, v. a. 1. to prépare. 
Appris, p. from apprendr^^ leam^ 

ed, leamt. 
Approcher, v. a. 1. to bring near^ 

to corne near. 
Approcher (s'), v. r. to approachf 

to corne near. 
Appuyer, v. a. & n. 1. to supportf 

io sustain, to resl upon. 
Après, pre. afier, next to. 
Aquilon, n. m. north wind. 
Aquitaine, n. f. Aqmiaine, one qf 

the old provinces qf France. 
Arabe, n. m. an Arab. 
Arabe, adj. Arabian, Arobtc 
Arabie, n. f. Arabia. 
Arbalète, n. f. cross4ww. 
Arbre, n. m. tree. 
Arbrisseau, n. m. shrub. 
Arbuste, n. m. shrub. 
Arche, n. f. arch. 
Archidiacre, n. m. archdeaeon» 
Ardent, adj. ardent, buming. 
Ardeur, n. f, ardor, fervor. 
Argent, n. m. money, sUver. 
Argument, n. m. argument. 
Aristocrate, n. m. & f . arista- 

crat. 
Aristocratie, n. f. aristocracy. 
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ABU — XBê 



Armagnac n. m. a partisan of 

Bernard of Armagnae. 
Anne, n. f. arm,— place d'annes, 

military square. 
Arracher, v. a. 1. io tear^ to tear 

away, io jmU up. 
Arranger, v. a. 1. M. § 49, R. (1) ; 

io arrange, to put in order. 
Arranger (s'}, v. r. to place one^s 

self y to he satisfied totth. 
Arrêt, n. m. arrest, sentence. 
Arrêter, v. a. 1. to arrestf to stop, 

to interrupt. 
Arrêter (s'), v. r. to stop, to corne 

to a stand. 
Arrière, n. m. rear, hack part,-^ 

en arrière, bock. 
Arrière-garde, n. f. rear-guard. 
Arriéré, adj. backioard, tardy, he- 

hind-hand. 
Arrivée, n. f. arrivai, eoming. 
Arriver, y. n. 1. to arrive, to 

reach. 
Arriver, v. unip. to happen. 
Arrogance, n. t arrogance, haugh' 

tiness. 
Arrogant, adj. arrogant, haughiy. 
Arrondir, v. a. 1. to round. 
Arrondir (s'), v. r. to become round, 

togrow. 
Arroser, v. a. 1. to water, to baûie, 

to moisten* 
Art, n. m. arL 
Articuler, v. a. 1. to articv2ate, to 

utter. 
Asie, n. f. Asia. 
Asile, asyle, n. m. asylum, rrftige, 

shelter. 
Aspect, n. m. ispect, sight, view. 
Assassinat, n. ^, tusassination, 

murder. 



Assasdner, v. a. 1. to assastinaief 

to murder. 
Assaut, n. m. assauU, shockf aU 

tack. 
Assemblée, n. f. assembly, eom» 

pany,party. 
Asseoir, v. a. ir. 3. M. p. 858; to 

seat, to lay, to place. 
Asseoir (s^, v. r. to rà, to rà down^ 

to settle down. 
Assesseur, n. m. assessor, aâjund. 
Assez, adv. enonj^k, sufficienUy, 
Assidu, adj. assiducus, dUigenL 
Assidûment, adv. assiduously, daù 

gently. 
Assiégé, adj. v. besieged, beseL 
Assiéger, v.a. 1. M. § 49, R. (1); 

to besiege, to beseL 
Assis, p. from asseoir, seated. 
Assister, v. a. & n. 1. to assist, to 

aid, to be présent 
Assombrir, v. a. 2. to darken, to 

obscure. 
Assujettir, v. a. S. to svJbjeet, to 

stibdue. 
Assujettissement, n. m. stJffeationt 

eonstraint. 
Assurance, n. f. assurance, coi^ 

dence. 
Assuré, adj. & p. sttfe, seeure,eer^ 

tain. 
Assurer, y. a. 1. to secure, to «•- 

sure, to insure. 
Astreindre, v. a. 4. M. p. 368 ; to 

bind, to compeL 
Astreint, p. from astreindre. 
Astronome, n. m. asironomer. 
Astronomie, n. f. astronomy. 
Attaché, p. attachedyfastened. 
Attacher, y. a. 1. to atiaeh, to/ao^ 

ton. 



ATT — AUM 



AUP — ^AVA 
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Attacher (s^, y. r. to deeome aU 

taehedf to cUng, 
Attaque, n. f. attack. 
Attaquer, v. a. 1. to attaek. 
Attarder (s'), y. t.l^tohe belated. 
Atteindre, y. a. ir. 4. M. p. 358^ 

to reacih^ to attain. 
Atteint, p. from atteindre. 
Atteler, y. a. 1. to hamesa^ toput 

the horses io. 
Attendant (en), ady. in the mean' 

time. 
Attendre, y. a. & n. 4. to wait^ to 

await^ to expeet. 
Attendre (s'), y. r. to expect^ to 

rély on. 
Attente, n. f. expeetation, wait- 

ing. 
Attentif, adj. — ^f. attentive, atten* 

tive. 
Attention, n. f. attention^ eare. 
Attentivement, adv. attentioely^ 

toith attention. 
Attirer, y. a. 1. to draw^ to attract^ 

to invile. 
Attirer (s*), y. r. to ineur, to Mng 

on one^a adfy to draw one an- 

other. 
Au, art & pre. for à le, ot ^ to 

the. 
Aucun, adj. any^ — ^with ne, no^ 

none, not any. 
Audience, n. f. hearing^ wudienoe^ 

court. 
Augmenter, y. a. 1. io augmenta 

to increasây io erdarge. 
Au^re, n. m. augury^ omen. 
Aujourd'hui, adv. to-day, thia (2ay, 

now. 
Aumône, n. f. aïma^ charity. 
Aumônier, n. m. chaplain. 
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Auparavant, adv. btfore. 
Auquel, prep. art pron. for à le 

quel, at or io whom or whieh. 
Aurore, n. f. aurora^ dawn^ break 

ofday. 
Aussi, adv. Uhetoiae^ alao^ too^ 

therefore^ ao. 
Aussitôt, adv. immediately^ di- 

reetly. 
Austère, adj. auatere, harah. 
Austérité, n. f. atuterityy rigide 

neaa. 
Autant, adv. aa tnuch^ aa many^ 

ao muc\ ao many, the aame^ 

the lihe. 
Auteur, n. m. author^ authoreaa. 
Autorisation, n. f. authorUation^ 

aanetion. 
Autorité, n. f. aut?u>ritj/, eontrol 

teatimony. 
Autour, adv. an'ound, round, atout» 
Autour de, pre. a/round, round. 
Autre, adj. other, éUe. 
Autrement, adv. othermse. 
Aux, pre. & art for à les, at, ùt 

to the. 
Avance, n. f. approaeh, edvanee; 

— d^avance, before^handj in ad 

vanee. 
Avancement, n. m. advaneement^ 

improvement, preferment, su6^ 

eeaa. 
Avancer, y. n. & a. 1. to advan^ 

to maoefoTwavd. 
Avancer (s'), y. r. to approack^ tê 

presa forward, io adoanee. 
Avant, pre. before, preeeding^ 
Avant (en), ady.fonoard. 
Avantage, n. m. advantage. 
Avare, adj. aoarioioua, ^iserli^ 

aparing. 
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Avarice, n. f. aoariee^ aoariciouê 

ne». 
Avec, pre. mth. 
Avenir, n. m.Juture^^twre time$ 

— à Tavenir, in future. 
Aventure, n. f. adventure. 
Avenue, n. fl a/oerme, wcUk. 
Avertir, v. a. S. to if^farm^ to wam 

to appriâe. 
Avertissement, n. z^. intelUgmoe^ 

information^ îDaming, 
Aveu, n. m. txoowal^ eonfewUm^ 

acknowUdgment, 
Aveugle, adj. llind^ inoonsider' 

ate. 
Aveuglement, n. m. lUnineu^ in- 

roniidârateneêt. 



Avi'ugiAio^nft, adv. hîindiiff i 

êiàer^ktefy. 
Avide, adi. çt.^^y^ eager, 
Av'dement^cJv. grtedily^ eofferlif^ 
Avis, n. m. oJriM, counUl^ opin* 

ion, mind. 
Aviser (s*), v. r. 1. 19 hftkitik omiê 

uîtf^ to taie inio c%^^ê head. 
Avoir, V. a. îr. & anx. k* hofoe^ U 

possee», — avoir bea^ ^ he in 

«atn, — avoir faim, to h* Xvnçty 

See M. L. 8, R. 20, 21, i\\ 
Avouer, v. a. 1. to avot»^ tê «m- 

fesB^ to acknowledge. 
Azur, n. m. atwre^ Hue, 
Azuré, adj. agure^ êhy-eolcu^i 

hlue. 



B 



Baguette, n. t rod, imàU ttich^ 

drumatieh. 
Baigné, p. hUhed^ mUering, 
Bugner, v. a. 1. to hathe^ to waè\ 

toimmene. 
Baïonnette, n, f. hcn/onet. 
Baiser, n. m. Hw, embrace. 
Baiser, v. a. 1. to Hfs, to embrace. 
Baisser, v. a. & n. 1. to lower^ to 

put down^ to droop. 
Baisser (se), v. r. to êtoop^ to how 

dowii. 
Bal, n. m. ^Z. 

Balancé, adj. v. 'baHancod^^ poiaed. 
Balancer, v. a. 1. to balance^ to 

poiêe. 
Balancer (se), v. r. to minç^ to 

tpooe, to rock. 
B&ie,n. Boeil. 

Balle, n. f. bcUl, shoty budet^ baie. 
Ballot, n. m. laU. 



Balustre, n. m. bahuttr^ raUing, 
Banc, n. m. bank^ bemch^ àhoal. 
Bandage, n. m. bandage^ bond. 
Bande, n. f. band, troop. 
Banquet, n. m. banquet. 
Barbare, adj. barbarouSj ertUL 
Barbarie, n. f. barbarity^ barbar 

ism^ eruelty. 
Barbarisme, n. m. bwrba/riun. 
Barbe, n. f. leaârd. 
Barbier, n. m. barber. 
Barbouillé, adj.v. dmibedy eoraiwïed 
Barbouiller, v. a. 1. to daub^ tr 

acra/wl. 
Barbu, adj. bearded. 
Barque, n. f. harh. 
Barricade, n. t barricade. 
Barrière, n. f. gate^ bar^ fBne$f 

limite. 
Bas, n. m. lowerpart^ foo% etocb» 

ing. 
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Bas, fldr. 2cne,— enbas, bêhw, down 

ètcbvrè^ — ^ici bas, hère helow^ — 

tout bas, in a whiaper^ quite 

low^"-^ bas, off^ daton. 
Bas, adj. — ^f. basse, loto^ haee^ at 

a low M. 
Basiliqne, n. f. hcuilie^ prinùij^l 

e1mrc\ eatheâ/ral. 
Bataille, n. f. lattle. 
Bateau, n. m. haat. 
Bâtiment, n. m. hiilding, édifice^ 

ahip. 
Bâton, n. m. atick^ staff. 
Battant, n. m. leafofa doar. 
Batterie, n. f. lattery. 
Battre, v. a. & n. ir. 4. M. p. 360 ; 

to Ifeatj to êtrike^ to throb. 
Battre (se), v. r. tojight^ to hâve 

afigU. 
Battu, p. from latt/re. 
Baudet, n. m. donhey^ asê. 
Bavard, n. m. prattler. 
Bavard, adj. prattling, talhatke. 
Bavière, n. f. BoMMria. 
Beau, adj. — f. belle, ha'ndêOfM, 

leœMfiil^ — avoir beau, to le 

in vain. 
Beaucoup, adv. mtu^ num/y. 
Beauté, n. f. hecmty, 
Beauvais, n. a ûity of France» 
Bêche, n. f. epade. 
Bel, àdj. f. from beau, hamdwiM^ 

hecmtiful. 
Bénédiction, n. f. lleennç^ béné- 
diction. 
Béni> adj. v. hîessed. 
Bénir, y. a. 2. to hîesê^ to eome- 

crate. 
Bénit, acy v. eonsecrated^ lleeeed. 
Berceau, n. m. oradle^ arbor, 



Bercer, t. a. 1. fo rœà^ to hiU to 

aleep. 
Bercer (se), v. r. to luM^ to deludê 

one's eelf. 
Besoin, n. m. ie(mt^ ne0(2^-«Toir 

besoin, to wmt^ to need. 
Bestiaux, n. m. pi. eaUle^ domcê' 

tie animaîê. 
Bétail, n. m. eattle. 
Béte, n. f. animal^ heast. 
Bête, tLà},fooli»h, dmple. 
Biche, n. f. hind^ roe. 
Bien, n. m. property, good. 
Bien, adv. weU, right^ properly^ 

nery, good looMng, 
Bien-aimé, n. m.f<jmorite^ heUned. 
Bien-aimé) adj. heioved. 
Bienfaisant, adj. henejicenty heneih 

oient. 
Bienfait, n. m. 5^71^^^, len^aeùkn^ 

hoon. 
Bienfaiteur, n. m. hen^actor. 
Bienfaitrice, n. f. henefactreee. 
Bien que, conj. although. 
Bientôt, adv. eooUj èhorH/y. 
Bienveillance, n. £ Hndnem^ 

friendlines»^ henevoîence. 
Bijou, n. m.*--pl. bijoux, jcwei^ 



Bilboquet, n. m. eup and dàU, 
Billet, n. m. note^ ticket^ MU;^^ 

billet de logement, InUet. 
Billot, n. m. lloch. 
Blanc, n. m. white eolor. 
Blanc, adj.— -f. blanche, icMte^ 

dean. 
Blé, b. m. toheat. 
Blessé, n. m. uottnded^ wounded 

person. 
Blessé, adj. v. wounded. 
Blesser, v. a. 1. to teaund^ to n^urt» 
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Blessure, a f. wcuni. 

Bien, n. m. Hue eohr. 

Bleu, a4j. hluê. 

Blond, D. m. Ught-haired permm, 

f air persan. 
Blond, aàj.fair^ îight haired. 
Bocage, n. m. ffraee. 
Boire, v. a. ir. 4. M. p. 860; to 

drinh^ to imMb&^ to &2o^,— rdon- 

ner à boire, to toater. 
Bois, n. m. tcood^/brest^ timber. 
Boite, n. f. loXy eke»t. 
Boiter, v. a. 1. te limp^ to le lame. 
Bon, n. m. goôd^JU^ hind. 
Bon, adj. — ^f. bonne, good^ — ^tout 

de bon, in eamest^ eeriouêly. 
Bond, n. m. hnmd^ àkip. 
Bondir, y. n. 2. to hound^ to leap^ 

toskip. 
Bonheur, n. m. happiness, good 

fortune^ hich 
Bonne, n. f. tenant^ nwrêery- 

maid. 
Bonnet, n. m. eapy llonnet^ — bon- 
net de police, military cap. 
Bonté, n. f. goodnen^ hindness^ 

good nature. 
Bord, n. m. border^ hank, extrem- 

ity, edge, — à bord, on hoard. 
Border, v. a. & n. 1. to border on^ 

tojoin^ to hem. 
Borne, n. f. boundary^ bounde^ 

limita, mile^tone. 
Borner, v. a. 1. to Umit, to bound^ 

to confine. 
Borner (se), v. r. to em^/kiê^ to 

limit on^e eelf. 
Botanique, n. f. botany. 
Botanique, adj. botanieal. 
Bouche, n. f. mouth, aperture. 
Boucle, n. f. buchle^ loek qf hoir. 



Bondé, acy. v. eurled^ 

buMed. 
Boucler, v. a. to buMe^ to ewL 
Bouger, v. n. 1. M. { 49, R. (1) 

to move^ to atir. 
Bouilli, p. from bouiUir. 
Bouillir, v. n. ir. 2. M. p. 360; te 

boil. 
Bouillonner, v. n. 1. to bubblef tê 

ripple^ to guêh out. 
Bouquet, n. m. nœegay, éltunp of 

trees. 
Bourgeois, n. m. eUUsen^ dvilian. 
Bourgeois, adj. y. citigen4ihe^ 

homely. 
Bourgogne, n. f. Burgundy. 
Bourguignon, adj. Burgundian. 
Bourreau, n. m. exeeutionery hang^ 

mon. 
Bout, n. m. end, extremity, — an 

bout de, after, at the end ^^- 

yenir à bout, to eueeeed in^ to 

a^seompUtik. 
Boutique, n. f. <%op, store. 
Bouton, n. m. butUm, bud. 
Boutonnière, n. f. button-hoU. 
Bramer, y. n. to bdl. 
Brancard, n. m. UUer, hand-^bar' 

row. 
Branchage, n. m. branchée^ bonçhê 

oftreee. 
Branche, n. f. brancik. 
Bras, n. m. a/rm, 
Braye, n. m. a brane mon, 
Braye, adj. brace, viorthy, omit. 

ageous. 
Brayer, y. a. 1. to braœ, to d^. 
Brayo, n. m. braoo. 
Brayo I int. broM I 
Brayoure, n. f. JyroMry^ vahr^ feUU 

lantry, eouToge. 
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Bretai^e (Grande), n. f. Oreat 

Britain, 
Bretagne, n. f. Brittany. 
Bréviaire, n. m. dreoiary. 
Brillant, n. m. diamand^ preemiê 

stone. 
Brillant, adj. hrilUant^ shimnç^ 

îustrous. 
Briller, v. n. l, to êhme^ to he 

hright^ to "be trilUcmt» 
Brin, n. m. Jnt^ blade^ spire. 
Brise, n. f. breeze. 
Briser, v. a. 1. to breàk^ to Ireak 

to pièces. 
Brocanteur, n. m. broker^ dealer 

in seeondrhomd goode. 
Broder, v. a. 1. to embroider. 
Brouter, v. a. & n. to brotoae^ to 

/eedy to graee. 
Bruit, n. m. noise^ report. 



Brûlant, adj. v. buminç^ ardmi 

eager» 
Brûler, y. a. & n. to bum^ to eot^ 

êume^ toêcoreh. 
Brume, n. f. mièt^fog. 
Brumeux, acy.f. — brumeuse, miê- 

Brun, n. m. brofon eolor^ a darh 

fnon. 
Brun, adj. broum^ darh. 
Brunon — the meaning of ïkÀk 

nome is dark, brotonish. 
Brusque, adj. <ibrupt^ êharpy w^ 

expected, 
Bruxelles, Brusseïs, 
Bruyant, adj. noisy^ eîamorouê. 
Bu, p. from boire. 
Bûcher, n. m, fanerai pUe^ êta]lDâ. 
But, n. m. marJk^ end^ aim, inten' 

tion. 



c 



C, contraction of ce, pro. it^ thiê^ 

that^ they^ tliose, 
Ç à et là, adv. liere and there, ttp 

and down. 
Cabane, cottage^ hut^ shed. 
Cacher, v. a. to eoneeal^ to hide. 
Cachet, n. m. seal^ stamp, eano" 

tion. 
Cacheter, v. a. 1. to eeal^ tosealup. 
Cachot, n. m. dnmgeon^ ceU^ prison, 
Cadayre, n. m. eorpse, dead bod/y. 
Cadeau, n. m. présent^ gift, corn- 

pUment, 
uadet, n. m. younger brother^ 

younger or youngest son^ Jet- 

low. 
Jadette, n. f. younger sister^ 

yowiger or ycimgest daughtor. 



Cadran, n. m. dial^ or dialplate. 
Caisse, n. f. dmmy ehest. 
Calculer, y. a. 1. to ealctdaU^ te 

reelcon. 
Calme, n. m. eaJm^ quietness^ stU^ 

ness. 
Calme, adj. ealm^ qvie% stiU. 
Calmer, y. a. 1. to ealm^ to guiet^ 

to stUl^ to soothe. 
Calomnie, n. f. eahmmy^ slander* 
Camarade, n. m. eomrade^ eom- 

panion. 
Cambrai, n. a town of France. 
Camp, n. m. eamp. 
Campagne, n. f. eountry^ eam* 

paign. 
Camper, y, a. & n. to eamp^ to eth 

eamp. 
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(;aiidélabTe, n. m. êôTMâ, eanâela' 

hrum. 
Candeur, n. f. eandar^ faîmesêj 

franhne». 
Candide, adj. pure^ f<wr^ fnmihy 

opên. 
Canif, n. m. penhntfe. 
Canne, n. f. wa^Mng^iiôk. 
Canon, n. m. eann&ny çun^ harrel 

qfagun. 
Canton, n. m. diêtriet^ canton. 
Capitaine, n. m. eaptain. 
Capital, adj. capital^ prineip(il^ 

head. 
Caporal, n. m. eorporàl. 
Caprice, n. m. eapriee, tehim. 
Captif, n. m. a eaptke^ a prieoner. 
Captif, adj. — ^f. captive, captwe. 
Captivité, n. f. captwity^ prison» 
Car, conj./or, heca/UM. 
Caractère, n. m. temper^ dupoêù 

thn, ehcnracter^ writing^ type. 
Caravane, n. f. ea/romm. 
Caressant, adj. v. caremng^ 

ftiendly. 
Caresse, n. f. ea/ren^ endearment^ 

frierMy attention. 
Caresser, v. a. 1. to earees, to 

famn. 
Cargaison, n. f. ean^o^ freight^ 

load. 
Carme, n. m. a Carmélite /riar 

ormonk. 
Carnage, n. m. eamaçey sla/uçhter. 
Carrefour, n. m. publie plaoe^ 

place where êoceral etreetè meet. 
Carte, n. f. card^ map^ éhart. 
Casser, v. a. 1. to breah^ to wcah- 

en, to annul. 
Catastrophe, n. f. catastrophe, 
Catliolique, n. m. eathoUc, 



Catholique, a4j. cathoUe. 
Cause, n. f. comee, motioê. 
Causer, y. a. dt n. <o «ocim, to ûê» 

eaeion, to talk, to eonmene. 
Cavalier, n. m. horsemofn^ rider 

Koree-êoldier, 
Cavalièrement, adv. eacaUerly. 
Ce, pro. it^ tkisy that^ they^ iheee^ 

those. 
Ce, adj. thiê, that 
Ceci, pro. this. 
Céder, v. a. to yieldy to gioe up^ 

to gvoe way. 
Cèdre, n. m. eedar. 
Cela, pro. that. 

Célèbre, adj. eelehrated, ronowned 
Célébrer, v. a. to ceUibrate^ to ea> 

toly toprtnee. 
Céleste, adj. celeetial^ heanemJy^ 

divine. 
Celle, pro. this, that, the one. 
Celle-ci, celle-là, pro. ifAû, UuU^ 

this one, that one. 
Celui, pro. this, that. 
Cendres, n. f. pi. ashes, romaine, 

mcmes. 
Cent, n. m. & adj. hundred. 
Centaine, n. f. one hundred^ aiboui 

one hundred. 
Centième, adj. hundredth. 
Centre, n. m. centre, 
Cent-suisse, n. m. a soldtor qf the 

royal guard of one hundred 

Swiss. 
Centuple, n. m. a hundred fold. 
Cependant, adv. in the meantitnej 

in the meamohUe. 
Cependant, conj. howocer. 
Cercle, n. m. cvrcle. 
Cérémonie, n.f. eeremon/y^ eere* 

moniousness. 
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Cerf, n. m. stag, deer^ hart 
Certain, n. m. eertainty. 
Certain, adj. e&rtain^ iure. 
Cerveau, n. m. hrain^ rnmd^ inr 

telligence. 
Cervelle, n. f. Irair^ mindy intel- 
ligence. 
Ces, adj. pi. thèse, thoêe. 
Cesse (sans), adv. withatit eeating, 

inceesantVy, 
Cesser, v. a. & n. 1. fi> ceasé, to 

discontinue^ to hreaJc off. 
Cet, adj. iMsy that 
Cette, adj. f. this, that. 
Ceux, pro. pi. th^se. 
Ceux-ci, ceux-là, pro. pi. thèse, 

those. 
Chacun, pro. eoery one, eàch one, 

each. 
Chacun, adj. eaeh. 
Chagrin, n. m. grief, sorroto, trou- 

hU, 
Chagrin, adj. grieved, sorrowful, 

troubUd, uneasy. 
Chaîne, n. f. ehain, séries, fet- 

ters. 
Chair, ji,f,Jlesh, 
Chaise, n. f. chair, chaise. 
Chaleur, n. f. toarmth, heat, on- 

ger. 
Chàlons, n. a eity of France. 
Chamarré, adj. v. laced, trvmmed 

with lace, decorated. 
Chambellan, n. m. eh>amberlain. 
Chambre, n. f. ehamber, room. 
Champ, n.m.Jield. 
Champ (sur le), adv. immédiate^ 

ly,forthu)ith. 
Champêtre, adj. rural, syhan. 
Changement, n. m. change, alter' 

ation. 



Changer, v. a. 1. M. § 49, R. (1); 

to change, to aller, to concert^ 

to transform. 
Chanoinesse, n. f. canoness. 
Chanson, n. f. song, lay. 
Chant, n. m. song, singinç, ehan$. 
Chanter, y.&.l,to sing, to chant 

tospeak. 
Chapeau, n. m. hat, "bonnet. 
Chapelle, n. f. chapel. 
Chapitre, n. m. chapter, head, sttb» 

ject. 
Char, n. m. car, chaHot, ^ehide. 
Charge, n. f. load, Iv/rden, office^ 

employment. 
Charger, v. a. 1. M. § 49, R. 1. to 

load, to ehcM^ge, to intrust, to 

ïntrden. 
Charger (se), v. r. to Jmrden one^s 

self, to taJce on one^s self. 
Charitable, adj. chmritcîble. 
Charité, n. f. cha/rity, benooolenee. 
Charmant, adj. v. chaTming,pleaê' 

ing, delightful. 
Charme, n. m. chanfn, delight 
Charmer, v. a. 1. ^ eharm, to d^ 

light, toplectse. 
Charpente, n. t,frame, wood^4»orh 
Charrette, n. f. eart. 
Charretier, n. m. carter, carman^ 

driver of a cart. 
Chasse, n. f. chase, hunt, pwrsuiU 
Chasser, v. a. 1. to chose, to hunt^ 

to pursue, to drive awa^, to 

t/wm OAioa/y. 
Châtaignier, n. m. chestnut-tiree. 
Château, n. m. castle, villa, eow^ 

try house. 
Châtelain, n. m. eastelUm, ownof 

ofa villa or country h<mse. 
Châtelaine, n. f. eastellan^s fe\fê» 
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Chaud, n. m. heat^ toarmth^--^ 

avoir chaud, to he warm. 
Chaud, adj. v>army hot^ ardent. 
Chaume, n. m. thatch. 
Chaumière, n. f. thatched cottage, 
Chaumioe, n. f. small cottage, hut. 
Chef, n. m. ch^f, head, principal. 
Chemin, n. m. road^ iroy, path. 
Cheminée, n. f. chimney. 
Cheminer, v. n. 1. to walk^ to 

tra/oely to go one^ê way. 
Chêne, n. m. oah. 
Citer, adv. dewr, deœrly. 
Cher, adj. deœr, expensive, 
Cliercher, y. a. l, to eeek, to îooh 

for, to endecmoTy to try, — aller 

chercher, to fstck, — envoyer 

chercher, to êend for. 
Chéri, adj. cherished, heîoved, 
Chétif, adj. — ^f. chétive, mean^ êor^ 

ry, toretchedj paltry. 
Cheval, n. m. horse, — à cheval, 

on horeébach, Htting aerose. 
Chevaleresque, adj. hnightly, 

ehivalrous. 
Chevalier, n. m. hnight, chetaîier, ' 
Chevelure, n. f. head of hair, 

loche. 
Chevet, n. m. hoUter^pillow, head 

ofa hed. 
Cheveu, n. m. — pi. cheveux, hair, 

lochs, head of hoir. 
Chez, pre. at^ortothe house of. 
Chien, n. m. dog, 
Chinon, n. a eity of France, 
Choc, n. m. shoch, collision. 
Choir, V. n. ir. 8. tofaU. 
Choisi, adj. v. selected, êelect, 

ehoiee. 
Choisir, v. a. 2. to choose, to eelect. 
Chose, n. f. tMng, otjeet. 



Choyé, p. nursed, petted. 
Choyer, v. a. 1. M. { 49, R (9) 

to n/urse, to pet. 
Chrétien, n. m. Christian. 
Chrétien, adj. — f. chrétieniM 

Cfhristian, 
Christ, n. m. Cfhrist, 
Christianisme, n. m. éhristiamiêm^ 

christianity. 
Chuchoter, v. a. & n. 1. to fohiê' 

per. 
Chute, n. tfall, falling down. 
Ciel, n. m. — ^pl. cieux, heacen^ 

heanens. 
Cinq, Ràyfhe, 
Cinquante, adj. J(fty, 
Cinquième, tuàyf^fth. 
Circuler, v. n. to droidate, to gô 

round. 
Ciseau, n. m. chisel. 
Ciseaux, n. m. pi. sdssors, shearê. 
Citer, V. a. 1. ^ quote, to summon» 
Citoyen, n. m. — ^f. citoyenne, oiti^ 

ten. 
Civière, n. f. litter, Ttand-harroto, 
Civil, adj. civil, polite. 
Civilisation, n. f. cioilieation. 
Civilité, n. f. cvotlity, politenese. 
Clabauder, Y,n.l,to batol. 
Clair, n. m. light, cleamess. 
Clair, adj. light^ light-^lcred^ 

clear. 
Clairière, n. f. glade, open placé 

in aforest. 
Clameur, n. f. clamor, outery^ 

noise. 
Clarté, n. f. light, clewmess. 
Classe, n. f. cla/ss, class-room, ranh, 
Claude, n. m. Clœudius, 
Clef, n. f. hey, solution, 
Clémence, n. f. clemeney, merûy. 
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Clément, adj. clément^ merei/ul. 

Climat, n. m. cliT/iate, 

Cloche, n. f. bell (large), leU-glaês, 

Cloison, n. f. pcn'titian. 

Clou, n. m. nail. 

Clouer, V. a. 1. to nail, to rwet^ 

to confins, 
Clab, n. m. eiuby poUtical asèoci' 

ation. 
Cœur, n. m. hewrt, mind^ eowraçe^ 

middU. 
Coffi-et, &. m. «mail hax, eaahet. 
Cognée, n. f. woodmanU aœe, axây 

Tiatchet, 
Coiffer (se), v. r, 1. to put en cn^s 

hat^ to dress oné'a hair. 
Coin, n. m. corner^ angle, nooJs, 
Colère, n. f. <mger, wrath, fwry, 

rage. 
Collection, n. f. collection, set. 
Coller, y.a.1. topcute, toglue, tofa. 
Collier, n. m. nechlace, collar. 
Colline, n. f. Mil, hillock. 
Colonel, n. m. coloneL 
Colonie, n. f. colony, settlement. 
Combat, n. m. eo7nbat,fight, eon^ 

tention. 
Combattre, v. a. ir. 4. M. p. 363 ; 

to combat, to flght, to toor 

agamet. 
Combien, adv. how mueh, how 

many. 
Comble, n. m. height, utmost, 

completion. 
Combler, y. a. 1. to heap up, to 

operwhelm. 
Commandement, n. m. command, 

hidding, commamdment. 
Commander, v. a. 1. to command, 

to bid, to order, to beapeak. 
Comme, adv. ae, like. 



Comme, coiy. as, b^cMue. 
Commencement, n. m. commença' 

ment, beginning. 
Commencer, v. a. 1. to commença^ 

to begin. 
Comment, adv. how, in what 



Commerçant, n. m. trader, dealer. 
Commerce, n. m. commerce, trade 

mtercouree. 
Commettre, v. a. ir. 4. M. p. 362 ; 

to commit, to intruet. 
Commis, n. m. clerh. 
Commis, p. from commettre, con^ 

mitted, intrtuted. 
Commission, n. f. cotnmiasion, «r- 

rand. 
Commun, adj. common, usual. 
Commune, n.f. commune (Frenek), 

pariah, township ; — maison 

commune, town hall, city hall. 
Communicatif, adj. — f communi- 

cative, communieatioe. 
Communication, n. f. arnimunicO" 

tion, intercourse. 
Communiquer, v. a. to communia 

cate, to impa/rt. 
Compagne, n. f. compwnUm, part- 
ner, toife. 
Compagnie, n. f. company, troop. 
Compagnon, n. m. companùm^ 

comrade. 
Comparable, adj. comparcîble, to. 

be compa/red. 
Comparaître, v. n. ir. 4. M. p. 363 ; 

to appeau'. 
Comparer, v. a. 1. to compare. 
Comparu, p. firom compwraitre, 

appea/red. 
Compassion^, n. f. eompassùm^ 

mercy. 
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Compatissant, adj. y. eompasnof^ 

atôy tenâef'-hearted^ tender. 
Compatriote, n. m. fellow'eounr 

tryman^ compatriot. 
Compenser, v.a. 1. ^ compensaU^ 

to offset. 
Compiègne, n. a eity oflVanee, 
Complainte, n. f. lamentatian^ 

wailvng^ bàllad. 
Complaire (se), v. r. ir. 4. M. p. 

862; to view tioith eomplaeen- 

ey^ to delight in. 
Complaisance, n. f. eompïae&noy^ 

poUteness^ accommodation. 
Complaisant, adj. obliging^ accom- 

modating^ polite. 
Complet, adj. complète. 
Complètement, adv. eompUtely. 
Compléter, v. a. 1. to complète^ to 

mahe up^ tofilî up. 
Complu, p. from complaire. 
Composer, v. a. 1. to compose. 
Composer (se), y. t. to be corn- 

posed of, to compose ofWs ss\f. 
Comprendre, v. a. ir. 4. M. p. 862 ; 

to understand^ to compréhend^ 

to comprise^ to inclvde. 
Comprimer, y. a. 1. to eompress^ 

to restrmn^ to eheeh. 
Compris, p. from comprendrCy un- 

derstood^ comprised, inclvâed. 
Compromettre, v. a. ir. 4. M. p. 

362; to compromise^ to impli- 

cate. 
Compromis, p. from compromet- 

trCy implicated. 
Compte, n. f. computation^ reoh- 

oninçy account, numher. 
Compter, v. &. l. to rechon^ to 

eompute^ to eount. 
Comte, n. m. count^ ecerl. 



Concéder, y. a. 1. to eeneedé^ U 

granty to yield. 
Concevoir, y. a. 3. to coneewe^ to 

appréhenda to entertain. 
Concile, n. m. council. 
Concilier, y. a. 1. ^ coîiciliate. 
Conclu, p. from conclure^ otm^ 

chidedy deddedu 
Conclure, y. a. ir. 4. M. p. 362 ; to 

conclude^ to décide. 
Conclusion, n. f. conclusion, end. 
Conçu, p. from concecoir, con- 

eeived, apprehended, couchedy 

(teritten). 
Condamnation, n. f. condamna 

tion, judgment. 
Condamné, n. m. conoiet. 
Condamner, y. a. 1: to condemn. 

to sentence. 
Conducteur, n. m. guide, drifcer. 
Conduire, y. a. ir. 4. M. p. 362 ; 

to conduct, to leady to gtnde^ 

to taJce. 
Conduire (se), y. r. to find on^é 

way^ to heha/ee. 
Conduit, p. from conduire, guid- 

ed, lehcmed, <ibc. 
Conduite, n. f. conduot, guidaneê. 
Confession, n. f. eonfessionj 

a/oowal. 
Con^Sint^y Ti. t. eonfidencCy trust. 
Confier, y. a. 1. to confide^ ^ 

trust. 
Confier (se), y. r. to eoi\fide tn^ tt 

trust in. 
Confins, n. m. pi. confines^ ïmmd 

arieSy frontière. 
Confondre, y. a. 4. to confound 

to minglCy to cùnfuse. 
Confondu, p. from eonfond/re, «Mb 

foundedy mixed^ confused» 
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Confonne, adj. eonformahU^ Uke. 
Confus, adj. e&nfused^ eo7\faund- 

edy dbcuihed. 
Confusément, adv. eon/usedly. 
Confusion, n. f. eonfij»ion^ em- 

harra88ment. 
Conjurer, v. a. 1. to canjwre^ to 

ini/reat^ to depreeate. 
Connaissance, n. f. Imowledgej 

acquaintomce. 
Connaître, y. a. ir. 4. M. p. 362 ; 

to hnoWj to he acquainted with^ 

to le awc^ê of. 
Connaître (se), v. r. to hnoto one^s 

self^ to he ajvdge of. 
Connu, adj. hruruon. 
Connu, p. from coTmaître^'known^ 

cuiquainted with. 
Conquérant, n. m. conqueror. 
Conquérir, v. a. ir. 2. M. p. 362 ; 

to conquer. 
Conquête, n. f. conqttest 
Conquis, p. from eongtiérvr^ eon- 

quered. 
Conseil, n. m. eoun^l^ admcê. 
Conseiller, n. m. eounsellor^ ad- 

inaer. 
Conseiller, v. a. 1. to cownsel^ to 



Consentement, n. m. eonsenU 
Consentir, v. n. ir. 2. M. p. 362 ; 

to consent, to etçree to, 
Conséquemment, adv. eonaeqttmt- 

Conséquence, n. f. eonsequenee^ 

importanee. 
Conséquent, adj. conséquent, con^ 

tîetent. 
Conséquent (par), conséquent^ 
Conserver, v. a. 1. to préserve^ to 

maintain. 



Considérable, adj. eoneiderable. 
Considération, n.f. considération^ 

regard, esteem. 
Considérer, v. a. 1. 10 eonsider, te 

regard, to hehold, to swrvey. 
Consigne, n. f. orders, naatehr 

Word, 
Consolateur, n. m. — ^f. consola- 
trice, consoler, conforter. 
Consolateur, adj.^f. consolatricei 

eonsoling, eon^forting. 
Consolation, n. f. consolation. 
Consoler, y,a.,l, to console, to ton- 

solate, to confort. 
Constamment, adv. constantly. 
Constance, n. f. constaney, stabiU 

ity, consistency. 
Constant, adj. constant^ stable, 
Constantin, n. m. Constantine, 
Consternation, n. f. consternation. 
Consterné, p. in consternation^ 

confused. 
Construire, v. a. ir. 4. M. p. 344; 

to constrtict, to ereot, to build. 
Construit, p. from construire, 

erected, construeted, huUt. 
Consul, n. m. consul. 
Consulat, n. m. consulate. 
Consumé, p. from consumer, eon^ 

sumed, hwmed. 
Consumer, y. a. 1. fd consume^ to 

Jmm, to destroy. 
Conte, n. m. taie, story. 
Contemplation, n. f. contempla 

tion, view, méditation. 
Contempler, v. a. 1. ^ eontem 

plate, to mew, to meditate. 
Contenance, n. f. countenanee^ 

mien, air, extent. 
Contenir, v. a. 2. to contain^ tê 

confine, to bound. 
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Content, adj. eantmtj eontmUâ^ 



Contenter, y. a. 1. to content^ to 

pleaae^ to Mtitfy. 
Contenu, n. m. eontmU, 
Contenu, p. from eonUiMT^ eon- 

tained. 
Conter, y. a. 1. to rdale^ to téSL 
Contestation» n. £ contest, debale^ 

strife. 
Contester, v. a. & n. 1. to contesta 

todebaie. 
Continael, adj.— f. continuelle, 

continuaL 
Continuer, y. a. 1. to continue^ to 

go 071, to proceed. 
Contracter, y.a. 1. to carUract 
Contraindre, v.a. ir. 4. M. p. 364; 

to compely to force, to constrain. 
Contraint, p. from contraindre, 

compelkdyforced, constrained. 
Contraint, adj. constrained, embar' 

rassed. 
Contraire, n. m. conirary, — au con- 
traire, on ihe conlrary. 
Contraire, adj. contrary, opposite, 

unpropitiotis. 
Contrat, n. m. cantract, agreement. 
Contre, pre. & adv. against, near. 
Contre, ady. near, close by. 
Contrée, n. f. région, country. 
Convenir, y. n. ir. 2. M. p. 364 ; to 

agrée, to admit, to acknowîedge, 

to suit, to be becoming. 
Convention, n. f. convention, agrée- 

ment, covenant. 
Convenu, p. from convenir, agreed, 

admitted, suUed, <lj;c. 
Conversation, n. f. conversation, 

taOc 
Convié, a m. gvtsL 



Convié, p. from conmer, invited. 
Convier, v. a. 1. to invite^ 
Convoi, n. m. convoy,funeràl pro' 

cession. 
Copie, n. f. copy, imitation. 
Coquet, adj. — ^f. coquette, coqueL 
Cor, n. m. hom, hunting honu 
Corbeau, n. m. raven. 
Corde, n. f. cord, rope. 
Corps, n. m. body, corps. 
Corridor, n. m. passage, gaMery, 
Corse, n. f. Corsica. 
Corse, n. m. Corsican, 
Corse, adj. Corsican. 
Cortège, n. m. retinue, trains at» 

tendants. 
Cosaque, n. m. Cossaclu 
C6te, n. f. coast, rib. 
Côté, n. m. side, direction. 
Coteau, hUl, hUlock. 
Coton, n. m. cotton. 
Côtoyer, y. a. 1. M. § 49, R. (2); to 

coast, togobythe side qf. 
Cou, n. m. neck. 
Couchant, n. m. tœsL 
Couchant, adj. y. setting. 
Couché, p. prostrate, in a recum» 

béni position, writien doum. 
Couchée, n. f. place for sleepingf 

resting'placefor the night. 
Coucher, y. a. & n. l.tokty down, 

to lie doum, — coucher en joue, 

to take aim at. 
Coucher (se), v. r. to lie doum, te 

go to bed, to retire. 
Couchette, n. f. couch, smaQ couch, 

smàll bed. 
Coudre, y. a. ir. 4. M. p. 364 * to 

sew, to stitch. 
Couler, y. a. & n. 1. to melt, toftow 
Couleur, n. f. color. 
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Covp, n. m. knoeky hhw^ slroke^ 

eventf — coup de îeujshotj — coup 

d'oeil, gïance. 
Coupable, adj. guilty, culpàble. 
Couper, y. a. 1. to eut, to divide, to 

interrupL 
Couple, n. m. coupkj hushand and 

tvife. 
Couple, n. f. couple, two, pair. 
Cour, n. f. court, yard, court-yard. 
Courage, n. m. courage, 
Courageu^ adj. — ^f. courageuse, 

courageous, brave. 
Courbé, p. bowed, bent. 
Courber, y. a. 1. to how, to bend. 
Courir, y. n. ir. 2. M. p. 364; to 

ruTh to go aboui. 
Couronne, n. f. crown, toreaûi. 
Couronnement, n. m. coronation. 
Couronner, y. a. 1. to croum^ to 

toreath. 
Courrier, n. m. courier, messeri' 

ger. 
Courroux, n. m. anger, wrath. 
Cours, n. m. course, path, pro- 

gress. 
Course, n. f. course, race, pro- 

gress. 
Court, adj. short, îimited. 
Courtisan, n. m. courtier. 
Courte-pointe, n. f. couTiterpane. 
Couru, p. from courir. 
Coussin, n. m. cushion. 
Cousu, p. from coudre ; sewed. 
Coûter, y. n. 1. to cost, to be eo?- 

pensive, to be painfui, 
Couyert, adj. cîose, dark, ambigu- 

ous, covered. 
Couyert, p^ from couvrir. 
Couyert, n. m. cîoth, table, îmife, 

fofh and plate, shdter. 



Couyrir, y. a. ir. 8. M. p. 364 ; to 

cover, ta torap up, to proiect, to 

conceal 
Cracher, y. n. 1. to spit, to spit oui, 

to send forth. 
Craindre, y. a. ir. 4. M. p. 864: to 

fear, to be afraid cf, to dread. 
Craint, p. from craindre. 
Craquement, n. m. cracking, ertak» 

ing. 
Créateur, n. m. creaior. 
Créateur, adj. — ^f. créatrice, crea^ 

ing. 
Créature, n. f. créature. 
Créer, y. a. 1. to create. 
Créer (se), y. r. to imagine, to 

faney. 
Crevé, adj. y. burst, brcken in. 
Cri, n. m. cry. 
Crier, y. n. 1. to cry, to cry oui, to 

exclaim, to publish. 
Crieur, n. m. crier. 
Crime, n. m. crime. 
Crispé, adj. y. crisped, crisp. 
Cristal, or crystal, n. m. crystaL 
Croassement, n. m. croaking. 
Croire, y. a. ir. 4. M. p. 864; to 

bdieve, to- crédit, to put faiih tn. 
Croisé, adj. y. crossed. 
Croisée, n. f. window, casemenif 

sash. 
Croiser, y. a. 1. to cross, to thviarL 
Croissance, n. f. growth, increase. 
Croître, y. n. ir. 4. M. p. 864; to 

grow, to increase.. 
Croix, n. f. cross, badge. 
Crouler, y. n. 1. to faU, to iM 

down. 
Croûte, n. t crust, suffaee. 
Cru, adj. raw, uncooked. 
Cru, p. from croire. 
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Chrû» p. from croUre. 

Crysta. or criatalt d. m. eryttaL 

OueiUir, y. a. ir. 2. M. p. 366; to 

gatker^ to pick^ lo pluck, 
Ouire (faire), y. a. ir. 4. M. p. 366 ; 

to coàki to dresSf to bàke, 
Ooit, a^. y. cocked^ dressêd. 
Ouivre» n. m. eopper^ bra$$. 
Onite, n. m. wonkipt adoration. 



Oultiyer, v. a. 1. to euUwatet 99 



Oaré, n. m. redor^ vicar^ priesL 
Ouriosité, n. £ curiosity, 
Ourieuz, adj. — t curienae, etcr^ 

ou8f inquisUive, connoisseur. 
Cygne, n. m. swan. 
Cyprès, n. m. cypress. 
Ozar, n. m. exar. 
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D', contraotioii of de, pro. qf^from. 
Daigner, y. n. 1. lo deign^ to voueh- 

Daim, n. m. deer,faIlow~deer, 

Dais, n. m. canopy. 

Dalle, n. f. flagstom^fiat stone. 

Dame, n. f. lady. 

Dandiner (se), y. r. 1. to struL 

Danger, n. m. danger^ periL 

Dangereux, adj. — ^f. dangereuse, 

dangerous. 
Dans, pre. in, iniOf within. 
Danse, n. f. danee^ dancings haU. 
Danser, y. n. 1. to danee. 
Dauphin, n. m. daupbia, ihe ddest 

son ffikt king (^France, 
Dauphiné, n. m. Dauphiny^ a pro- 

9ince of France, 
Davantage, adv. more, hesides. 
Débat, n. m. debaie, contesL 
Débiteur, n. m. debtor. 
Debout, ady. upright, standing, 

on end. 
Débris, n. m. pi. remains, wrecks, 

ntbhishf ruins. 
Décembre, n. m, December, 
Déchaîner, y. a. 1. to unchain, to 

loose, to let loose, to unbridle. 



Décharge, n. f . tHseharge, unUmd' 

ing, 
Déchai^;er, y.a. 1. M.|49,R. (1) ; 

to uhload, to disckàrge. 
Déchirant, adj. y. heart^rending, 

harrowing. 
Déchirer, v. a. 1. to toar, to rend, 

to lacerai^ to torture. 
Déchoir, v. n. ir. 3. M. p. 366; to 

decay, tofàU, to sihk. 
Déchu, p. from déchoir. 
Décider, y. a. 1. to décide, to setûe, 

to résolve. 
Décider (se), y. r. 1. to décide, to dé- 
termine on, to take a resolution. 
Déclarer, v. a. 1. to déclare, to téO, 

tomakeknoum. 
Décombres, n. m. pi. rubhish^ 

ruins. 
Déconcerter (se), y. r. 1. to &e iis- 

concerted. 
Décoration, n. £ decoralioii, orna» 

ment, badge. 
Décorer, y. a. 1. to decoraie, to or^ 

nameni. 
Découragé, p. from décourager. 
Décourager, y. a. 1. M. | 49, R 

(1); toi 
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Dèeonverti p. from tUeouvrir, 
^éeoaverte, n. £ discovery. 
Déeouvrir, y. a. ir. 2. M. p. 866; 

io discovert to uncaver, to expose. 
Découvrir (se), t. r. to discover 

€fnis sdf^ to iàke off <mie hat^ 

to uncover one^M self. 
Décrire, y. a. ir. 4. M. p. 366; to 

describt. 
Décrit, p. fh>iD décrire. 
Dédaigner, v. a. 1. Io disdain^ to 

scom. 
Dédaigneux, adj. — t dédaigneuse, 

scontfulidisdainfuL 
Dédain, n. m. scom, disdaitu 
Dedans, n. m. {nterior, innds. 
Dedans, ady. wUhin, inside. 
Défaire, v. a. ir. 4. M. p. 366; to 

undo. 
Dé&îre (se), v. r. 4. to part wUh, 

to put awaifi to rid one^s self cf. 
Défait, p. from défaire. 
Défaite, n. f. dtfeat, excuse. 
Défendre, y. a. 4. to défend, tofor^ 

Ud. 
Défense, n. t defenoe, prMbition. 
Défiance, n. f. distrust, mistirust, 

diffidâiee. 
Défiant, a^j. v. distrustjul, mistruit' 

fui 
Défier, v. a. 1. to defy, to éhàOeHge, 
Défier (se), y. r. to distrust, to 

mistrust. 
Défigurer, v. a. 1. to disjigure, to 

deface, to mar. 
Défricher, y. a. 1. to char, to etiU 

tivate. 
Dégager, v. a. 1. M. 1 49, R. (1) ; 

todear, tofree, 
Dég&l^ n. m. damage, ravage, de* 

vastaiioiu 



Dégoût, n. m. di^gust, diitastt. 
Degré, n. m. degree, st^. 
Dehors, n. m. ouiside; exterior. 
Dehors, adv. outside, oui (f doorst 

wiÛiouL 
Déjà, adv. already. 
Déjeûner, n. m. breal^asL 
Déjeûner, v. n. 1. io IreakfoML 
Delà (au), ady. heyond. 
Délai, n. m. deiay. 
Délaissé, p. from délaisser. 
Délaisser, v. a. 1. to abandon, to 

ïeave. 
Délassement, n. m. reiaxatùm, 

amusement. 
Délasser (se), v. r. 1. to sede re- 
laxation, to amuse omis sàf. 
Délibérer, v. n. 1. to ddSberate. 
Délicat, a4j. délicate, tender, light 
Délice, n. m. delight. 
Délices, n. f. pi. delight, delights. 
Délicieux, adj. — î, délicieuse, deH* 

dous, delightfuL 
Délivrance, n. f. deliveranee, res- 

eue. 
Délivrer, v. a. 1. to deliver, to reu 

cue,tofree. 
Demain, adv» to^nurrow. 
Demande, n. f. request, question. 
Demander, v. a. 1. to request, to 

ask, to heg, to pray. 
Démantibulé, adj. Y,outqf order 

dismaniled, destroyed. 
Démarche, n. £ step, proceedxng 

gait, carriagek 
Démêler, V. a. 1. to separate, to un- 

tangle, — avoir à démêler avee, 

to ha%e to do, to contest with. 
Demeure, n. £ abode, dweUing. 
Demeurer, y. n. 1. to dweO, to r» 

side, to remenn» 
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Demi, adj. halfy «emt, ifeni^— 4 

demi-Yoix, in a whUper. 
Demoiselle, n. £ young lady^ dam" 

seL 
Démontrer, y. a. 1. to demonslratef 

to shoWf to prove. 
Dénoncer, v. a. 1. to denouneey to 

accuse^ to ittform agaituL 
Dentelle, n. t laect iace-toork, 
Dénûment, n. m. dettUutUmf de- 
privation. 
Départ, n. m. departure^ leavingy 

seUing ouL 
Dépasser, v. a. 1. lo pass^ to go 

heyond. 
Dépêche, n. f. diapatch, de$patclL 
Dépêcher, y. a. 1. to dupatch^ to 

send. 
Dépécher (se), v. r. 1. to tnake 

kaste^ to hasten. 
Dépendre, y. n. 4. to dépend^ to he 

dépendent 
Dépenser, y. a. 1. to tpend, to ex- 

pendf tolay ouL 
Déplorable, adj. depkrahU^ la- 

tnentable. 
Déployer, y. a. 1. M. § 49, R. (2) i 

to unfoU to disjfitttf^ to unfurL 
Déposer, y. a. 1. to depositj to de- 

pose^toîay down. 
Dépositaire, n. m. depositary^ 

guardian. 
Dépouille, n. f. ij^oiZ,— <[éponille 

mortelle, mortal remains. 
Dépouiller, y. a. 1. to spoU, to de^ 

prive cfy to strip. 
Dépouiller (se), y. r. to throw off^ 

to divest oneU self of^ to strip 

on^s self. 
Depuis, pre. smee^from. 
Depuis, ady. svnee. 



Dernier, adj. hul^ finale suprême. 
Dérobée (à la), ady. hy steaitS! 

privately, unseen. 
Dérober, .y. a. 1. to tàke away, to 

purloùi, to deprive of^ to conceal 
Dérouler (se), y. r. 1. to unfold 

an£s seif^ to dispUay cnés self^ 

to open to ihe view. 
Derrière, pre. béhind. 
Deryis, n. m. dervis^ denrise. 
Dès, pre.yrom. 
Dès que, conj. as soon os, sinee 

as. 
Désappointement, n. m. disep* 

poitttmenL 
Désarmé, p. disarmed, caïmed» 
Désarmement, n. m, disarmxng. 
Désarmer, y. a. 1. to disarm^ to 

baffle^ to calm. 
Désastre, n. m. disaster^ nUrfor- 

tune. 
Descendre, y. a. & n. 4. to descend, 

to corne downy to go down staùrs^ 

to takedoum. 
Désert, adj. deserted, unfrequenied. 
Désert, n. m. desertj toaste. 
Désespéré, adj. desperaiCy hopeless. 
Désespérer, y. a. d& n. 1. torender 

desperate, to discourage^ to de^ 

pair y to despond. 
Désespérer (se), y. r. 1. to he tn 

despair. 
Désespoir, n. m. despair. 
Déshonorer, y. a. 1. to dishonor. 
Désigner, y. a. 1. to désignâtes to 

point oui. 
Désir, n. m. désire^ wish. 
Désirer, y. a. 1. to desûre^ to vnA 
Désobéir, y. n. 2. to disobey. 
Désolation, n. £ désolation^ 

ftofi, disconsolaieness. 
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0êsolé, adj. éfeaolated^ disconsO' 

ïate^ vexed. 
Désoler, v. a. 1. U desolate^ to 

grieve^ to lay waste. 
Désoler, (se),v.r. 1. to lament^ to 

grieve^ to trouble one^s self. 
Désormais, adv. henceforth^ There- 

after. 
Desséché, p. dried up, drained. 
Dessécher, y. a. 1. to dry «p, to 

drain. 
Dessein, n. m. design^ intention; — 

à dessein, designedly. 
Dessiner, y. a. 1. to draw^ to trace, 

to represent 
Dessoas, n. m. under part; — au 

dessous, under» 
Dessous, ady. under. 
Dessus, n. m. upper part, top ; — 

an dessus, ahove. 
Dessus, ady. over, àbove. 
Destin, n. m. fate^ lot. 
Destination, n. f. destination, 

place of destination. 
Destinée, n. f. destiny, lot^fate. 
Destiner, y. a. 1. to destine, to 

doom, to in tend. 
Destruction, n. f. destruction, 

death. 
Détachement, n. m. detachment. 
Détacher, y. a. 1. to detach, to 

loose, to untie, to disengage. 
Détail, n. m. détail, partieular. 
Déterminer, y. &. 1. to détermine. 
Détesté, p. detested, liated. 
Détour, n. m. winding, tum, ex- 
cuse, subterfuge. 
Dt tourner, y. a. 1. to tum, to drcm 

asidcy to avert. 
Détresse, n. f. misery, distress. 
Détromper, y. a. 1. to undecei/oe. 

9 



Détruire, y. a. ir. 4. ; M. p. 368; 

to destroy, to overth^ow. 
Détruit, p. from détruire. 
De te, n. f. débt. 
Deuil, n. m. mouming. 
Deux, n. m. &, adj. two, second» 
Deuxième, adj. second. 
Devancer, v. a. 1. to précède, to go 

hefore, to distance. 
Devant, n. m. front, forepart, • 

par devant, before, in front; 

—de devant, front; — aller au 

devant, to go and meet. 
Devant, pre. before, in front of, 

opposite. 
Dévastation, n. f. devaetation. 
Dévaster, v. a. 1. to deûastate, to 

waste. 
Développer, v. a. 1. to develop, to 

unfold, to uncover, to discover. 
Devenir, y. n. ir. 2. M. p. 368; 

to become. 
Devoir, n. m. duty. 
Devoir, y. a. 3. to owe, to be »»- 

debted; see M. L. 35, R. 5. 
Dévorer, y. a. 1. to deoour, to eat 

up, to consume. 
Dévot, adj. devout, godly, dewh 

tional. 
Dévotion, n. f. dévotion, decout» 

ness, godliness. 
Dévouement, n. m. devotednesi^ 

dévotion. 
Dévouer, y. a. 1. to décote, to 

dedicate. 
Dévouer (se), v. r. to dévote or de^ 

dicate one's self. 
Diadème, n. m. diadem. 
Dialogue, n. m. dialogue, eanom^ 

sation. 
Diamant, n. u. diamond, gem. 
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Dictionnaire, n. m. dictionary. 

Dieu, n. m. Qod. 

Différence, n. f. diffèrmce^ dUa- 

greemenU 
Diflférent, adj. différent^ unlihe. 
Difficile, adj. difficulté unaeeom' 

modating. 
Difficulté, n. f. difficulty. 
Digne, adj. warthy^ deserving. 
Dignement, adv. worthiïy^ de^erv- 



Dignitaire, n. m. dignita/ry. 
Dignité, n. f. dignity^ statelù 

ness. 
Diligence, n. f. diligenee^ êtagô" 

eoach. 
Diminuer, v. a. 1. to diminUk^ to 

lessen. 
Dire, v. a. ir. 4.; M. p. 368; to 

say^ to tell^ to ètate. 
Diriger, v. a. 1. M. $49, R. (1); 

to direct^ to conduc% to guide. 
Diriger (se), y.r.l.to hend one*8 

ëteps or coursé towarda^ to di- 
rect or guide one^s self. 
Discipline, n. f. discipline. 
Discipliner, v. a. 1. to discipline. 
Discordant, adj. dis&ordant 
Discorde, n. f. diseord. 
Discours, n. m. discourse, speech, 

language, conversation, 
DisparaUre, v. n. ir. 4. M. p. 368; 

to disappear, to vanish. 
Disparition, n. f. disappearance. 
Disparu, p. from disparaître. 
Dispersé, p. dispersed^ scattered. 
Disperser, v. a. 1. to disperse, to 

scatter. 
Disperser (se), v. r. l.tohe or le- 

corne dispersed or scattered. 
Disposé, p. inclina, disposed. 



Disposer, y.tul.to dùpoêe^ to ofw 

range, to prépare. 
Disposer (se), v. r. 1. to préparé 

for, to dispose ofn^seelf, to make 

arrangements. 
Disposition, n. f. dùposition, or- 

rangernent. 
Dispute, n. f. dispute, altercation' 
Disputer, v. a. 1. ^ contendj to 

dispute, to contest. 
Disputer (se), y. r. 1. to eontend^ 

to quarrel, to strive. 
Disputeur, n. m. disputant, quar- 

relsome person. 
Dissentiment, n. m. dissent. 
Dissiper, v. a. 1. to dimpate, to 

elear, toremove. 
Dissiper (se), v. r. 1. to scatter, to 

disperse, to hlow over. 
Dissuader, y. &. 1, to dissuade. 
Distance, n. f. distance. 
Distinction, n. f. distinction. 
Distingué, adj. distinguished. 
Distinguer, y. a. 1. to àistinguis\ 

to discem. 
Distinguer (se), v. r. 1. to distin- 

guish oné*s self, to le eminent 

for. 
Distraire, v. a. ir. 4. M. p. 368 ; to 

divert, to separate, to Utie, to 

amuse, to entertain. 
Distrait, adj. inattentive, aleent' 

minded. 
Distribuer, v. a. 1. to distribuiez 

to deal out, to separate. 
Distribution, n. f. distribution. 
Dit, p. from dire ; said. 
Divers, adj. divers, différent, e&O' 

eral. 
Divin, adj. ditine, godly. 
Divinité, n^ f. ^ivinity, deity. 
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Diviser, v. a. 1. ^ divide^ topa/rt^ 

Diviser, (se), y. r. to dimde. to 

eameapart. 
Division, n. f. dmsûm, partition. 
Divorce, n. m. diûorce. 
Divorcer, v. n. 1. ^ Je divorced. 
Dix, n. &, adj. ten. 
Dixième, adj. tenth. 
Dogme, n. m. dogma. 
Doigt, n. m.Jinger, 
Domaine, n. m. domain^ estate. 
Domestique, n. m. domestie^ mt- 

vant. 
Domestique, adj. domestie^ dame»- 

tieated. 
Domicile, n. m. résidence^ dwei- 

liiig. 
Dominant, adj. v. dominant^ pré- 
dominant^ ruUng^ overloohinç. 
Dominer, y.n.l.to haoe dominion 

or power over^ to rule^ to domi- 

neer, 
Domremy, n. a mllage of France, 
Don, n. m. gift^ présent. 
Donc, conj. tJien^ consequently^ 

therefore; — ^ainsi donc, so then. 
Donner, v. a. 1. to give^ to hestow ; 

V. n. to open towarda^ to hoh 

towarde. 
Dont, pro. of whieh^ of whom, 

whose. 
Doré, adj. gilded^ gUt, 
Dorer, v. a. 1. to gild^ to tinge 

with goîd. 
Dormir, v. n. ir. 2. îf . p. 368 ; to 

sleep, to èlwmher^ to lie dor- 
mant, 
Dos, n. m. 5ac2;. 
Dot, n. f. doMoer, 
Doter, y. a. 1. 1<7 endow. 



Double, n. m. double. 

Doubler, v. a. 1. ^ double to in- 

erease^ to liTie, 
Doucement, adv. eweetly softtyj 

shwly^ gently. 
Douceur, n. f. aweetness^ softnesêy 

gentlenese^ mildnese. 
Douleur, n. f. griefs pain, suffer» 

ing^ woe. 
Douloureusement, vÂY.painfulJy* 
Douloureux, adj. — f. douloureuse, 

painfuly grietoue. 
Doute, n. m. doubt^ appréhension. 
Douter, y. n. 1. to doubt^ to ques- 
tion^ to suspect. 
Douter, (se), y. r. to swrmise^ to 

suspect^ to mistrust. 
Doux, adj. — ^f. douce, sweet^ soft^ 

gentle^ mild. 
Douzaine, n. f. dosen^ twehe. 
Douze, n. &, adj. twehe. 
Douzième, adj. twel/th. 
Drame, n. m. drama, 
Dresde, n. Dresden, a Htyo/Sa» 

ony. 
Dresser, y. a. 1. to eree% to pre- 

pare^ to arrange. 
Dresser (i«), y. r. to stand eree% 

to stand on end^ to train oné's 

self. 
Droit, n. m. nght^ laiw^ clavm^ 

duty. 
Droit, adj. upright, erect^ jud^- 

eious^ équitable ; — ^tout droit, in 

a straight Une. 
Droite, n. f. right, right side 

right hand ; — à la droite, to thé 

right hand; — ^à droite, to thê 

right. 
Drôle, adj. d/roll^ eomicaly funny^ 

singular. 
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Do, art Sl pre. for de le, 0/ the^ 

êome, any. 
Dû, p. from devoir; due. 
Bac, n. m. duke. 
Ducat, n. m. ducat. 
Dur, adj. hard^ Aaràh^ paUtfuly 

dijffieulL 



Dorant, pre. durinç. 

Durer, v. d. l,to loêt, to etmtmue^ 

to endure, to remain. 
Dureté, n. t kardnéêSj hanh^ 

neu. 
Duvet, n. m. down^ wool^ -jxp. 
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Eau, n. f. toater, in/uiion, 
Ébène, n. m. ebonff. 
Ébloui, p. from ébleidr. 
Éblouir, V. a. 3. t0 dasde. 
Éblouissant, adj. v. datzUng. 
Ëbiouissement, n. m. dagzUnç, 
Écart, n. m. êtep aside^ digreedon, 

error, fault, wanderinç; — à 

récart, aside^ in a lonely place. 
Écarter, v. a. 1. to divert, to tum 

aeidcy to tum a/œa/y. 
Écarter (s*), y. r. to deoiate^ to 

tum aeide, to err, to êtep aeide, 

to rote, to wander, to etray. 
Ecclésiastique, adj. eeclesiastieal. 
Ecclésiastique, n. m. eîergyman, 
Échafaud, n. m. ecaffoîd, stage. 
Échange, n. m. exc?ia/nge, harter, 

interefuvnge. 
Échanger, y. a. 1. M. { 49, K. (1) ; 

to exchançe, to harter, to inter- 

change. 
Échapper, y n, \, to eecape, to 

truûse one's eecape, to extricate 

one^a self. 
Échapper (s*), y. r. to eseape, to 

run off, to vanish, to diêajppear. 
Écho, n. m. ecTio. 
Échouer, y.n,l,to stand, to mn 

aground^ tofail. 



Éclair, n. m. lightnmg, fiash of 
Ughtning, 

Éclairci, p. from éclmrcir, 

Éclaircir, y. a. 2. to élear, to 
hrighten, to poUsh, to eacplain^ 
to Ulustrate, to thin. 

Éclaircissement, n. m. clearing 
up, explanation, eluctdcUion, 

Éclairé, adj. enlightened. 

Éclairer, y, su 1, to light, to illt^ 
minate, to throw light upon. 

Éclat, n. m. fragment, pièce, esc- 
plosion, hursting, huret, expo^ 
sfwre, dieeovery, hrilliancy, lus- 
tre, splendor, glitter, vwidness^ 
glow. 

Éclatant, adj. y. piereing, loud^ 
Irilliant, shining, splendid, 
gorgeous. 

Éclater, v. n. 1. to shiver, to Imrsf^ 
to explode, to hlow up, to he 
exposed or discovercd, to shine. 

École, n. f. school; — faire Técole 
buissonnière, to play the trU' 
ant, to stay awayfrom school. 

Écolier, n. m. scholar, pupil, 

Écorce, n. f. harh 

Écorcher, y. a. 1. toflay, to grate 
upon {the car), to murder (a 
langua^i). 
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Ëconlé, p. from s*écovier. 
ficouler (s*), v. r. 1, tojlow away^ 

to glide away^ U pass away, to 

disperse, 
Écouter, y. a. 1. to listent to hearh- 

en, to atttend to. 
Ëcraser, v. a. 1. to crush, to bruise^ 

to overtohehn^ ta bear down^ to 

oppress. 
Écrier, (s*), T. r. 1. to exdain^to 

cry, to cry ouL 
Ëerire, v. a. ir. 4. M. p. 368 ; to 

ufriiefto setdown. 
Écrit, p. from écrire. 
Écrit, n. m. writing^ documenU 
Écrivain, n. m. wrker, 
Écu, n. m. crowjiy doUar; — ^petit 

éco, half cTowriy haïf dollar. 
Écneil, n. m. rock, ridge of rocks^ 

danger. 
Écurie, n. m. stable (horsé). 
Édifice, n. m. édifice, building. 
Éducation, xi. f. éducation. 
Effaré, p. scared^friglUened. 
Effet, n. m. effect, performance ; pi. 

effeds, things; — en effet, in 

fœt. 
Efficace, adj. egicacioiLS, effvdenL 
Efficacement, adv. ejicaciously, ef- 

Jicienily. 
Efficacité, n. f. effîcacy, efficaciouS' 

ness. 
Efforcer (s*), v. r. 1. io màke an 

effort, to strive^ to exert one*8 

self, to endeavoTf to try. 
Effort, n. m. effort, exertioTty strù 

ving, endeavorf attempt; — ^faire 

des efforts, to strive, to exert 

omis self. 
Efi&ayant, adj. y.frightftd, dread- 

fuîf terrible. 



Effrayé, p. from effrwytr^ afraid. 
Effrayer, v. a. 1. M. §49,R. (2); 

to/righten, to affright, to dis^ 

may. 
Effrayer, (s*), v. r. to be fright- 

ened, to takefright. 
Effroi, n. m. fright^ dwmay. 
Effronté, adj. èhaméUss^ impttdent^ 

bold-facâd. 
Effronterie, n. f. shameledanesÊ^ 

imptidence. 
Effroyable, sÂj.frig^fulydismal. 
Effusion, n. f. effusion^ overfiow» 

ing. 
Égal, n. m. equail. 
Égal, adj. equal; — sans égal, vn- 

pœralleîed^peerle88;^-c^est égal, 

it makes no différence, it iê 

quite indiffèrent. 
Également, adv. egually, lïkeudsey 

also. 
Égaler, v. a. 1. to equal, to matcK 

to compan^e mth. 
Égalité, n. f. equality. 
Égard, n. m. regard, respect /^-^^ 

cet égard, in this or ihat re 

spect; — à l'égard de, ieithro' 

gard to; — avoir des égards 

pour, to haoe considération for. 
Égaré, adj. v. erring, deluded, 

mislaid, misled. 
Égarement, n. m. error, mistake. 
Égarer, v. a. 1. ^ misUad, to îeaà 

into error, to mislay. 
Égarer (s'), y. r. to lose one^s way^ 

to strayfrom the right way. 
Égayer, v. a. 1. M. J49, R (2); 

to cheer, to enliven. 
Église, n. f. church. 
Égrener, v. a. 1. to sheU. 
Eh bien ! int. well thenl 
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filan, n. a. êtart^ êprinç. 
Élancé, adj. alendar^ tAtn, fpiry^ 

light 
Élancer (s*), y. r. l. to âarty to 

rtisJi^ to spring, to èhoo% to tak$ 

flight. 
Elbe, n. f. Elba. 
Élégance, n. f. élégance. 
Élégant, n. m, faekionaibU genUe» 

Élégant, adj. élégant, 
Élément, n. m. elemerU, 
Élévation, n. f. elecation^ height^ 

eminence. 
Élève, n. m. pupU^ eeholar^ êh^- 

dent. 
Élevé, adj. eUnateâ^ exàlted. 
Élever, v. a. 1. to raise^ to elevate^ 

to exaît, to Mng up^ to nur^ 

tare. 
Élever (a*), v. r. to rÎM, to ariee, 

to go upy to amount to^ to in- 

erease, to cuhanee. 
Elle, pro. êhe^ her; — elle-même, 

herself. 
Éloge, n. m. praUe^ etdogy. 
Éloigné, adj. remote^ distant^ far, 
Éloignement, n. m. rmnoteness^ 

diataiice^ aoerêion^ estrange- 

ment. 
Éloigner, v. a. 1. toremove^ toput 

farther atoay, to leep off. 
Éloigner (s"), v. r. to go away^ to 

mthdrawfromy to abeent one^ê 

Hlf. 
Émanation, n. f. émanation^ eeent. 
Embarquer (s^ v. r. l,to enibark^ 

to go on "boa/rd^ to en^gaye. 
Embarras, n. m. embarroMment^ 

obetruetion, incumbranee^ per» 

pleantgj denmgement^ 



Embarrasser, v. a. 1. to MnftarroM^ 

to obstruet, to ineumber^ toper- 

pleo^ to dieaarange, 
Embrassement, n. m. ernbraee^ Msc 
Embrasser, v. a. 1. to emirace^ to 

eUup^ to hÎM^ to êurround, to 

eneirelAf to eontain, 
Émeraude, n. f. emerald. 
Émerveillé, p. uonder^êtrueiSf 

foondering. 
Émerveiller (s^, v. r. \,to tooT^ 

der^ to be aatonished or amaeed. 
Émigré, n. m. emigrant^ émigré, 
Eminence, n. f. ominenee^ height^ 

rinng ground, 
Éminent, a<^'. eminent^ eXeoatôd^ 

high. 
Emmener, v. a. 1. to take away^ 

to eonoey aiDag^ to fetch anoay^ 

to bring away. 
Émotion, n. f. émotion. 
Émouvoir, v. a. ir. 3. M. p. 368 ; 

to move^ to agitate^ to rouee^ to 

excite^ to touoh, 
Émoavoir (s'), v. r. to riee, to be 

moved^ agitated^ rotieed^ exeited^ 

touched. 
Emparer (s*), y, t. l, to possee» 

oîie'ê self of to lay hold of^ to 

seige^ to take up^ to catch. 
Empêcher, v. a. 1. to prevent^ te 

impede^ to Jceep baoi. 
Empêcher (s*), y. r. to forbear^ te 

heepf¥om, to restrain. 
Empereur, n. m. emperor. 
Empire, n. m. empire. 
Emploi, n. m. employment, occu- 
pation^ poBt^ tue. 
Employer, v. a. 1. M. J 49, R. (2) • 

to employ^ to occupy^ to im«, te 

maJceueeqf, 
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Emporter, v. a. 1. fo earry^ ta 

take away^ to eonvey away^ to 

snatch away. 
Emporter (s'), v. r. to heeome an- 

gry^ to get into a passion^ to 

lose ane's temper. 
Empourprer (s*), y. r.l. to hecome 

purple. 
Empressé, adj. a/rdent, forward^ 

oêsidiunu, attentive^ eamest^ 

prompt 
Empressement, n. m. (vrdor^ cusU 

duity^ attention^ promptneas. 
Empresser (sOi r.r. 1. to hasten^ 

to be emulouSy eager^ ardent. 
Emprisonner, y. a. l.to impriaon^ 

to confine. 
Ému, p. from émouvoir; moved^ 

agitated, toucJied. 
En. pro. of him^ of Tier^ of it, of 

them^from him^ her^ i% them^ 

En, pre. tn, into, toith, <^. 
Encadrer, v. a. 1. toframe, to ew- 

eompoM. 
Enchanté, p. from enchanter. 
Enchanter, v. a. 1. to enchant, to 

charm, to bewitch. 
Enchérisseur, n. m. hidder. 
Enclos, n. m. encîomre, close. 
Encore, adv. in poetry sometimes 

\iTitten encor; still, yet, again, 

heddes^ more. 
Encouragement, n. m. encourage- 

ment, incentvoej indtement. 
Encourager, v. a. 1. M. §49, R. 

(1) ; to encourage, to incite. 
Encie, n. f. inh. 
Encrier, n. m. inkstand. 
Endormi, n. m. & p. a perêon 

oêleep, asleep. 



Endormir, y. a. ir. 2. U. p. 370; 

to lull to sleep, to lull, to he- 

numb, to luU into securiiy. 
Endormir (s*), v. r. to fall aÀleep^ 

to hé îulled into security, to 

loch vigilance. 
Endroit, n. m. place, tpot, part^ 

point, right Me. 
Énergie, n. f. enet'gy, strength 

force. 
Énergique, adj. energetic, energeU 

ieal. 
Énergiquement, ady. energetic 

cally. 
Enfance, n. f. infancy, ehildhood. 
Enfant, n. m. child, infant. 
Enfermer, y. a. l, to shut up, to 

shut in, to enclose, to eneompass. 
Enfin, adv. at last, infine,finally. 
Enflammer, y. a^ 1. to infiame, to 

Jdndle, to set onfire, to excite. 
Enflammer (s*), v. r. to tahe fire^ 

to bloize, to hê inflamed. 
Enfoncer, y. a. 1. 1(? sink, to thruèt 

dovm, to hreah open. 
Enfoncer (s*), y. r. to Hnk down^ 

to sink, to plunge. 
Enfuir (s'), y. r. ir. 2. M. p. 370; 

to run away, to fUe, to eseape^ 

to takeflight. 
Enfumé, adj. smohy. 
Engagé, n. m. reeruit. 
Engager, y. a. 1. M. §49, R. (1) 

topledge, to engage, to deposit 

on pledge, to oblige, to induce. 
Engager (s*), y. r. to enlist, to en 

gage, to pledge onis self, ta 

embanhinto, to begin, to plunge^ 

to coittmence. 
Engloutir, y. a. 2. to moallow 

down^ to inguJf. 
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Engourdi, p. from è^efn^ourdir^ 

torpid. 
Engourdir (s'), v. r. 2. to lecome 

torpid^ or numhed. 
Enhardir (s*), v. r. 2. U> graw hold^ 

to hecome bold. 
Enlèvement, n. m. removal, ea/T" 

rying moa/y. 
Enlever, y. a. 1. to lift up, to car- 

ry awwy^ to earry^ to gain. 
Ennemi, adj. inimicaly hoètiU. 
Ennemi, n. m. enemy. . 
Ennui, n. m. tediouanesa^ tedium, 

UDecmne88^ tpleen^ annoycmee^ 

vexation. 
Ennuyer, v. a. 1. M. § 49, R. (2) ; 

to ioeary^ to teaae, to tire^ to 

annoy. 
Ennuyer (s*), v. r. tohe or hecome 

mentally toeary of any thing 

orplaee^ to grow tired. 
Énorme, adj. eThormoui^ heinous. 
Enragé, n. m. madman. 
Enrichi, n. m. person that hat en- 

riehed himself upstart. 
Ensanglanté, p. hloody, hlood- 

stained. 
Enseigner, y. &. l. to teach^ to in- 

struct^ to tell. 
Ensemble, adv. together^ at the 

eame time. 
Ensemble, n. m. uni/ormity^ har- 

mony. 
Ensuite, adv. after^ afterwarâs^ 

then. 
Ensuivre (s*), v. r. & ump. ir. 4. 

see suivre^ M. p. 386 ; to fol- 

loto, to corne a/ter ^ to resuit. 
Entendre, v. a. 4. to hear^ to over- 

hear, to listen to^ to understcmd, 

to mean^ to require^ to intend. 



Entendre (s'),v. r. to undêrstanân 

to le shllful^ to te a judge of^ 

to corne to an understanding^ to 

act in concert. 
Entendu, adj. v. intelligent^ skU' 

fui. 
Entêté, adj. olètinate^ êtutibom^ 

waywa/rd. 
Enthousiasme, n. m. e^t'huAnum. 
Entier, adj. emtvrey complète. 
Entièrement, adv. entirely^ eomr 

pletely. 
Entouré, adj. v. aurroundedy boT" 

dered. 
Entourer, v.bl. l. to surround^ to 

horder^ to hem round^ to wreath. 
Entraîner, y. &. 1. to carry away^ 

to drag away^ to draw nway^ 

to lead atoay^ to impel, to in 

flttânce^ to invohe. 
Entrave, n. f. dog, tramméls^feU 

ters^ impedimenta shaehlea. 
Entre, pre. hetween^ among^ 

amongst^ in. 
Entrecouper, v. a. 1. to interaeet^ 

to intereperse^ to interrupt^ ta 

hreak in. 
Entrée, n. f. entrance^ entry, ad- 

mittanee^ admission, réception. 
Entrefaites, n. f. pi. interval;-^ 

sur ces entrefaites, in the iiP' 

terval^ in the mean time. 
Entreprendre, v. a. ir. 4. M. p. 

370 ; to undertahe, to taise in 

hand^ to commence^ to attempt^ 

to try. 
Entrepris, p. from entreprendre. 
Entreprise, n. f. enter^^e, tt»»- 

dertahing^ attempU 
Entrer, Y.K.\.to enter^ to go ùi^ 

topenetrate. 



BUT— -XPÂ 



«PJL — EFV 



201 



Entretenir, y. a. ir. 2. M. p. 370; 
to hold^ to Jceep^ to sttstain^ to 
êupport^ to converse with. 

Entretenir (s*), v. r. to cowoeree^ to 
discovrse» 

Entretien, r. m. maintenari^ 
support^ âA 'ees, conversationy dis- 
course. 

Entrevue, n. f. intermew, 

En7ahir, v. a. 2, to moade^ to enr 
eroach upon. 

Enveloppe, n. f. fjorapper^ coveT' 
ing. 

Enveloppe, p. from envelopper^ 
fjorapped up^ o^scure^ da/rh. 

Envelopper, v. a. 1. to wrap up^ 
to cover^ to /old up^ to mujle 
up. 

Envers, pre. towa/râê. 

Envie, n. f. en/oy; — avoir envie, to 
hme a wish^ mind^ désire. 

Envier, y.&,l,to en/cy^ to le erwious 
oft to désire^ to toishfor. 

Envieux, n. m. <m enmous per-^ 
son. 

Envieux, adj. — f. envieuse, en- 
vious. 

Environ, adv. àbout, 

iSnvironner, v. a. 1. to surround^ 
to emiron^ to compose round. 

Environs, n. m. pi. environs^ vi- 
cinity. 

Envoi, n. m. sending^ pachtge^ ob- 
ject sent. 

Envoyer, v. a. ir. 1. M. § 49, R. 
(2); also p. 370; to smd^ to 
fortoardj to trcmsmit; — en- 
voyer chercher, to send/or. 

Épais, adj. — f. épaisse, thieh^ 
ihieh4ety hecvoy^ duU, 

Épaisseur, n. f thiehness^ depth. 



9* 



n. m. ^usion^fuU 

confidence, 
Épancher, Y, &, 1, to pour oui, to 

disclose. 
Épancher (s*), v. r. to pov/r one^s 

self outy to unbosom onis self» 
Épargner, v. a. 1. to spa/re^ to 

economiee^ to sa/ve, 
Épars, adj. seattered^ sparse. 
Épaule, n. f. sTumlder, 
Épaulette, n. f. epaulet, 
Épée, n. f. sword. 
Éperdu, adj. distraoted, desperate. 
Éphémère, adj. ^Jiemeral, 
Épi, n. m. ear (of corn). 
Épine, n. f. tTiom^ prichle, 
Épiscopal, adj. tpiscopal. 
Époque, n. f. ^pocA, period^ era^ 

time. 
Épouse, n. f. wife. 
Épouser, v. a. \,to ma/rry^ to es» 

pousCf to icedy to take in ma/r* 

riage. 
Épouvantable, adj. frightful^ 

dread/uly terrible. 
Épouvante, n. tfear^ fright^ U^ 

TOT ; — éprendre l'épouvante,' to 

taJcefright, 
Époux, n, m, hw^omd^ spouse^ 

consort; — ^pl. man and V3\fe^ 

couple. 
Épreuve, n, £ tri(ilj attempt^ 

prooft test. 
Épris, p. firom Rendre; enan^ 

ored ofy smitten v>it\ in lovo 

toith. 
Éprouver, v. a. 1. ^ try^ to mahô 

a trialy to tesi^ to eapenence. 
Épuisé, p. exhausted, 
Épuisur, V. a. 1. ta exhcntst^ to 

iûorhup. 
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SqnifMgi, n. m. eptipaçe^ mt- 

riage^ ship^ê ermo. 
Ermitage, n. m. hermitaçe. 
Errant, adj. v. uandering^ ram- 

hling^ roving^ erromt. 
Errer, v. d. 1. (0 err^ to loander^ to 

rambUy to raee, to êtray;^'-eT' 

rer ça et là, to wander aèout 
Erreur, n. f. error^ miatake^ iUU' 

9ian, 
Escalier, n. m. êtair^oêe^ flight 

ofstairs. 
Escarpé, adj. êteep^ hluff. 
Escarpement, n. m. eKorpmmt, 
Esclave, adj. êîaviah. 
Esclave, n. m. èlofoê. 
Escorte, n. f. etcorU 
Escorter, y. a. 1. (0 €9oort^ to ao- 

Company, 
Espace, n. m. 9paeo^ place^ room. 
Espagne, n. f. Spairh, 
Espagnol, adj. SpanÎAK 
Espèce, n. f. gpecie»^ HndS, êort^ 

description; — espèces, êpeeie^ 

hardcaaK 
Espérance, n. f. TiopCj «q>eetation. 
Espérer, y. a. 1. to hopo^ to hope 

far, to ej^^% to tru$t. 
Espoir, n. m. hopc, expeotation. 
Esprit, n. m. êpirit^ wuly mind^ 

intellect; — ^pl. sensés. 
Essaim, n. m. swwrm, host. 
Essayer, v. a. 1. M. J 49, R.' (2) ; 

to tryy to maJce a trial upon, to 

attempt, to essay. 
Essentiel, a4j. — ^f. essentielle, «9- 

sential. 
Essuyer, v. a. 1. M. §49, R. (2) ; 

to toipe, to wipe a/way, to dry 

npy to sustain, to undergo. 
Estrade, n. f. estrade^ stage. 



Estropié» n. m. erippU. 
Estropié» p. from esùrûpier» 
Estropier, v. a. 1. to erippU^ tê 

lame, to mangle^ to disaàle^ to 

hungle. 
Et, conj. ofnd; tbe t of thia woni 

is always sîleni. 
Établir, v. a. 2. iS? estaiblish^ ^J^ 

toputy to place. 
Établir (8*)i y. r. to establish on^s 

self toput or place one^s self. 
Établissement, n. m. estabUsh- 

ment^ marriage. 
Étage, n. m. story of a house^ 

Jloor^ step, degree. 
Étaler» Y.si.l.to expose^ to diê- 

play. 
État, n. m. state^ condition^ oaXL 

ing, profession. 
Été, n. m. summer. 
Éteindre, y. a. ir. 4. M. p. 370; to 

extinguish, to put out, to de- 

stroy, to cancelj to reduee^ to 

exterminate. 
Éteint, p. from éteindre. 
Étendard, n. m. standard^ flag^ 

eolors. 
Étendre, y. a. 4. to e^ftmd^ tê 

streteh, to spread. 
Étendre (s*), y. r. to extend, tê 

reach, to stretch out. 
Étendu, p. from étendre. 
Étendue, n. f. extent. 
Étincelle, n. f. tparh, sparile. 
Étiquette, n. f. étiquette, label. 
Étoffe, n. f. stuff, ehthy matô- 

rial. 
Étoile, n. f . star, ladge^ cross, as» 

terish. 
Étoile, adj. y. star ' sp(sngïed^ 

starry. 
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Ëtoiler, y,&. l.to êtar^ ta tpémgle 

or »tvd with êtars. 
Étonné, adj. &, p. astonûhed. 
Étonnement, n. m. asUmùhmentj 

toonder, 
Étonner, y. a. 1. to (utonish^ to 

amaae^ to astound. 
Étonner (s*), v. r. to be aatonUhed^ 

to wonder^ to mœroeU 
' Étouffé, p. Hifled, mppressed. 
Étouffer, Y, A, 1. to atifle^ to mip- 

press. 
Étourdi, n. m. giddy peraon. 
Étourdir, y. a. 2. to étuUy to deaf- 

erij to amuM^ to digpel. 
Étrange, adj. étrange. 
Étranger, adj. foreign^ strange. 
Étranger, n. m. strcmger^ /or- 

signer, 
Jltre, y. n. &, aux. 4,tohe^to lie, to 

to taJcepa/rt in. 
Être, n. m. heing, créature, «vis- 

tence; — Être suprême, 8ur 

preme Being, 
Étroit, adj. narrow, atrait, close, 

tight. 
Étude, n. f. study. 
Étudier, y. a. 1. ^ study, 
Eudoxie, a name, JEhiâ^ma, 
Eugène, Eugène, Bugeniue, 
Europe, n. f. Europe, 
Européen, adj. — ^f. européenne, 

European, 
Eux, pro. them, they. 
Évanouir (s*), y. r. 2. to faint, to 

faint away, to vcmiah, to fade. 
Évanouissement, n. m. fainting, 

awooning, syn^eope. 
Évasion, n. f. evcuion, eaeape. 
Éveil, n. m. hint, alert, wam* 

ing. 



Éveiller, y. a. 1. to cmàke, t9 

awakeTh, to rouée, to enlioen. 
Éveiller (s'), y. r. to omake, tû 

waJce up, to become cmimated. 
Événement, n. m. eoent, emer» 

gency, 
Évéquc, n. m. buhop. 
Exalté, adj. y. over exeited, exoited 

toa high degree, exalted. 
Examen, n. m. examinatûm, eur- 

vey, inquvry. 
Examiner, v. a. 1. to examine, to 

look over, to inquire into, tù 

view, to explore. 
Excellence, n. f. excellence, exeeh 

lency. 
Excellent, adj. excellent. 
Excepté, pre. except, exceptvng. 
Excepter, y. 2i. l, to except. 
Exciter, v. a. 1. to excite, to anu 

mate, to rouée, to inflame, to 

urge, to impel, to inetigate. 
Exclamation, n. f. exclamation. 
Excuse, n. f. &scitee, apology. 
Excuser, y. &, l, to excuee, to «9- 

culpate. 
Exécuter, v. a. 1. to exécute, to 

perform, to accomplieh. 
Exécution, n. f. exécution, pot* 

formance, accompliehment. 
Exemple, n. m. example. 
Exempt, adj. exempt, fret, «0- 

empted. 
Exercer, y. a. 1. to exercise, to 

exert, to train, to practice. 
Exercer (s'), v. r. to exerdee on^ê 

eelf, to practise. 
Exiger, v. a. 1. M. §49, R. (1); 

to require, to exact, to call/cr^ 

to demand. 
Exil, n. m. exile, hmishment. 
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Exiler, y, n, h to exUe^ to Icm- 

iah. 
Existence, n. f. exiêtenee^ heinç, 

livinç^ Uvelihood, 
Exister, v. n. l,to exist^ to live. 
Expédient, n. m« es^edient, sh^ft. 
Expédient, adj. e3q>edient, adviM" 

hU^proper^fit, 
Expédition, n. f. expédition^ die- 

patc\ tpeed. 
Expérience, n. f. expérience. 
Expier, v. a. 1. to aUme for^ to 

expiate. 
Expirant, adj. v. expiring^ dy^ 

ing. 
Expirer, v. n. 1. f^ expire^ to die^ 

to run eut. 
Explication, n. f. eo^ïanation. 
Expliquer, v. a. 1. to eaplain^ to 

déclaré, to express, to expound. 
Exploit, n. m. exploit. 
Explorer, y. a. 1. to explore. 
Explosion, n. f. eo^Ueion, 



Exposer, y. a. 1. to ea^Mme^ t$ 

show, to dischse, to dtseover. 
Exposer (s*), y. r. to expoBe cn^ê 

self. 
Expressif, adj. — ^f. expressire, «9- 

pressive. 
Expression, n. f. expressian^ 
Exprimer, y. a. 1. ta esipreaB, 
Expulser, r, a, 1. to ecepel^ U 

drive, to throw eut 
Extase, n. f. trance, ecstoey^ rap- 



Extérieur, n. m. exterior, ouMdê. 
Extérieur, adj. exterior, outward^ 

foreign. 
Extraordinaire, adj. extraofdi- 

nary, extra. 
Extrême, n. m. extrême, utmost. 
Extrême, adj. extrême, exeesswe. 
Extrêmement, adv. extremsly^ ex^ 



Extrémité, n. f. extremity, 
treme, excess, utmost. 



F 



Fable, n. t fable, untruth, story. 
Face, n. î.faM, front, aipect, ap- 

pea/ranee ;—ea face de, in the 

présence of. 
F&ché, adj. amgry, sorry, vexed, 

offended. 
Fâcher, v. a. 1. to amger, to of 

fend, to vex, to grieoe. 
Fâcher (se), y. r. to decome ançry, 

to take offence. 
Facile, adj. easy, ready, yielding. 
Facilement, ady. easily, read- 

ily. 
Facilité, n. t, ease, faeUity, readi* 

ness. 



Faciliter, y. a. 1. to fadlitate, to 

render easy. 
Façon, n. f. màke, fashitm, worly 

numship, trumner;—de façon 

que, so that. 
Façonner, y. a. 1. to shape, to 

maJce, tofashim. 
Faculté, n. tfaeiUty, poteer, «w^ 

tue, property. 
Faible, adj. uoeiÛB, feeble, trifling^ 

inadéquate. 
Faiblement, ady. weaJdy, feebïy^ 

triflingly, inadequatély. 
Faiblesse, n. f. toeahness, feeblâ* 

ness, inadequateness. 
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Faillir, v. n. ir. 3. M. p. 872; to 

fad, to err, to offend^ to corne 

near^ tofainK 
Faim, r. f. hunger, immoderate de- 
sire. 
Paire, v. a. ir. 4. M. p. 372 ; to 

make, to do, to act, to Ut, to 

cause ; «-faire en sorte qne, to 

contrite so tkat ; — ^unip. to he (in 

speaking of the weeUher); see 

index of M. 
/ait, p. from faire. 
Fait, n. m,fact, deed, evenl;— être 

au fait, to be aware ofy famUiar 

vjiih. 
Faite, n. m. top, summity pinnacle^ 

height, ridge. 
Falloir, v. unip. ir. 3. M. p. 372; 

to he necessary, muH, shotdd, 
^oughi, to need, to require, to 

10071/ ;•— comme il faat, as U 

shovîd he, respectable. 
Falloir (s'en), v. unip. & r. to &e 

warUing, to hefar, to îack. 
Fallu, p. trom falloir. 
Fameux, adj. — f. fameuse, yâmou5, 

renovmed, eélebrated 
Familier, adj. famUiar, fret, uiu 

constrained. 
Famille, n. tfarnUy. 
Famine, n. f. famine. 
Fanatique, n. m.fanatic. 
fanatique, adj. fanatical, hig' 

oted. 
Fané, adj. tamished,faded. 
Fantaisie, n. f. imaginatum,fancy^ 

wkim. 
Faon, n. m. faton, dœ — ^pro- 

nounceà fanh. 
Fardeau, n. m. hurden, had. 
Farine, n. f. fleur. 



Faste, n. m. pomp^ gorgeousnet»^ 

magnificence, ostentation. 
Fatal, adj. /a;a2. 

Fatigue, n. f. fatigue, toeartness. 
Fatigué, aàj.foUigued, weary, tired. 
Fatiguer, v. a. 1. to fatigue^ to 

weary, to tire, to annoy. 
Faute, n. f. faxdt, error, tntstàket 

scarcity, loant, default. 
Faux, adj. — f. fausse, false, arti/l- 

cial, torong, mistaken, erraneotu» 
Faux, n. f. scythe. 
Faveur, n. f.favor, hoon. 
Favorable, adj. favorahk, propif 

tious, advaniageous. 
Favori, n. m. favorite. 
Favori, adj. — ^f. favorite, ^vorife. 
Favoriser, v. a. 1. to favor, to he^ 

friend, to countenanoe, to assist. 
Feindre, v. a. ir. 4. M. p. 372; ta 

feign, to prétend, to inveni. 
Feint, p. from feindre. 
Feinte, n. î. feint, pretence. 
Félicité, n. f. felicily, happiness^ 

hliss. 
Féliciter, v. a. 1. to congratulâtes 

tofelicUate. 
Femme, n. f. woman,femàle, vnfe. 
Fenêtre, n. f. urindow. 
Fer, n. m. iron — pi. chains,fetterSf 

irons, slavery, hondage. 
Ferme, n. f.fann. 
Ferme, adj. firm, steady, vigorous^ 

strong. 
Fermé, p. fromyfermer. 
Fermement, adv. firrtdy, gtead- 

fastly. 
Fermenter, v. n. to ferment. 
Fermer, v. a. 1. to shvt, to dose^ 

to encompass, to fasten^ tt 

lock. 
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Fenoeté, il f. firvmeu^ Usaii' 

ness, 
Ferm er, n. m. f armera tenanL 
FenBJtr, n. m. clasp. 
Féroce, ad},ferociou8y ierce, cnuL 
Féroeité, n. tferocUnunMSyfiercô' 

nesSyCnuiUy. 
Fertae, aâ).ferttle,fruU/ul. 
Fertilité, n. tfertUUyyfruitfulness. 
Fervent) ad}, fervent. 
Festin, n. m.feasU banpteL 
Fête, n. f.feast, festivtûfenteriain' 

menu 
Feu, n. m,fire, heat, bumingy con- 

Jlagration,Jire-placet animation^ 

spirii. 
Feuillage, n. m,foliage^ Uaves. 
Feuille, n. f. leafy sheeL 
Feuillet, n. m. leqf cfa bock. 
Février, n. m. Febnutry» 
Fiancé, n. m. betrothed person^ af" 

fianced. 
Fiancé, p. îvom fiancer. 
Fiancer, v. a. \,to betroth, to qffi^ 

once. 
Ficelle, n. £ cord, itoiney string. 
Fidèle, adj. faithjvl^ tnuy tnisU 

toorthy. 
Fidélité, n. f. faiO^uLnezi, fideîUy^ 

truû^nessy trustworihiness. 
Fier, adj. haughty, prouéL 
Fier (se), v. r. 1. to Irusty to con- 

fide in, to rdy. 
Fièrement, adv. haug1Uïly,proudly, 
Fièvre, n. f.ycwr, restlessness. 
Fifre, n. m.fife. 
Figure, n. f. figure^ fortn, covMtô- 

fiance. 
File, n. Iflle, 
Filet, n. m. neL 
Filial, adj. ^toi. 



Fille, n. t daughiery girljfemde. 

Fils, n. m. son^ offspring. 

Fin, n. f. end^ conclusion^ obfectt 

aim; — à la fin, at lasL 
Fin, adj. j^ne. 

Finances, n. fl pi. finances. 
Finesse, n. f. fineness^ ddicacf 

acuienesSf àharpness. 
Finir, v. a. S. to finish, to end, to 

terminate, to condude, 
Firman, n. m.firman. 
Fixe, n. m. reguUtr salary. 
Fixe, 2A},fixed, steady, stated, rqf- 

yJar. 
Fixé, p. from^^. 
Fixement, Bày,fixedly. 
Fixer, v. a. 1. tofix, to fasten, te 

seule, to esUiblish, to détermine. 
Flairer, v. a. 1. to scent, to smelL 
Flambeau, n. m. flambeau, torch, 

liglU, càndlestick, luminary. 
Flamme, n. f,flame. 
Flatter, v. a. 1. to flatter, to caress^ 

to charm, to please. 
Flatter (se), v. r. to flatter mes 

sdf. 
Fléau, n. m. scourge,fla%L 
Flétri, p. îrom flétrir. 
Flétrir, v. a. S. to blast, to wither 

tofade, to blight, to stigmatixe. 
Flétrir (se), v. r. tofade, to wither. 
Flétrissure, n. f. fading, toUhering 

stain, spot, sligma, brand. 
Fleur, n. t.flower, bloom, llossom. 
Fleuve, n. f. river, stream. 
Flocon, n*. f,flàke,flock, tuft. 
Florissant, Bàj.flourishing, Ihrifly, 

blooming. 
Flot, n. m. wave, biUow, surge. 
Flotter, V. n. 1. tofloat, to tœfi^ to 

wave, to undulate. 
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Fluet, adj.— f. fluette, Ûiin, Êpare^ 

Umk. 
Foi, n. f. faiih^ belieft crédit^ trusta 

confidence, iestimony, froof. 
Foin, n. m. hay, grass. 
Fois, n. f. time ; — à la fois, at onee^ 

at ihe satne time. 
Folie, n. f. foUy, madness, mental 

alieTiationyfooîish tking, hobby. 
Fonction, n. f. — pL/unc^ioTU, rfw/y, 

dulies. 
Fond, n. m. bottom, depth^foundo' 

tion, ground, basis; — à fond, 

thoroughly, to the boUom, 
Fondateur, n. m.fimnder. 
Fondement, n. m, foundatùm. 
Fonder, v. a. 1. to found, to estab' 

lish, to instUiUe, to ground. 
Fonds, n. m. stock, ground, soil; 

: — ^pl. funds, capital, principal 
Fontaine, n. tfouniain, spring. 
Force, n. f. force, strength, might, 

abundance ; — à force de, by dirU 

af. 
Forcer, v. a. 1. to force, to compel, 

to break open, to carry by force. 
Forêt, n. f. forestf wood, forest or 

woodland. 
Former, n. tform, sliape, figure. 
Former v. a. 1. to form, to shape, 

to mouîd, to compose, to make up. 
Fort, n. m,fort,fortres8. 
Fort, adj. strong, vigorous, stoui^ 

large, powerfvl. 
Fort, adv. very. 
Fortement, adv. strongly, vigoV' 

ovMy, powerfvUy, 
Fortune, n. f. fortune, chance, 

risk. 
Fos8e,m. f. pu, hoUt grave, trenehi 

den 



Fossé, n. m. dileli, dram, moai^ 

fos8, trench. 
Fou, n. m. madman, insane pet 

son. 
Fou, adj. — ^f. folle, foclish, siUy, 
Fouet, n. m. whip. 
Foule, n. f. crmod, ihrong,great 

number, multitude. 
Fouler, v. a. 1. to tread, to prfss^ 

to trample under foot, to spram. 
Fourni, Bàj,fumished,full, thiek» 
Fournir, v. a. 2. tofumish, to sup- 

ply, to provide. 
Fourrage, n. m. forage. 
Foyer, n. m. hearth, fireplace ^-^ 

pi. home. 
Fracas, n. m. crash, din, noise. 
Fracasser, v. a. 1. to shatter, to 

break to pièces. 
Fragile, adj./rat^ brittle, fragile. 
Fragilité, n. f. frailty, fragilky^ 

briiUeness. 
Fraîcheur, n. tfreshness, cooHnest. 
Frais, n. m. cooL, coolness. 
Frais, adj. — f. fraiche, fresh, booL 
Franc, n. m, franc, a coin. 
Franc, adj. — ^f. fnnche,frank,fi^eef 

unconsirained, sincère, freo' 

hearted. 
Français, n. m. Frenchmati 
Français, adj. Freneh. 
Franchement, adv. franVy, sin» 

cerely, openly. 
Franchir, v. a. S. to Uap, to go 

ooer, to cross, to break thmigh. 
Franchise, n. t. frahkness, sm> 

cerity. 
Frappé, p. f rom frapper. 
Frapper, v. a. 1. lo strike, to 

smUe, to pierce, to stab, to tm* 

press. 
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Friteniel, adj.— f. fratemelle,ym- 

temàli brotherly. 
Frayeur, n. f.fear,fiîghU dreaéL 
Frêle, adj. /ratZ, lighl^ weak. 
Frémir, y. n. 2. to àhudder, to 

quiver^ to tremble^ to ruslîe. 
Frère, n. m. brother. 
Frissonner, v. n. 1. to shiver^ to 

$hudder. 
Froid, n. tn. coiH eMness. 
Froid, adj. edU frigH luke^ 

warm. 
Froidement, adv. eoldly. 
Froment, n. m. toheaL 
Froncer, v. a. 1. to contraolf to 

wrinklei to curl upy to knU, 
Front, n. m.foreheadf broWf courir 

tenanceffacCy front. 
Frugal, adj, fittgah 
Fitdt, n. m./nitr, beneJU. 



Fugitif, n. tfiigiiive^ runawa^* 
Fugitif, adj. — ^f. fugitive, frigtiM^ 

wandeiring, JUeling. 
Fuir, y. a. & n. ir. 4. M. p. S7â; 

to avoid, tojlee, to run away. 
Fuite, n. t JUghi^ skutmingf ewi- 

sion. 
Fumée, n. f. sm6ke,frinu^ vapor 
Fumer, y. a. & n. 1. to stnoke. 
Fumier, n. m. mtuk, duTighUL 
Funérailles, n. f pl^fomeral^ 
Funéraire, adj. /un^roZ. 
Funeste, nâ}, fatal 
Fureur, n. f.fiiry, rag^ tnaâness. 
Fusil, n. m. gun^ rmisheU — ^The ) 

is silent. 
Fusillade, n. f.Jiring, disckarge fjf 

miisketry. 
Futile, adj. /u^tle, triviàlffiivoum^ 

trijiirig. 



G 



Gagner, y. a. 1. to eam^ to gain^ 
to «nn, to bribey to obtain, to 
reacht lo overtake. 

Gai, adj. gay^ Uvely^ cheerfuî, in 
good spiriis. 

Gaiement, ady. gaylyy cheerfuUy^ 
merriJy, 

Gaieté, n. f. gaiety^ cheetfulnesSi 
merriness, sprightUness. 

Galerie, n. f. galîery. 

Galop, n. m. gaUop. 

Garçon, n. m. boy, lad, young 
man, bacheîor, toaiter, porter. 

GardO; n. f. guard, trust, care;-^ 
arrière -garde, rear guard;-^ 
avant garde, vanguard, van; — 
prendre garde, to take cnre. 

Garde, n. m. guard,guardsman. 



Garder, v. a. 1. to guard, to keep, 

to défend, to toatck, to observe. 
Garder (se), v. r. to beware, tofor^ 

bear, to refrain. 
Gardien, n. m. guardian, heepetf 

trustée, doorkeeper. 
Garnir, y. a. 2. to fumish, to pro* 

vide, to stock, to trim. 
Garnison, n. f. garrison. 
Gauche, n. f. left, lefi hand. 
Gauche, adj. left, left^ndedf oieik- 

tcard. 
Gazouiller, y. n. 1. to tt/nUer^ 1m 

warlile, to chirp. 
Gémir, v. n. 2. to groan, to eom« 

plain, to bewail, to moan. 
Gémissement, n. m. moan, groon^ 

lamentation, betoér^ing. 
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QenàLrme, n. m. gendarme^ police' 

man. 
Général, n. m. — ^pl. généraux, 

gênerai 
Général, adj. gênerai. 
Généraux, n. & adj. — pi. of gén^ 

rai. 
Généreusement, adv. generously^ 

liberallyy boumifuUy» 
Généreux, adj. — f. généreuse, gên- 
erons, libéral, bountiful. 
Générosité, n. f. generosity, liber- 

àlily, bountifulness. 
Génie, n. m. genius, spirii, engi- 
neering. 
Génisse, n. f. heifer. 
Genou, n. m. Jbice;— à genoux, 

kneding. 
Gens, n. pi. people, persons, men, 

party, domestics, 
Grentil, adj. — f. gentille, pretty, 
Grentilhomme, n. m. nobleman. 
Gentillesse, n. f. prettiness, grâce' 

fulness, 
Greêle, n. f. gaol,jail, prison. 
Geôlier, n. m,jailer,gaoîer. 
Géranium, n. m. géranium, 
Germanie, n. f. Oermany, 
Gésir, y. n. ir. 3. M. p. 372; ta 

lie. 
Geste, n. m. gesture, action, move^ 

ment, posture. 
Gibecière, n. f. game bag, game 

pouch. 
Gibier, n. m. game. 
Girondin, n. m. Girondin, 
Gîte, n. m. home, lodging, resting' 

place, shéUer. 
Givre, n. m. rime, hoarfrost. 
Glace, ïL t ice, mirror^ looking- 

glass, glass. 



Glacer, v. a. I. to freexe, io chiUt 

ioglaze. 
Globe, n. m. globe. 
Gloire, n. f. glory. 
Glorieux, adj. — ^f. glorieuse, glo^ 

rious, boastful. 
Gorge, n. f. throat, neck, pass, de^ 

fie. 
Gorgé, p. from gorger : gorged. 
Gorgée, n. f. draugJu, mouihjful. 
Gorger, v. a. 1. M. § 49, R. (1); 

to gorge. 
Gouvernail, n. m. rudder, helm. 
Gouvernante, n. £ govemess^ 

housekeeper. 
Gouverner, v. a. 1. to govem, to 

ruîe, to sway, to manage, to huS' 

band, to rein. 
Gouverneur, n. m. govemor. 
Grâce, n. f. grâce, favor, pardon, 

gracefulness, ckarm, tkanks. 
Gracieusement, adv. graciously, 

gracefuUy. 
Gracieux, adj. — ^f. gracieuse, gro' 

cious, graceful. 
Grade, n. m. grade, rank, degree. 
Gradus, n. m. poeticàl dictionary. 
Grain, n. m. grain, kernel, corn, 

bead. 
Graine, n. f. seed, grain. 
Grand, adj. great, large, taHj 

grown up. 
Grandeur, n. f. greatness, magn^ 

tude, large size, size. 
Grange, n. f. bam. 
Grave, adj. grave, serions. 
Gravement, adv. gravely, serù 

ously. 
Graver, y. a. 1. to engrave^ to tm> 

pnnL 
Gravité, n. f. gravity, serùnMiesi» 



ÎIO 
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Gré, n. m. unU, incUrutiioTif taste^ 
faïuy^ cotisent ;~-^e bon gré, 
imllingîy; à son gré, to his 
taste; — ^bon gré^ mal gré, nnU- 
ing or not ivUling, 

Grief, n. m. iryury^ grievance^ 

tDTOng, 

Griffe, n. f. elaw. 
Gris, adj. gray. 
Grisâtre, adj. grayish, 
Grison, n. m. donkey. 
Grognement, n. m. growl, grum^ 

hling. 
Grogner, y. n. 1. to growî^ to 

grunibU, 
Gronder, v. a. & n. 1. to scoldy to 

chide^ to rebukcy to grumble^ to 

roar, to thunder. 
Gros, adj.— f. grosse, large^ huBcy^ 

greatf stouL 
Grosseur, n. f. sizôt buOc^ stoutness. 



Grossier, adj. coarUf rough, nuk^ 

unpolite. 
Groupe, n. m, group, cîuster. 
Guère, adv. littîe, but UitU, 
Guérir, y. a. 2. to cure, to heal 
Guérison, n. f, cure, recovery. 
Guerre, n. f. war, dissension, 

strife. 
Guerrier, n. m. toarrior, soldier. 
Guerrier, adj. qf toar, toarlike^ t 

tial 
Guerrière, n. £ toarrior. 
Guichet, n. m. wicket, grating. 
Guichetier, n. m. tumkey. 
Guide, n. m. guide. 
Guide, n. f. rein, bridle. 
Guider, y. a. 1. to guide, to t 

duct, to direct. 
Guillotine, n. f. guiUotine, 
Guillotiner, y. a. 1. to guillotine^ 

to behead. 



Habile, adj. ahU, shUful 

Habilement, ady. My^ cUverîy, 
skUfuUy, 

Habillement, n. m. clothing, ehthes, 
' dress, attire. 

Habiller, y. a. 1. to cloûie, to dress, 
to attire. 

Habit, n. m. coat, dress. 

Habitant, n. m. inhabitarU, rési- 
dent, inmate. 

Habitation, n. f. lud>itation, dtoeîU 
ing, setilement. 

Habiter, y. a. 1. to inhabit, to 
dwell, to réside in. 

Habitude, n. f. habit, use, cuS' 
tom. 

Hache, n taxs, hochet. 



Hacher, y. a. 1. to chop, to hew^ te 

mince. 
Hachis, n. m. hash, minced-meaL 
Haie, n. f. edge, fence. 
Haine, n. f. haired. 
Haleine, n. f. breath, toind. 
Haletant, adj. y. pantingfor hreaûi 
Haleter, y. n. 1. to paru for breaik. 
Hameau, n. m. hanHeL 
Hardes, n. f. pi. cloihes, dothing, 

toearing appareL 
Hardi, adj. boîd, daring, ardent, 
Hardimsnt, ady. boîdly, daringly. 
Harmonie, n. f. hannony, unison^ 

concert. 
Harmonieusement, ady harmonim 

ousîy, in concert. 
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Harmonieux, adj. — f. harmo- 
nieuse, harmonùmsy musioaly 
friendly. 

Hasard, n. m. cliarux, hazardy acd' 
dent ; — ^par hasard, hy chance. 

Hâte, n. f. haste; — à la hâte, tn 
luiste. 

Hâter, y. a. 1. to hasten. 

Hâter (se), v, r. to hasten^ to make 
Jiaste. 

Hausser, v. a. 1. to ratse, to raise 
upy to shrugf to increiise. 

Haut, n. m. height^ summiti upper 
part ;— en haut, upwards^ above^ 
up siairs; — là haut, up there^ 
above. 

Haut, adj. high^ élevatedy îofiy^ 
talh 

Haut, adv. highy loudly. 

Hauteur, n. f. heighlf loftiness^ eïe- 
vationy haughtiness. 

Hélas, int alas! ah! 

St. Hélène, n. f. St, Hekna. 

Herbage, n. m. pasiure, grass, 
meadow. 

Herbe, n. f. herb, grasa; — mau- 
vaise herbe, weed. 

Hercule, n. m. Hercules. 

Héréditaire, adj. heredUary^ herila- 
ble. 

Hérédité, n. fl inheritance, heredi- 
tary right. 

Héritage, n. m. héritage, inheri- 
tance. 

Hériter, v. a. & n. 1. to inherilf to 
be heir to. 

Héritier, 2. m. heir, inheritor. 

Héroïne, n. f. heroine. 

Héroïque, adj. heroic, heroicaL 

Héroïquement, adv. herôically 

Héroïsme, n. f. heroism. 



Héros, n. m. hero. 

Hésitation, n. f. hésitation^ fàUef^ 

ing. 
Hésiter, v. n. 1. to hesitate, to 

pause, tof aller, to demur. 
Heure, n. f. hmr, time, time qf the 

day, o^clock ;•— de bonne heure, 

early ; — ^tout à Vheme, jusi now 

by and by, presenlly. 
Heureusement, adv. happUy, for» 

tunaiely, îuckUy. 
Heureux, adj. — ^f. heureuse, hap^ 

py,fortunaie, lucky, blessed. 
Heurter, v. a. & n. 1. to knock, to 

run against, to rap. 
Hirondelle, n. f. sivaHow, 
Histoire, n. f. history, siory, taie. 
Historien, n. m. historian. 
Hiver, n. m. lointer. 
Hocher, v. a. 1. to shake, to toss^ to 

wag. 
Hochet, n. m. rattle^ toy, play» 

thing. 
Hommage, n. m. homage, respect; 

— ^pl. respects, compliments. 
Homme, n. m. man; — ^bon homme, 

good, simple, easy maru 
Honnête, adj. honest, upright, vir- 

tuous, respectftd, bectniiingy 

laudable, suilable, genteel, hand- 

some, polite, civU. 
Honnêteté, n. f. honesty, upright- 

ness, respect, propriety, fitness^ 

polileness, dvUity, respec/abUity, 
Honneur, n. m. honor, crédit ;— i 

croix d'honneur, cross of the 

Légion of Honor ; — parole 

d'honneur, word of honor. 
Honorable, adj. honorable, repu* 

table, respectable, proper, suiu 

dbU, 
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Honorablement, adr. hon&rahîfff 

tepuiahly^ respeetàbly. 
Honoré, p. from honorer. 
Honorer, t. a. 1. to honor. 
Honte, n. f. shame^ disgrâce^ dia- 

crédit^ reproaeh^ teandal;-^ 

avoir honte, to he ashamed. 
Honteusement, adv. 97iamefuUff, 

disgraoefally. 
Honteux, adj. — « f. honteuse, 

cuihamed^ thom^ulf disgrâce- 

fui 
Hôpital, n. m. hospital^ àtma- 

Tuntsô, 
Horizon, n. m. horizon;-^ l'ho- 
rizon, on thô horiaon. 
Horloge, n. f. cloch. 
Horloger, n. m. doeh^makûTy 

watchr^maher. 
Horreur, n. f^ hûrror^ fright; 

avoir horreur de, to ahhor. 
Horrible, adj. horrid^ frîghifiil. 
Horriblement, adv. horridîy^ 

frightfuUy^ horrtbly. 
Hospice, n. m. hoêpital. 
Hospitalier, adj. hospitàbU. 
Hospitalité, n. f. hoapitality. 
Hôte, n. m. host^ îandlord, lodger^ 

guesty inJiabitant. 



' Hôtel, n. m. mansion^ {rm^ hôtel/ 

— ^hôtel de ville, UnonhàU^ eitf 

hall. 
Huissier, n. m. usher, IpaiUff, 
Huit, n. UL & adj. eighliy^ 

eîghth. 
Huitième, adj. eighth. 
Humain, n. m. humem Mng^ mor* 

toL 
Humain, adj. human^ hnmané, 
Hnmam'té, n. f. AumanUy^ Ac;» 

man nature^ numhind. 
Humble, adj. htm^le, lowly^ lotê^ 

meeh 
Humblement, adv. humblyj Zmp- 

Humeur, n. f. humar^ mood^ Um^ 

per^ m humoTy ill temper. 
Humide, adj. humidy dampj liquida 

ioatery^ moût. 
Humidité, n. f. dcmp^ dampnm^ 

humidityj wetness. 
Humilité, n. f. humility^ lawli» 

nesê. 
Hurlement, n. m. howling^ howL 
Hurler, v. n. 1. to howl^ to hellom 
Hydre, n. f. hydrck 
Hymen, n. m. marriage. 
Hypothèque, n. f. mortgaçe. 



Ici, adv. here^ now /—jusqu'ici, 

hitherto. 
Idéal, adj. idéal. 
Idée, n. f. idea^ imagination, fan^ 

ey^ sketch. 
Ignorance, n. f. ignorance. 
Ignorer, v. a. 1. to &« ignorant of, 

TéOt tô hnow, to le unacquainted 

toith. 



n, pro. hâj it 

Ile, n. f. islandy isïs. 

Illustre, adj. ilhutrioui^ uortky. 

Ils, pro. pi. ihey. 

Image, n. f. image, Tesombkmoti^ 



Imaginable, adj. imaginable. 
Imagination, n. f. imagination^ 
fanoyy idea, thought. 
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ûnaginer, v. a. 1. to imagine^ to 

faney^ to con'ieke. 
Imaginer (s'), v. r. to imagine^ to 

fimcy^ to mppoèe, 
Ijnan, n. m. iman. 
Imitation, n. f. imitation. 
Imiter, y. a. 1. to imitate, to 

mimic. 
Immédiat, adj. immédiate. 
Immédiatement, adv. immediately. 
Immense, adj. immeviMy infinité. 
Imminence^ n. f. imminence^ ianr 

pendency. 
Imminent, adj. imminent^ impend- 

ing. 
Immobile, adj. moUonlese^ immov- 

aible^ unaffeeted. 
Immobilité, n. f. immohility, im- 



Importun, n. m. importwnaU^ 

trottblesome persan, intruder. 
Importun, adj. trottbleeome^ «lu 

tmme, importunate. 
Imposant, a4j. v. impodng, etatély 



Immortel, n. m. immortaî. 

Immortel, adj. — ^f. immortelle, im- 
mortaî. 

Immortelle, n. f. immortaî herb, 
life-oDerlasting, cassidony. 

Impatiemment, adv. impatiently. 

Impatience, n. f. impatience. 

Impatient, adj. impatient, eager, 
anœious. 

Impératrice, n. f. empresa. 

Impérial, adj. — ^pl. impériaux, iwr 
perial. 

Implorer, y. a. 1. to implore, to 
leseech, toentreat, tompplicate. 

Importance, n. f. important, con- 
séquence, moment. 

Important, adj. importœnt, essen- 
tial, of oonseqitenee. 

Important, n. m. essential part, 
consequential person. 

Importer, v. unip. ttleof impor- 
tance. 



Imposer, v. a. & n. 1. to impose, 

to lay, to command, to awe, ta 

overawe. 
Impossibilité, n. f. impo8»3nlity. 
Impossible, adj. impossible. 
Impôt, n. m. .taa, impose. 
Impression, n. f. impression^ 

printing. 
Imprimer, t. a. 1, to impress, to 

prvnt. 
Impuissance, n. f. incMliPy. 
Impuissant, adj. unable, poweT" 

Use.. 
Impulsion, n. f. impulse, impetus. 
Inaccoutumé, adj. imaccustomedj 

unwonted. 
Incapable, adj. incapable, unable^ 

incompétent. 
Incendie, n. m. fire, eonflagrm 

tion. 
Incendier, y,&,l,to bum, toseton 

fire. 
Incertain, adj, uncertain, unseU 

tled, questionàble. 
Incertitude, n. f. uncertainty, inr 

constancy, fickleness. 
Incliner, v. n. 1. to incline, to lean^ 

to le disposed to. 
Incliner (s')» v. r. to how, to bend, 

to incline, to han. 
Inconnu, n. m. uriknoim persan^ 

stran^ger. 
Inconnu, adj. unhnown. 
Inconsolable, adj. inconMoldbU^ 

diseonsolate, con^ortless. 
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Incontinent, adv. immeâiUelifj 

forthwith. 
Incrédule, n. m. mcredulous per^ 

êon. 
Incrédule, adj. ineredulous, i^ribô' 



Incroyable, n. m. ineredihîe per» 

son. 
Incroyable, adi. incrcdihle. 
Inculte, adj. uncuUwated^ wasU, 

unpolished^ unedueated. 
Indépendamment, adv. indepenéU 

ently. 
indépendance, n. f. independmne. 
Indépendant, adj. independmt. 
Indienne, n. f. print^ pHnUd eal' 

ico^ eloth. 
Indigence, n. f. indigence^ paverty. 
Indigent, n. m. indigent or poor 

person. 
Indigent, adj. indigent^ poor. 
Indignation, n. f. indignation. 
Indigne, adj. unworthy^ worthless^ 

mie. 
Indiquer, v. a. 1, to indieate^ to 

sTum^ to point out. 
•Indispensable, adj. indispensalU. 
Indisposition, n. f. itidisposition^ 

disincUnatùm^ iUneu. 
Indocile, adv. indœiley untracta- 

hle, 
Inlocilité, n. m. indoeHity^ un-- 

tractàbîenees. 
Industrie, n. f. industry^ ehill^ 

dexterity. 
< Industrieux, adj. — ^f. industrieuse, 

indtistrùms^ ingeniouê^ ahU- 

ful 
Ineffable, adj. ineffable^ unspeah* 

àble. 
Inégal, adj. unequal^ uneven. 



Inégalité, n. f. ineguaUf^^ 

evenness. 
Inespéré, adj. unhqped for^ 

pected. 
Inexorable, adj. inexorctble^ ' 

lenting. 
Inexpérimenté, adj. inexperienced^ 

unpraetised. 
Inexprimable, adj. inexpressiblef 

unspeahabîe. 
Infâme, adj. ir^amous^ taie. 
Infamie, n. f. infamy^ laeene». 
Infernal, adj. infernal. 
Infini, adj. infinité. 
Infiniment, adv. infinitely. 
Infirmité, n. f. infimdty^ fraiUy^ 

fjDeahness, 
Information, n. f. inguiry, 
Inform'er, v. a. 1. to in/orm^ to 

adviae. 
Informer (s*), v. r. to inquire^ to 

mahe inquiries. 
Infortune, n. f. misfortune. 
Infortuné, n. m. unhappy^ unfof^ 

tunate person. 
Infortuné, adj. un/ortunate, unr 

happy. 
Infructueux, adj. — ^f. infructueuse, 

fruitless^ unœcailing. 
Ingénieux, adj. — f. ingénieuse, in- 
génions. 
Ingénu, adj. ingentums^ guHeïesi^ 

artless^ open^frcmk. 
Ingénuité, n. f. ingennouênsss^ 

artlessnesSj sineerity. 
Ingénument, adv. ingentunislyj 

artlessly, franJcly, 
Ingrat, n. m. ungrateful person. 
Ingrat, adj. ungrateful^ tTumkless, 
Ingratitude, n. f. ingratiti^ 

thanklessr^ss. 
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Itihabile, adj. unsUUed^ m6omp&- 

tenty unqualified. 
Inhabilité, n. f. ineapacity, incom- 

pétence, unfitnesè. 
Inhumain, n. m. irihvman per- 

ion, 
Inhamain, adj. inhumai^ inhu- 

mane. 
Inhumanité, n. f. irihumamiy. 
Iniquité, n. f. iniquity. 
Injure, n. f. injwry^ toronç, imuU^ 

abuHve îançtuige. 
Injuste,, adj. unjusty wrong. 
Inj ustement, ad v. unjuBtly^ wrong. 
Injustice, n. f. injustice^ tÊTonç, 
Innocence, n. f. innoeencây harm- 

leasnessj dmpUcit/y. 
Innocent, adj. innocent^ harmïess, 

simple. 
Inonder, v. a. 1. to mandate^ to 

overflow^ to dehige^ to overrun. 
Inouï, adj. unhea/rd of. 
Inquiet, adj. — f, inquiète, unecuy^ 

solicitons^ restless. 
Inquiéter, v. a. 1. ^ dîsquiet, to 

render uneasy^ to annoy, to 

trouble. 
Inquiéter (s^, y. r. to trovble one^s 

self^ to le uneasy. 
Inquiétude, n. f. uneasiness^ solir 

eitude, restlessness. 
Insecte, n. m. inseet. 
Insensé, n. m. mcmiaCi madnum^ 

insane person. 
Insensé, adj. insane^ foolish^ uiu 

meaning^ senseless, 
• Inspiration, n. f. inspiration. 
Inspiré, adj. y. hispvred. 
Inspirer, y. a. 1. to inspire. . 
Installé, p. from installer, 
Inataller, y. 4. |. to instal^ 



Instance, n. t. entreaty^ urgen/ey* 
Instant, n. m. insUmt^ moment, 

little while. 
Institué, p. from instituer. 
Instituer, y. a. 1. ^ institute^ te 

appoint. 
Instituteur, n. m. teacher, in^ 

structor. 
Institutrice, n. f. teacher, instrue 

tress. 
Instruction, n. f. instruetùmy tui 

tioriy éducation^ teaching. 
Instruire, y. a. ir. 4. M. p. 374; 

to instntet, to teac\ to edueate^ 

to inform, to aequaint. 
Instrument, n. m. instrument, im- 

plement 
Insulte, n. f. insuit, taunt, affront. 
Insulter, y. a. 1. to insuit, to af 

front. 
Insupportable, adj. insupportable^ 

imufferàble. 
Intelligence, n. f. intellect, mind, 

understanding, h>amuyiky. 
Intelligent, adj. intelligent, guich, 
Intendaiit, n. m. steward, inten» 

dant, eurveyor, superintendent. 
Intentioi)«^n. f. intention, intent, 

design, purpose. 
Intercéder, y. a. 1. ^ intercédé. 
Intercession, n. f. intercession. 
Intéressant, adj. interesting. 
Intérêt, n. m. interest. 
Intérieur, n. m. interior, ineide. 
Intérieur, adj. interior, intei^ 

nal. 
Intérieurement, ady. intemaUy. 
Interprétation, n. f. interpréta- 
tion, meaning. 
Interpréter, y. a. 1. to interprète 

toexplain. 
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Interrogatoire, n. m. inierraçO' 

tary^ examinatian. 
Interroger, y. a. 1. M. § 49, R. (1) ; 

to interrogate^ to examine^ to 

question. 
Interrompre, y. a. ir. 4. M. p. 

372 ; to interrupt. 
Interrompu, p. from iiUerrompre. 
Intimider, y. a. 1. to intimidate. 
Intrépide, adj. ini/repid^ dimiUless^ 

feavrlesa. 
Intrépidité, n. f. intrepidii/y^ 

dauniUsmesSy fearleunen, 
Intrigae, n. f. inl/rigvs^ plot. 
Introduction, n. f. introduùtion. 
Introduire, y. a. ir. 4. M. p. 374; 

to introduùe^ to taJce^ to Mng in. 
Introduit, p. from introduire. 
Inutile, adj. ueelesB, needless^ un- 

necesaary. 
Inutilement, ady. meïessly^ unne- 

eesaarily. 
inutilité, n. f. uuHeunetê^ inun 

tility. 



Inyalide, n. m. inmlid; — Inva- 
lides, the hôtel or haspital of 

the Iwoalide^ ctt Paris. 
Invalide, adj. iiwalid^ infirm^ diê- 

àhled. 
Invariable, adj. iiwariable^ un* 

changeàble. 
Invariablement, adv. invariàbly. 
Inventer, y. a. 1. ^ inoent^ to 

eontrvoe. 
Irréparable, adj. irrepairàble^ tm^. 

trietable. 
Irrésistible, adj. irremtSble. 
Irriter, y. a. 1. to irritate^ to on- 

çêTy to infâme^ to ineense. 
Irriter (s*), v. r. to becomâ ♦«-•- 

tated^ to "beeome 'omçry^ to 

ehafe. 
Isabelle, adj. isabel, doM color^ 

dun. 
Isolé, p. iioîatâd^ inndated, 
Issue, n. f. «MtM, eyressj outUi, 

patMge. 
Ivoire, n. m. iioory. 



Jacobin, n. m. Jacobine^ Jaco- 

Un. 
Jacques, n. m. Jomu. 
Jadis, adv. in old times^ in times 

of old, of old. 
Jaillir, v. n. 1. to ^imA, toçush 
« out^ to hreah fort\ to tprinç 

forth. 
Jalousie, n. f. jealousy^ mndoW' 

hîind. 
Jaloux, adj. — ^f. jalouse, j^aZ^ttf. 
Jamais, adv. never, ever. 
Janvier, n. m. January, 



Jardin, n. m. fforden. 
Jardinier, n. m. gardoner. 
Jarret, n. m. lack part of fJkê 

hnee. 
Jaunâtre, adj. yeUowish, 
Jaune, adj. yellow^ saUow, 
Je, pro. /. 
Jean, n. m. John, 
Jeanne, n, f. Joan^ Jane. 
Jeter, v. a. 1. to east, to throtb^ to 

dcuhy to throw away. 
Jeter (se), v. r. to throw oneU êèlf^ 

to dash^ to empty^ tofaXL 
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Jeu, n. m. play, game. 

Jeune, adj. ^ou?!^/ jeunes gens, 

young people. 
Jeunesse, n. f. youth. 
Joie, n. f. joyy joyfulness, exulta- 

tioTiy mirth. 
Joindre, v. a. ir. 4. M. p. 374; 

Ujoin, to connecta to am/nex^ to 

meet loith. 
Joindre (se), y. r. to unite^ to 

adjoin^ to he eontiçtious. 
Joint, p. from joîjidre. 
Joli, adj. pretty. 
Jonc, n. m. cerne, rush. 
Joue, n. f. eTieeh; — coucher en 

joue, to aîm at, to taJce aim at. 
Jouer, V. n. 1. to play, to trifle. 
Jouer (se), v. r. to qtort, to laugh 

at, to moeh 
Jouet, n. m. sport, pïaything. 
Jouir, V. n. 2. to enjoy, to pas* 

8688. 

Jouissance, n. f. enjoyment, tue. 
Jour, n. m. day. 
Journée, n. f. day, day^s worK 
Jouter, V. n. 1. 1<? tilt, to argue, to 
discuM. 



Jouteur, n. m. tilter, eombatani^ 

disputant. 
Joyau, n. m. jeioel. 
Joyeusement, Sidv.joyotisly, cheer» 

fully, merrih/. 
Joyeux, adj. — ^f. joyeuse, joyous^ 

eheer/ul, merry. 
Juge, n. m.judge. 
Juger, V. a. 1. M, § 49, R. (1) ; to 

judge, to discem, to deern, to 

Vry. 
Juif, n. m. JevQ, 
Juif, adv. — ^f. juive, JewisK 
Juillet, n. m. July, 
Juin, n. m. June. 
Junon, n. f. Juno, 
Jurer, v. n. \.to swear. 
Jusque, pre. until, down to^ 

to. 
Juste, adj. just, aceurate, correct, 

right. 
Justement, adv. juatly, aceurate- 

ly, predsely, exaetly. 
Justesse, n. f. justîiess, précision^ 

accuracy. 
Justifier, v. a. l. to justify, to 

mndicate, to clear. 



K 

Kreutzer, n. m. treuteer, a Qefrman eopper coin; its value is a httU 
Use tJum a cent. 



L\ art. the. 
La, art. the. 
Là, adv. tJ^ere; 

and there, up and down. 
Laborieux, adj. — f. laborieuse, 

lahorious, industrious. 



Lacet, n. m. lace. 
Lâche, adj. cowardly, dastardly, 
et là, hère loose, inactive, sloth/ul. 

Lâcheté, n. f. cowardice, meannetê^ 

mean action. 
Laid, adj. ugly, plain. 



10 



218 



LÀI — JsÀT 



Laisser, v. a. 1. to leofoe^ to àhanr 

don^ to let, to permit^ to cease^ 

topa»09er. 
I^it, n. m. milk. 
Laitige, n. m. milh^ milh-food, 

milk dût. 
Lambeau, n. m. shred^ strip, tat- 

ter^ fragment 
Lamentation, n. f. lamentation^ 

hewailing. 
Lamenter, v. a. 1. to lamentj to 

leu>ail. 
Lamenter (se), v. r. to lament^ to 

moumj tomoan. 
Lampe, n. f. lamp. 
Landgrave, n. m. landgroM, 
Langue, n. f. tongue^ language. 
Langueur, n. f. languor^ languid- 

neaa, ddtilitf/, 
Lantem, n. f. lantem. 
Laquelle, pro. which^ which one. 
Large, adj. widey hroad. 
Large, n. m. uoidtT^ hreadtK 
Largeur, n. f. width^ breadth. 
Larme, n. f. tear. 
Las, adj. — f. lasso, weary^ fa- 

tigued^ tirtd^ diaguêted. 
Lassé, p. from las8âr. « 
Lasser, y. a. 1. to weary^ to fc^ 

tigue^ to tire. 
Lasser (se), v. r. to tire, to grow 

tired or weary. 
Latin, n. m. Latin langttage; — 

perdre son latin, to hee one^s 

làbor or pains. 
Latin, adj. I^atin. 
Latitufle, n. f. latitude. 
Laurier, n. m. laurel. 
Xiaver, v. a. l.to tooehy to cleanse. 
Lay^r (se), y. f. to fjoash oné'a 



Le, art. the. 
Le, pro. Mm, it 
Lécher, y. a. 1. ^ Ueh. 
Lecteur, n. m. reader, leeturer. 
Lectrice, n. f. reader. 
Lecture, n. f. reading^ pertual. 
Léger, adj. light, ninible, agile^ 

slendeTy slight, volatile, thoughU 

lesê. 
Légèrement, ady. lightly, nimbly^ 

tTumghtlesily. 
Légèreté, n. f. lightnee», eligM- 

ness, agility, volatility, thoughU^ 

lesmee». 
Légion, n. f. légion; — ^Légion 

d'Honneur, Légion of Honor. 
Législatif, adj. — ^f. législative, 20- 

gielati/oe. 
Léguer, y. a. 1. ^ heq*ieath, to 

will, to démise. 
Lendemain, n. m. next day, foU 

lowing day, morrow, day af' 

ter. 
Lent, adj. slow, remisa. 
Lentement, ady. slowly, remissly. 
Lenteur, n. f. sloioness, remise 

ness. 
Lequel, pro. tohieh, which one. 
Leme, n. Lema. 
Les, art the. 
Les, pro. t?iem. 
Lesquels, lesquelles, pro. to^MtAi 

whieh onea. 
Léthargie, n. f. lethargy. 
Lettre, n. f. letter. 
Leur, adj. tJieir. 
Leur, pro. tJiem, to them. 
Levant, n. m. East, Levant. 
Levant, adj. rising, eaat. 
Levé, p. froo lever. 
T*eycr,y. a, l.tçf^w, 
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Lever (se), r. r. to Wm^ U ofriêe^ 

Lever, n. m. riêiitç; — élever du 

soleil, sunrise. 
Lèvre, n. f. îip. 
Liberté, n. f.freedom, îiberty. 
Libre, adj. ft^ee^ at Uberty^ un/rê' 

strained^ 
Lien, n. m. place^ pr&mùet^ êtead, 

tpot; — an lieu de, instead 

of. 
Lieue, n. f. Uague, 
Lieutenant, n. m. lieutenant. 
Dgne, n. f. Une. 
Dgue, n. f. îeague^ eonfederaoy. 
Lilas, n. m. Uloô. 
Lime, n. tfile. 
Don, n. m. lion, 

Dquide, n. m. & adj. liquida fluid. 
Lire, V. a. ir. 4. M. p. 374; to 

ready topenue ; — ^lîre tout haut, 

to read alovd. 
lisière, n. f. li»t^ border^ extrem- 

it/y^ ehiri. 
Date, n. f. Uèt^ toïL 
Lit, n. m. ML 
Livre, n. m. hook. 
Livre, n. f. Uore^fran^^ pound. 
Livrer, v. a. l,to delker^ to tranê- 

f&r^ to abandon^ to surrender^ 

toyield. 
Livrer (se), v. r. to deUœr om^ê 

êelf up^ to abandon one^e ulfy 

to give orhe^s ulf vp. 
Logement, n. m. lodging^ dwell- 

i^ / — ^billet de logement, MU 

Ut 
Loger, V. a. & n. 1, M. |49, 

R. (1); to lodge^ to stay^ to 

dwell^ to harbor^ to enter- 
tain. 



Logis, n. m. ^xhitation^ home. 

duoellinÇy hdging; — au logis. 

athome. 
Loi, n. f. lawy dominion^ rule^ 

power. 
Loin, tA^.far^fa/roff^ distant^ at 

a distance. 
Lointain, adj. distant^ remote^/av' 

Loire, n. f. Loire. 

Londres, n. m. London. 

Long, adj. — f. longue, lonç, 

lengthy. 
Long, n. m. Zm^t^;— le long, 

along. 
Longtemps, adv. lonÇy a long 

time. 
Longueur, n. f. length. 
Lorgner, v. a. 1. to eye^ to east a 

glcmee aty to ogle. 
Lorgnette, n. f. opéra glass^ glasi. 
Lors, adv. then; — depuis lors, 

eince then. 
Lorsque, conj. when. 
Louer, v. a. 1. to praiee^ to eom- 

mendy to laud^ to lety to Mre^ 

to renty to Ut out^ to rent ouU 
Louise, a. f. Louisa. 
Louisiane, n. f. Louûnana. 
Loup, n. m. toolf. 
Lourd, adj. hemy^ weigTUffy inoô- 

tvoe. 
Lourdement, adv. heamly^ weight» 

ily. 
Louvre, n. m. Louvre. 
Loyer, n. m. rent, retoard. 
Lu, p. from lire; read, perused. 
Lueur, n. f light, glimmer, gleam^ 

glvmpee 
Lugubre, adj. moumfaly meUm^ 

choly, diamal. 



Î30 



LUG — ^LUZ 



KA-HMAX 



Lugabremcint, adv. rnown^vlly^ 

digmaïly. 
Lui, pro. him, hôy to Mm, to her, to it 
Lui-même, pro. himself. 
Lumière, n. f. light, inteUigenee^ 

hféowledge» 
Lumineux, adj. — t lumineuse, lu- 

minouê. 
Lune, n. f. mo^»;— clair de lune, 

moiniUght, 



Lustre, n. m. lustre^ ^ZMt/- 

tre (eandleatick) ;^-^jflioe yean. 
Lustré, p. glowy. 
Lutte, n. f. wreêtUng^ êdruggl^ 

strife, eantest, »euffla. 
Lutter, y. n. 1. to westle^ to vbrug* 

gUy to contendy to êcttffle. 
Luxembourg, n. m. Luasenk- 

Jnvrg, 
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Ma, acy. f. my. 
Machinal, adj. mêchantcal. 
Machinalement, adv. îMehàni- 

Gaïly, 
Madame, n. f. Madam^ Mrs. 
Mademoiselle, n. f. Miu, 
Magie, n. f. magio. 
Magique, adj. magio^ magical. 
Magnificence, n. f. magni/icânce. 
Magnifique, adj. magnificent. 
Mai, n. m. May, 
Maigre, adj. lean, thifi^ meagre. 
Main, n. f. hand^ handwriting. 
Maint, adj. many^ many a. 
Maintenant, adv. now, ot prâtmt^ 

hy thû or that time. 
Mais, conj. hut. 
Maison, n. f. lunue^ houêehold. 
Maison-commune, n. f. dty hallj 

totûn^haU, guildhall. 
Maître, n. m. moêter^ ruîer^ lord. 
Maîtresse, n. f. mistressj lady. 
Maîtriser, y. a. 1 . to master^ to dovr^ 

ineer^ to mbduSy to overeome. 
Majesté, n. f. majesty. 
Majestueux, adj. — ^f. majestueuse, 

tnc^estie. 
Major, n. m moQor, 



Major-général, n. m. major-getk» 

eral. 
Mal, n. m.— pi. maux, âoU, harm^ 

forong. 
Malade, n. m. inoàHd^ patient^ 

êick persan. 
Malade, adj. sich^ iU, 
Maladie, n. f. maloà/y^ disêoêêi^ 

tUnesa, 
Malaise, n. m. uneon^ortàbleneBi^ 

uneeuiness. 
Malaisé, adj. d^jffhuUy hard^ tn- 

convonient. 
Malaisément, adv. vith difflcuUy^ 

with troublêy not oasily. 
Malgré, pre. in spite qf, notwithr 

standing. 
Malheur, n. m. misforttme, Ui 

fortune, unhappiness. 
Malheureusement, adv.. unfortU' 

nately, unltappUy, unIuehUy, 
Malheureux, n. m. poor, wretohedy 

indigent, unfortwnate persan, 

sufferer. 
Malheureux, adj. — ^f. malheureuse, 

un/ortunate^ unhappy,unlti^hy 
Malin, adj. — f. maligne, arek^ 

playful, misehievous, sly. 



MAL — ^MÀIt 

Ifalsain, adj. unhealthy^ unwhoU' 

êomêy sickly. 
Maman, n. f. mwmma^ mother. 
Manant, n. m. pea8an% rustie^ 

clown. 
Mander, v. a. 1. fo Mnd^ to ioritâ^ 

to Write word^ to iicquaint }>y 

message or letter. 
Mânes, n. m. pi. maneê^ êhads. 
Manger, t. a. 1. M. § 49, R. (1) : 

toeat. 
Manière,'" n. f. manner^ toa^, de^ 

portmmt; — de manière que, 90 

that^ in êuch a way that. 
Manifeste, n. m. manifesto. 
Manifeste, adj. manifest. 
Manœuvre, n. f. manceuvrây drUl' 

ing. 
Manœuvrer, y. a. dt n. 1. to ma- 

lusuvre^ to worh. 
Manque, n. m. wa7U^ loch. 
Manqué, p. from manquer; miued^ 

imperfecty defeetivs. 
Manquer, v. a. & ir. 1. ^ mis8^ to 

err^ tofaiL 
Manteau, n. m. cloah^ mantîe, 
Mar&tre, n. f. step-motJier^ hard 

hearted mother. 
Maravédi, n. m. maravedi (Spair^ 

ish coin). 
Marbre, n. m. marble. 
Marchand, n. m. tradeMfum^ deaU 

0r, shop'keep&r^ etorekeeper^ 

merehant. 
Marchandise, n. f. eommodity^ 

merehandiee; — ^pl. goode^ tDores, 
Marche, n. f. marché walhingy êtep. 
Marché, n. m. marJcet^ largam; 

à bon marché, eheap, 
Iforchepied, n. m. êtep^ ^tepi^ itip' 
' pkiif-itonêj/ooiboard. 
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Maiteher, y. n. 1. to walh^ ta 
ma/rch, to stepy to tranel, to pro» 



Maréchal, n. m. m4srêha\ hlach- 

emitTiy farrier. 
Maréchaux, n. m. pL of 'naré- 

ehal. 
Marguerite, n. f. Ma/rgaret, 
Marguerite, n. f. daisy ; — ^margue- 

rite bleue, globe dai&y ;--^iMX» 

Marguerite, Ohinoraeter. 
Mari, n. m. Iwu^nd^ epotue^ eon 

êort. 
Mariage, n. m. fnarriage^ io«ï- 

ding, 
Marie, n. f. Mary^ Maria. 
Marier, v. &. l. to marry {to join 

in matrimony\ to wed^ to 

matcJkf to ally. 
Marier (se), v. r. to marry (to take 

a hueband or wif^^ to he ma/t' 

ried. 
Marin, adj. marinoy nouai. 
Marine, n. f. nœoy^ marine^ noei* 

gation. 
Marque, n. f. maarh^ token^ indica- 
tion. 
Marqué, p. from marquer; ap- 

pointed, remarÏMbley decided, 

maried. 
Marquer, v. a. 1. to marh^ to traee^ 

to note down. 
Marquis, n. m. marquis^ marqueeê 
Marseille, n. Ma/reeiUee. 
Marteau, n. m. hammer^ hnœker. 
Martyr, n. m. martyr. 
Mascarade, n. f. masquerade^ diê- 

guise. 
Masque, n. m. mask. 
Masquer, v. a. !• t0 mmk^ lAfHoak^ 

toeoneecU. 
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t&Tj htteherff. 
Massacrer, v. a. 1 . f^ mamterêy ta 

êlauçhter^ to «l'oy, to butd^er. 
Massif; n. m. group, moM, thiehet 
Massif, a4i. — ^f. massive, magme^ 

heaoy^ solid. 
Maternel, acy.— f. maternelle, nuh 

tenais motherly. 
Matin, n. m. moming^ 
Matinal, adj. eor^, early in the 

moming. 
Mauvais, adj. bad^ ecil^ iU^ mih 

ehiêwttB^ prejudiciaU 
Maux, n. m. pi. of mcd. 
Me, pro. mây to me. 
Mécanique, n. f. machiMry^ 

meùKanitm^ machine. 
Mécanique, adj. tnechanioal^ «m- 

ehanie. 
Mécontent, n. m. malwntent^ 

diaaffeeted penon. 
Mécontent, adj. diêcantenteâf dû' 

pleoi&d^ dimoHêJied. 
Mécontentement, n. m. dùean- 

wntenty dUpleoÊure^ dmatU- 

factian. 
Mécontenter, y. a. 1. to diêpleoiê^ 

tQ diuatUfy. 
Médecin, n. m. phyHcian. 
Médecine, n. t medicinê^ phyne. 
Méditer, v. n. 1. to tnêditate^ to 

oontemplaté. 
Meilleur, adj. hetter; — le meilleur, 

iMhett. 
Mélancolie, I . f. mêlaneholy^ dod- 



Mêlée, n. f. mêléey affta/g^ eon- 

teêt. 
Mêler, v. a,. \.to miat^ to mingU^ 

to blond. 



Mêler (se), t. r. to kUmforti, û 

meddle. 
Mélodie, n. f. melody. 
Mélodieux, adj. — ^f. mélodieiiae^ 

melodiouBy musical. 
Membre, n. m. membor, Umb. 
Même, adj. samo^ wry^ vory iome; 

— soi-même, one^ê 9tHf. 
Même, adv. oomk^ aioo^ Wcmniè» ;-^ 

quand même, eùon yf^ although. 
Mémoire, n. f. momory^ roooÛoo- 

tion^ romombranto, 
Mémoirei n. m. mrnnoir^ bUL 
Mémorable, adj. momorable. 
Menaçant» adj. v. tkreêOonkifff 

monaeing. 
Menace, n. f. threat, monaeo. 
Menacer, v. a. l. to menae&f ta 

ihreaten^ toport&nd. 
Ménage, n. m. houêo^ houêek&ep- 

ing, houiêhold^ domestic oeono- 

my^ hwiband and fo^fe. 
Mendiant, n. m. boggar^ mendia 

eant. 
Mendicité, n. t beggary^ menai- 

eiùy. 
Mener, v. a. 1. to lead^ to eonims^ 

to earry^ to drwêy to oowooy^ to 

govom. 
Mention, n. f. mention. 
Menton, n. m. ehin. 
Menus plaisirs, n. m. pL oomim» 

mente ;— 4irgent pour les meniui 

plaisirs, pocket m,onây. 
Mépris, n. m. eontempt^ êcom. 
Méprise, n. f. mistake. 
Mépriser, y. a. 1. to deepiee^ to 

eeoTTiy todiêdain. 
Mer, n. f. sea. 
Mercir-« corruption of je 90U0 rt» 

mercie^ Ithankyou^ tkanki. 
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Mère, n. f. mother. 
Mérite, n. m. merity toorth. 
Mériter, v. su l. to déserte^ fo 

merit. 
Merveille, n. f. nocnder^ martel; 

— à merveille, wonderfvXly^ ad- 

miràbly. 
Merveilleusement, adv. wonder^ 

fvMy^ admirMy, 
Merveilleux, adj. — f. merveilleuse, 

toonderful^ admirable. 
Mes, adj. pi. my. 
Mesdames, n. f. pi. ladies. 
Mesdemoiselles, n. f. pi. young 

ladieSj misses. 
Message, n. m. message. 
Messieurs, n. m. pi. gentlemen^ 

messieurs. 
Mesure, n. f. measure^ dimension^ 

measurementy propriety ; — à 

mesure, in proportion. 
Mesurer, v. &. 1. to measure. 
Mesurer (se), y. r. to eontend, to 

vie^ to measure swords^ tomeaS" 

ure oné's self. 
Métal, n. m. matai. 
Métier, n. m. trade^ œeupationj 

employm^nt^ ealling. 
Mets, n. m. dish^ viand. 
Mettre, v. a. ir. 4. M. p. 376; 

to put, tiy place, to lay, to put 

on, to employ, to use. 
Mettre (se), v. r. to place one^s 

self, to stand, to sU down, to 

dress, to set àbout, to commence. 
Meuble, n. m. pièce offumiture, 

utensil ; — pi . fumiture. 
Meunier, n. m. miller. 
Meurtrier, n. m. murderer. 
Meurtrier, adj. — f. meurtiière, 

mf/rderous. 



Mi, joined to a noun, half 
Midi, n. m. so\\t\ noon^ vM- 

day. 
Miel, n. m. honey. 
Mien (le), mienne (la), miens ([e8)i 

miennes (les), pro. mine. 
Miette, n. f. crum>, sm>aU fra^f* 

m>ent. 
Mieux, adv. I^etter ; — ^tant mieux 

so much the hetter. 
Mil, n. & adj. thousand. 
Milieu, n. m. middle, midst. 
Mille, n. & adj. thousand. 
Mille, n. m. mile. 
Millier, n. m. tJumsa/nd. 
Mince, adj. slender, slight, ^in. 
Mine, n. f. countenance, mien^ 

look. 
Ministère, n. m. ministry, agency^ 

ministères office. 
Ministre, n. m. minister. 
Minute, n. f. minute. 
Minu^jeux, adj. — ^f. minutieuse^ 

minute, eircumstantial. 
Miracle, n. m. miracle, wonder. 
Miroir, n. m. mirror, loohing^lass. 
Misérable, n. m. wretch^ wretched 

m>an, , 
Misérable, adj. wretched, miserck- 

hle. 
Misérablement, adv. wretchedlyf 

miserably. 
Misère, n. f. misery, poverty^ 

wretchedness. 
Miserere, n. m. miserere, {ha/oe 

merey). This Latin verb ie 

ased in French as a noun, to 

îndicate the psalms commen- 

cing in Latin with that word, 

particularly the 60th. 
Miséricorde, n. f. meroy, eUmenoy^ 
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Mission, n. f. mission. 

Mitraille, n. f. grape èhot^ canister 

shot. 
Mitrailler, v. a. & n. 1. to Jire 

grape or canister shot. 
Mobilier, n. m. fumilure^ stock of 

furniture. 
Modèle, n. m. modela pattem. 
Modeste, adj. modeste unpretend' 

ing. 
Modestie, n. f. modesty. 
Moelleux, adj. — ^f. moelleuse, soft, 

méUow. 
Moi, pro. me, to me, J. 
Moindre, adj. less^ îeast. 
Moins, adv. less, Ieast ; — au moins, 

du moins, at Ieast. 
Mois, n. m. tnonlh. 
Moisson, n. f. harvestj crop. 
Moissonner, v. a. 1. to harvest, to 

reapt to eut down, to moto 

down. 
Moissonneur, n. m. harvest^maTt^ 

reaper. 
Moitié, n. f. haîf, one half; — à 

moitié chemin, ha^f way. 
Moment, n. m. mometU. 
Mon, adj. my. 
Monarchie, n. f. monarchy. 
Monarque, n. m. manarch. 
Monastère, n. m. moimstery. 
Monde, n. m. toorldy mankindt peo' 

pUy persons, servanfs, crew, Com- 
pany; — ^tout le monde, every- 

èorfy;— lebeau monde, /as^îon- 

able sodely. 
Monnaie, n. f. cotrt, change^ cur- 

rency. 
Monseigneur, n. m. my lord. 
Monsieur, n- ul sir, Jii^r.^ genûe- 

man. 



Montagne, n. m. inountaln. 
Monter, v. n. & a. 1. toaseend^ t» 

go up^ to rise^ to ride^ to taJbô 

up^ to carry t/p, to raîse. 
Montrer, v. a. 1. to sTiow^ to point 

outy to exhibit, to teach. 
Montrer (se), v. r. to appear^ tû 

maJce one^s appearance^ to ahow 

oné*8 sel/^ to prove. 
Monument, n. m. monument^ 

grâce, Unrîb. 
Moquer (se), y.i.l.to déride^ to 

mochy to laugh at, to trifle toith 

to jest 
Morale, n. t. ethies, morahy m4h 

rality. 
Morceau, n. m. pièce, morsel, hit^ 

portion. 
Morgue, n. f. arrogance, lordli- 

ness. 
Morne, adj. depressed, dejected^ 

cast down, moumful. 
Mort, n. f. death. 
Mort, adj. & p. dead, îi/eïess, in- 

animate, insensible. 
Mortel, n. m. human heing, mat* 

tal. 
Mortel, adj. — ^f. mortelle, morta\ 

deadly. 
Moscou, n. Moscou). 
Moscovie, n. f. Moscovy, Russîa. 
Mot, n. m. Word, expression. 
Motif, n. m. motive, ground^ 

reason. 
Mouche, n. t.fly. 
Mouchoir, n. m. Tumdherchie/. 
Mouiller, y. sl, 1. to moisten, ta 

wet, to water, to Inithe, te 

steep. 
Moulin, n. m. mill. 
Mourant, n. ni. d/ying penon. 
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Monraiit, adj. v. dyirç, expirinç. 
Mourir, V. n. ir. 2. M. p. 876; 

to diâ, to expire, to die cmay^ 

to he extinguisJied, to go oui, 
Monsse, n. f. mose. 
Mousse, n. m^ship'hopy caMn-hoy, 
Moustache, n. f. mustaehe^ mue' 

taehio, whieker. 
Moustique, n. m. tnosquito. 
Mouvement, n. m. motion^ mûve^ 

ment, impulse, transport, êtart. 
Moyen, n. m. means^ manner, mie- 

dium. 
Muet, n. m. durnbpenon. 
Muet, adj. — f. muette, mute^ 



Mugir, V. n. 2. to low, to rowr, to 

helîow. 
Mugissant, adj. v. lotoing, roar- 

inff, hellowing. 
Multiplier, v. a. 1. to muUiply^ to 

repeaU 



Munir, v. a. 2. toproinde^ to wp' 

ply. 
Munir (se), v. r. to provide one^ê 

eelf, to beprovideà. 
Mur, n. m. waU, 
Mûr, adj. ripe. 

Muraille, n. f. tectll, rampart. 
Murmure, n. m. murmur, muUer^ 

grumhUng, 
Murmurer, y. a. dt n. 1. to fMHi^ 

mur, to grumble, to mutter. 
Musée, n. m. muséum. 
Musique, n. f. musie. 
Mutiné, p. from se mutiner ; int*» 

tinous, seditious. 
Mutiner (se), y. r. 1. to mutiny^ to 

he re/rcuitory. 
Mystère, n. m. mystery. 
Mystérieusement, adv. mystârp» 

ously. 
Mystérieux, adj. — f. mystérî^nae, 

mysterious. 



N 



Nager, y. n. 1. M. {49, R. (1): 

tosunm. 
Nageur, n. m. swimmer. 
Naguère, adv. lately, a short time 

ago. 
Naïf, adj. — t naïve, ingenuous, 

artless, unaffeeted, natural. 
Naissance, n. f. Idrth^ extraetion. 
Naissant, adj. v. rising, springing 

up, 
Na!tre, v. n. ir. 4. M. p. 376; to 

he horn, to grow, to rise^ to 

arise. to spring up. 
Napoléon, n. m. napoléon, a gold 

coin of ïke wih^ of twenty 

jftraneê. 



Narguer, v. a. 1. to set at d^- 

ance, to bid défiance to. 
Nation, n. f. nation. 
National, adj. national. 
Natte, n. f. nuU, matting. 
Nature, n. f. nature. 
Naturel, n. m. disposition, nature^ 

temper, inclination. 
Naturel, a^j. — ^f. naturelle, na^ 

rai. 
Naturellement, adv. naturaUy, 
Naviguer, v. n. 1. to namgate. 
Navire, n. m. ship, vessel. 
Ne, adv. not. 
Né, p. from naître; hom, sprwig 

vp, arisen. 
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Néanmoins, adv, neoêrÀeieiB^ noU 
mthstanding^ howeotr. 

Nécessaire, n. m. neeeêiarieÊ^ 
dremng<aêe. 

Nécessaire, adj. necêMory. 

Nécessité, n. f. neceêtUyy toant 

Nef, n. f. ship^ nom. 

Néfaste, adj. ifuwupieiouê, iU* 
omened. 

Négligence, n. t negUet^ negU* 
gencâ. 

Négligent, adj. negUgm% negUet^ 
fu\ remi88^ dilatorp. 

Négliger, v. a. 1. M. { 49, R. (1) ; 
to neglect^ to be négligent or 
neglectful. 

Négoce, n. m. trade^ eammeree. 

Négociant, n. m. trader^ m&r^ 
chant» 

Négocier, v. a. & n. 1. to négociâtes 

Neige, n. f. wtoto. 

Semée, n. Ne7Ma;^\oxL de Né- 
mée, Nemean lion. 

Neuf, n. dt adj. nina^ ninth, 

Neufch&teau, n. a toton of France, 

Neuvième, adj. ninth. 

Nez, n. m. noee, êcent^/ace; — fer- 
mer la porte au nez, to ehut 
the door in oné*$/aee. 

Ni, conj. neither^ nor ;—>ni l'on ni 
Tautre, neither. 

Nid, n. m. neat. 

Nièce, n. f. nièce. 

Nivôse, n. m. Nhoee^ Uh month 
of the French revolutionary caU 
endar^from 21«t or 22(2 of De- 
cemher to X^thor 20 tA ofjom. 

Noble, n. m. nôbleman. 

Noble, adj. TuMe^ elevated. 

Noblement, adv. noblff. 



Noblesse, n. f. neibili^^ nobU^ 

net». 
Noce, n. f. marriage^ ved' 

ding. 
Nocturne, adj. nœtwmal^ rJçM^^ 

night. 
Noël, n. m. Chrietmoi, 
Noir, adj. hlach. 
Nom, n. m,namef/ame^ noun. 
Nombre, a. m. number^ gwa^ 

tity. 
Nombreux, adj. — ^f. nombreuse^ 

numeroue^ many. 
Nommer, v. a. \,to name^ to eaU, 

to nomihate^ to appoint. 
Nommer (se), v. r. to he eaUed. 
Normandie, n. f. NvrtMmâ/y* 
Nos, adj. pi. our. 
Notre, adj. vwr. 
Nôtre (le), pro.— pi. les nôtres, 

our». 
Nouer, v. a. 1. to fie, ta (mmI^ ta 



Noueux, adj. — ^f. noueuse, Jbiott^. 

Nourrice, n. f. nure». 

Nourrir, v. a. 1. to novriflA^ to 
nurture, to maintain. 

Nourriture, n. £ food^ nourith' 
ment. 

Nous, pro. t0«, u». 

Nouveau, n. m. naio«/— de nou- 
veau, anew. 

Nouveau, adj.--f. nouvelle^ nem^ 
novel. 

Nouvelle, n. f. new». 

Novice, n. m. &> f. notice. 

Noyé, p. from noyer, 

Nayer, v. a. 1. M. §49, R. (2); 
to droîon, to immerts^ to do* 
luge. 
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Noyer (se), v. r. to hedrawned^ to Nuée, n. f. eloud, host^ multitude. 

drown oné'a self. Nuit, n. f. night^ darhy darlb- 

Nuage, n. m. chud^ mist^ darh- ness, 

ness^ olsGwrity, Nul, adj. — T. nulle, f)o. 



O 



o, ô, int. 0. 

Obéir, V. n. 2. to obey^ to give olé" 

dienee to^ to yiéld^ to beruL 
Obéissanee, n. f. obedieiice. 
Obéissant, adj. ohedientfjlexibîe. 
Objet, n. m. ohjeet^ stibjeetj aim^ 

purpose. 
Obligation, n. f. obligation. 
Obligeant, adj*. obliging. 
Obligé, p. from obliger; neceê' 

sœry^ of courte^ obligea. 
Obliger, v. a. 1. M. §49, R. (1); 

to oblige^ to compel, to do a 

pleasure to. 
Obscénité, n. £ obscenity. 
Obscur, adj. darJc^ obscure. 
Obscurcir, ▼. a. 2. to darien^ to 

obscure. 
Obscurcir (s*), v. r. to grow or be- 

corne darhj obscure. 
Obscurité, n. f. obscurity^ dorh" 

ness. 
Obsédé, p. beset, bedeged,^ 
Observation, n. f. observation^ wh 

tice^ observance^ accomplisJi^ 

ment. 
Observatoire, n. m. obsermtory. 
Observer, v, a. 1. to observe^ to 

beholdy to watch^ to attend to^ 

to take notice^ toperform. 
Obstacle, n. m. obstacle. 
Obstination, n. fl obstinaey^ stub" 

bomness. 
Obstiné, adj. obstiwUe^ stubàom. 



Obstiner (s*), v. r. 1. to be.cbsti' 

nate. 
Obtenir, v. a. ir. 2. M. i 876 ; C0 

obtain^ to procure^ to corne by. 
Obtenu, p. from obtenir. 
Occasion, n. f. occa^rk^ opportun 

nity. 
Occident, n. m. West, 
Occidental, adj. west^ westerly. 
Occupation, n. f. occupation^ oeeii^ 

paney^ employment. 
Occupé, i^.from occuper. 
Occuper, v. a. 1. ^ occupy^ toen^ 

ploy^ to busy. 
Occuper (s*), v. r. to occupy or 

employ one's self. 
Odieux, adj. — f. odieuse, odioua^ 

hate/ul. 
Œil, n. m. — ^p1. yeux, eye; — ^les 

yeux baissés, with downcast 

eyes. 
Œuf, n. m. egg. 
Œuvre, n. f. toorlk, deedy acU 
Offert, p. from offrir; offered. 
Office, n. m. office^ duty^ serviee^ 

pantry. 
Officier, n. m. qjfficer. 
Offre, n. f. offer, tender. 
Offrir, V. a. ir. 2. M. p. £76; to 

offer^ to propose^ to présent^ to 

afford. 
Offrir (s*), v. r. to offer^ to présent 

one^s self. 
Oiseau, n. m. bird. 
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Oisif; adj. — î, oisive, idïe^ unoe^ 

eupiedy unemphyed. 
Oisiveté, n. f. idlenen. 
Ombrage, n. m. shade^ urribrage. 
Ombre, n. f. shade^ shadow. 
On, pro. one^ people, they^ ete, ; 

KG M L.35,R. 1, 2; {41, R. 

(4), (5); S 113. 
Oncle, n. m. wncle. 
Onde, n. f. wme^ water, 
Onéreax, adj. — ^f. onéreuse, oner- 

ou8y "burdensome. 
Onze, n. & adj. éleoeri^ eïeventh. 
Onzième, adj. eîeoerUh. 
Opération, n. f. opération, per- 
formance. 
Opposer, V. a. 1. ^ oppose^ to 

place or put opposite. 
Opposer (s*), v. r. to he opposed to, 

to oppose, to comJbat, 
Oppresser, V. a. 1. to oppress, to 

depress. 
Opprimer, y. a. l,to oppress. 
Or, conj. now, th&rqfore. 
Or, n. m. gold. 
Orage, n. m. storm, tempest, thun- 

der storm. 
Orageux, adj. — ^f. oragoose, «f(^- 

my, agitated, restUss. 
Ordinaire, adj. ordinary, comfnon, 

ttsual, customary. 
Ordinairement, adv. nsually, or- 

dinoHly, eommonly. 
Ordonnance, n. f. order. 
Ordonner, v. a. 1. to order, to ap- 
point, to decree. 
Ordre, n. m. order, mandate, 

commamd. 
Oreille, n. f. car. 
Orfèvre, n. m. goldsmith. 
Orgie, n. f. orgy, revel. 



Orgueil, n. m. pride, hançhtinesê^ 
Orgueilleusement, adv. provdly^ 

hattghiily. 
Orgueilleux, adj. — ^f. orgueilleuse^ 

proud, haughty. 
Orné, adj. & p. omam^ited^ 

adomed. 
Orner, v. a. 1. to omament, t§ 

adom, to decorate, to deck. 
Orphelin, n. m. orpham. 
Orphelin, adj. orphan,father'le9». 
Orpheline, n. f. orphan. 
Os, n. m. hone. 

Oser, y. a. & n. 1. ^ dore, to ten- 
ture, to maie 'bold. 
Ôter, V. a. \,to remooe, to taJce, to 

taJce away, to tahe off. 
Ou, conj. or, either, else; — ou 

bien, or else, else. 
Où, adv. vjhere, whither, to tohat, 

to tohich, at which, wTien, 
Oubli, n. m. forgetfuhiess, olh 

Uvion. 
Oublier, v. a. 1. fo forget, to ne- 

gleet 
Oui, adv. yes. 

Ouïr, v. a. ir. 2. M. p. 376; to hear. 
Ouragan, n. m. hurrieane. 
Ours, n. m. hear. 
Outrage, n. m. outrage, insuU. 
Outre, pre. heyond, lesides /—eu 

outre, hesides. 
Ouvert, p. from oworir; 
Ouvrage, n. m. worh, worhmai^ 

ship, labor. 
Ouvrier, n. m. tcorhman^ artisan, 

mecJianie, laborer. 
Ouvrir, v. a. îr. 2. M. p. 378; té 

open, to unel(9€, to hroach. 
Ouvrir (s') . v. r. to open, to U 

opened. 
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Piicha, n. m. pa4iha^ taahaw. 
Pacifier, v. a. 1. ^ ïo^/Vi ^ «i^ 

pease. 
Pacifique, adj. padfie, peaeeful. 
Page, n. m. page. 
Page, n. f. paçe^ lea/. 
Paie, n. tpay. 
Paiement, n. m. payment. 
Paille, n. m. atraw^ éhaff. 
Pain, n. m. Jyread^ loaf. 
Paisible, adj. peaceable^ peaeeful^ 

undUturhed, quiet. 
Paix, n. f. pedce^ quiet. 
Palais, n. m. palace^ manmrk^ 

haîly palate. 
Pâle, adj. pale, wan. 
Pâleur, n. f. paleness^ wanness^ 

ghastlineee. 
Pâlir, V. n. 2. to grow or tum 

pale^ tofade. 
Palme, n. f. palm^ triumph, uic- 

tary. 
Palmier, n. m. palm-tree. 
Panache, n. m. plvme^ plume of 

feathers^ top. 
Panier, n. m. lasJcet^ Mmper. 
Paon, n. m. peacock. 
Papa, n. m. papa^father. 
Papier, n. m. paper. 
Papillon, n. m. hitterfiy. 
Pâquerette, Eaater daisy. 
Par, pre. &y, through^ about^ into^ 

de. ; — ^par delà, heyond. 
Paraître, v. n. ir. 4. M. p. 378 ; to 

appea/r^ to corne in giçht^ to 

corne out 
Parallèle, n. m. parallèle compar- 

itOTh. 

Paralyser, v. a. 1. to paralyse. 



Paralysie, n. f. paralym^ paUy. 

Parc, n. m. parh. 

Parceque, conj. lecause^ a», tehy^ 

toJiertfore. 
Parcourir, v. a. ir. 2. M. p. 378; 

to go throug\ to go over^ ta 

eurveyy to run over^ to Uiftn 

ofter. 
Pardon, n. m. pardon^ forgin* 

ness. 
Pardonner, v. a. 1. to pardon^ to 

/orgioe. 
Pareil, adj. — ^f. pareille, aJilv, eimi' 

lar^ suchy liJce. 
Parent, n. m. relation^ relative^ 

hinsman ; — ^pl. parents. 
Parer, v. a. 1. ^ adom^ to déco 

rate. 
Parer (se), v. r. to'adom one^s 

self, to deck onés self. 
Parfait, adj. per/eet, complète^ reÇ" 

ula/r. 
Parfois, adv. occasionaUy^ at 

times. 
Parfum, n. m. perfume^ seent^frck- 

grance. 
Parier, v. a. 1. to wager^ to let. 
Parjure, n. m. perjury^ perju» 

rer. 
Parlement, n. m. parliament. 
Parler, y. n. 1. to speah, to talh^ 

to converse^ to discourse; — ^par- 
ler tout haut, to speak aloud; 

— ^parler bas^ to whisper. 
Parmi, pre. among^ an 

amidy amidst 
Parnasse, n. m. Pamasius. 
Paroisse, n. f. parish. 
Paroissien, n. m. paaiûiMnar^ 
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Pard e, n. f. vtord^ êpeeeh^ utteV' 
ance^ 9aying^ promise; — ^parole 
d'honneur, ward of hxnufr, 

part, n. t iha/re, portion^ part;^^ 
autre part, elsewhere; — quelque 
part, ê&mewhere; — nulle part, 
natohere; — à part, apart^ asidô. 

Partager, v. a. 1. M. f 49, R. (1); 
to diDide, to share^ to teparaU^ 
topartahe. 

Partager (se), v. r. to divide^ to 
teparate, to corne apwrt. 

Parterre, n. m.flower garden^pit. 

Parti, n. m. pao'ty, party reeolvr 
tiori^ détermination. 

Parti, p. from partir ; gone^ gone 



Particularité, n. f. pcM^tieular^ dé- 
tail 
Particulier, n. m. indioidual^ prU 

vate pereon. 
Particulier, adj. partieular. 
Partie, n. f. part. 
Partir, v. n. ir. 2. M. p. 378; to 

departy to lea/œy to go wmay^ ta 

go. 
Partisan, n. m. parrtiean. 
Partout, adv. e/oerywhere. 
Parure, n. f. attire^ dïï'esi, • 
Parvenir, v. n. ir. M. p. 378; to 

attaifhy to reach^ to suceeed^ to 

rise. 
Parvenu, p. from parvenir. 
Parvenu, n. m. vpstart^ an indi- 

vidital of humble parentage 

icho 7m8 ac^uired fortune or 

ranJs. 
Pas, n. m. paeey step. 
Pas, adv. not^ no. 
Passage, n. m. passage^ passiîig^ 

fioyage^fa/re. 



Passager, n. m. pauenger. 
Passager, adj. pasdng^ trann&nttf 

traneitory. 
Passant, n. m. paseenger^ panent 

&y, traoeller. 
Passer, v. n. 1. to pass^ to go^ te 

poM a/œay^ tofade. 
Passer (se), v. r. to pasg away^ te 

dispoMô with^ to do withotU, 
Passe-temps, n. m. paetime. 
Passion, n. J. pasHon^ affeetianf 

liMng. 
Passionné, adj. impamoneà^fond^ 

paesionate. 
Passionnément, sÂ^.paeaionaUi^^ 

fondly. 
Patay, n. Patay^ a town of 

France. 
Paternel, adj. — î. paternelle, par 

temal^fatherly. 
Patience, n. f. patience^ endur 

rance, forbeœrance. 
Patient, n. m. suff&rer^ patient. 
Patient, adj. patient^ forbearing. 
Patrie, n. f. native counPry^ natioê 

land. 
Patriote, n. m. patriot. 
Patriotique, adj. patriotic. 
Patriotisme, n. m. patriotiem. 
Patte, n. f. pa/w^ elato, eluteh. 
Paupière, n. f. eyelid^ lidj cf/elaA, 

laah; — eyes. 
Pauvre, n. m. pomper^ beggar^ 

m>endicant. 
Pauvre, adj. poor^ needy^ eorry. 
Pauvreté, n. f. poverty^ need^ 

wretcfiedness. 
Pavé, u. m. pa/oement^ Jloor^ pa- 

vingstone. 
Pavillon, u. m. pa/oUior^ Uni^ 

evmmer^houu. 
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Payer, v. a. 1. topay^ to requite^ 

to reward. 
Pays, n. m. eountry^ native land. 
Paysan, n. m. peasant^ eountry* 

man. 
Peau, n. f. ikin. 
Pêche, n. f.JUhing, 
Péché, n. m. sin. 
Pécheur, n. m. nnner. 
Pêcheur, n. m.JUherman, 
Pécuniaire, adj. peeuniary. 
Peine, n. f. pain^ penalty^ punr 

ùhment ; — ^à peine, sca/reely. 
Peindre, v. a. ir. 4. M. p. 378; to 

pain% to depicty to pori/ray. 
Peint, p. from peindre. 
Peintre, n. m. painter. 
Peinture, n. f. painting^ picture, 
Péle-méle, adv. peU-^nell, in con- 
fusion. 
Pelouse, n. f. lawny groM-pht^ 

gréen tward^ turf. 
Penchant, n. m. declivity^ décline^ 

propensity. 
Penchant, adj. v. inclining^ lecmr 

ing. 
Pencher, v. a. & n. 1. to incline^ 

to hendy to lean. 
Pencher (se), v. r. to hend doton, 

tostoop. 
Pendant, n. m. eounterpwrt. 
Pendant, adj. pending^ depending. 
Pendant, pre. during. 
Pendre, v. a. iin. 4, to kang^ to 

hang up. 
Pénétration, n. f. pénétration. 
Pénétrer, v. a. & n. 1. to pêne- 

trate, to pervade^ to aeareh^ to 

fathom^ to hreah in, 
pénible, adj. pair^uly distremng 

la!boriau8^ diffietUt, 



Péniblement, ady. painfaUy^ Ith 

lorioudy. 
Pensée, n. f. thought^ thinhing^ 

sentiment^ mcmdngy design. 
Penser, v. n. dt a. 1. to thinJù^ to 

eogitatôy to reflec% to hea/r in 

mind^ to deem^ toheof opinion» 
Penseur, n. m. thinher,^ 
Pente, n. f. declivity^ deseent. 
Perçant, adj. piereing^ penetrO' 

ting^ shrilî. 
Percer, v. a. 1. ^ piercOy to hore^ 

to penetrate^ to go through. 
Perche, n. f. pole^ perck. 
Perdre, v. a. 4. to îose^ to fooste^ 

to trifle atoay, to destroy. 
Perdu, p. from perdre. 
Père, n. m,father. 
Péri, p. îrom périr, perisTied^ dead. 
Péril, n. m. perU^ danger^ risi. 
Périr, v. n. 2. to perish^ to die^ to 



Périssable, adj. perisliàble. 
Perle, n. f. peŒrl, head. 
Permettre, v. a. ir. 4. M. p. 378 ; 

to permit^ to allow, to suffer^ to 

give lea/ce, to afford room. 
Permis, p. from permettre; aHf 

îoactblê, jtistijiabîe, permitted. 
Permission, n. î, permission, îeoM, 
Perpétuel, adj. — f. perpétuelle, 

perpétuai. 
Perpétuer, y. sl. h to perpetuatê. 
Perpétuité, n. f. perpetuity /^-^k 

perpétuité, /or ever. 
Perplexité, n. f. perpïexity. 
Perruquier, n. m. Iiair-dresser, bar» 

ber. 
Persister, v. n. 1. topenist. 
Personnage, n. m, personage^ per* 

êon^ character. 
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Personne, n. f. person. 
Personne, pro. nobody, no one. 
Pesant, adj. heavy, toeighty^ clun^ 

sy. 
Pétillant, adj. cradding^ sparh- 

Iwg, 
Petit, adj. smaU, MU. 
Petite-fiUe, n. f. granddavghier. 
Petit-fils, XL m. grandson. 
Peu, n. m. a liUlCy/ew, 
Peu, adv. liUle,few; — ^peu à peu, 

litlle hy liitle, graduaîly. 
Peuple, n. m. peopîe, nation. 
Peuplier, n. m. poplar. 
Peur, n. f. fsar, fright, dread; — 

avoir peur, to he afraid; — de 

peur, /or /car. 
Peut-être, adv. perhaps,perchance. 
Phase, n. f. phases stage. 
Philosophe, n. m. philosopher. 
Philosophie, n. f. philosophy. 
Piano, n. m. piano. 
Piano-orgue, n. m. organ-piano, 
Picardie, n. f. Picardy^ a province 

of France. 
Pièce, n. f. piece^morsélyguny caii' 
.9on, 

Pied, n. m.foot, legy staUk,. 
Pierre, n. m. Peter. 
Pierre, n. f. sione^ rockj gem. 
Pierreries, n. t pi. gems, precious 

stones. 
Pieu, n. m. — ^pl. pieux, pHe^ stàke. 
Pile, n. f. heapt pHe^ pier. 
Pire, adj. toorse^ toorst. 
Pire, n. m. toorst. 
Pis, adv. worst 
Pis, n. m. toorst ; — au pis, at the 

worst. 
Pistolet, n. m. pistd. 
Piteux, adj.— 4. piteuse, pUeous. 



Pitié, n. f. pUy, compassion. 
Pittoresque, adj. picturesque, gra» 

phic. 
Place, n. f. place, spot, gtound^ 

square, market^lace ; — place 

dVmes, military square, parade 

ground. 
Placer, v. a. 1. to place, ta pui^ to 

seL 
Placer (se), v. r. to place one^s 

self, to set omis sdf, to take omis 

startd. 
Plaie, n. f. wound, sore. 
Plaindre, v. a. îr. 4. M. p. 378 , 

to pity. 
Plaindre (se), v. r. to complavn, io 

repine. 
Plaine, n. f. plain. 
Plaint, p. from plaindre; pi.ied^ 

complained. 
Plainte, n. f. complaint, toaiU 

ing. 
Plaintif, adj. — t. plaintive, plain 

iive, dolefuJ, 
Plaire, v. n. &, unip. ir. 4. M. p. 

378 ; to phase, io be pleasing, io 

choose ; — s'il vous plait, if you 

phase. 
Plaire (se), v. r. to delight in, to 

take pîeasure in, to like. 
Plaisanterie, n. f. jesiing, joking, 

sport. 
Plaisir, n. m. pîeasure, delight^ en* 

tertainment, diversion, kinêness^ 

favor. 
Plan, n. m. plan, scheme, pn^eci^ 

ground. 
Plante, n. f. plant. 
Plat, adj.^ûHt, levd. 
Plate-bande, n. f. plat^land^ gm^ 

den-hed, flower^bed. 
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Plein, adj.^W, repletôy pUntiful; 

—e^Ti pleine mer, on the open 

êea. 
Pleurer, v. a. & n , to weep^ to 

moum^ to bewmc^ to lament. 
Pleurs, n. m. pi. tecurs^ weeping. 
Plier, V. a. 1. to hend^ to how^ to 

foU, 
Plier (se), v. r, to lend^ to low^ to 

he lent 
Plomb, n. m. le€id. 
Plonger, v. n. & a. l, to phinge^ 

to sinJcy to immerge. 
Plu, p. from plaire; pleased. 
Pluie, n. f. rain. 
Plume, n. f. pen^ feather. 
Plumet, n. m. feather^ plums^ 

plumée of/eatTiers. 
Plupart (la)i n. f. ihe çenerality, 

majority^ major party most, 

moat part. 
Plus, adv. morey mo8t; — ne — plus, 

no Twore;— tout au plus, at 

most. 
Plusieurs, adj. sefoeràl^ many. 
Plusieurs, pro. severaî, many. 
Plutôt, adv. rather^ sooner. 
Poche, n. f. pocket. 
Poème, n. m. poem. 
Poésie, n. f. poetry. 
Poète, n. m. poet. 
Poids, n. m. toeight^ hirden^ imr 

portance^ gravity. 
Poil, n. m. havr {of animais)^ 

deard. 
Poindre, y. n. ir. 4. to dawn, to 

appea/r. 
Point, n. m. point-y da/wn; — ^point 

du jour, breuls of day^ dawn. 
Point, adv. not^ none. 
Pointe, n. f. point. 



Poirier, n. m. peanr4/ree, 

Poitou, n. m. Poitou^ a province 

of France. 
Poitrine, n. f. hreast^ chest. 
Police, n. f. police; — ^bonnet de 

police, militanry cap. 
Politique, n. f. poUey, poUtica, 
Politique, adj. politic^ prudent 

political, 
Pologne, n, f. Polavd, 
Polonais, n. m. PoU, 
Polonais, adj. Poliàh, 
Poltron, n. m. cowa^rdy eraten. 
Pomme, n. f. apple^ hall, hnoby 

head ofa stieJn; — pomme cuite, 

hahed apple, eoohed appU. 
Pont, n. m. hridge^ dechofaship. 
Populaire, adj. popular. 
Population, n. f. population. 
Porte, n. f. door^ gâte, doorway^ 

gateway. 
Porte-clefs, n. m. tumheyy jailor. 
Portée, n. f. reach, power ; — ^por- 
tée de fusil, gun^hot (distantes 

ofà) ; — à portée, îcithin reaeh; 

— à sa portée, toithin his reae\ 

to hia understanding. 
Porter, "V. &, 1, to eo/rry, to dear, 

to stutain, to eonvey, to tàke. 
Porter (se), y,T,l,tohe,tcdo^to 

morcy toproeeed. 
Portrait, n. m. portrait. 
Posé, adj. sedatCy steady. 
Poser, V. a. & n. l, to lay^ to se% 

to place, to put down, tolie^ tô 

reat. 
Position, n. f. position, atation. 
Posséder, y, &. l, to pcisesa, tû 

hoDCy to he in poaaeaaion of. 
Possesseur, n. m. jçoaaeaaeTj mofk* 

er^ ocùupier^ 
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Possib J) 6, n. £ posiQnUi/y. 

Possible, adj. pastibU, 

PoHsible, n. m. utmoêty hest; — 

faire son possible, to do ene's 

hest or utmoêL 
Poste, n. m. poat^ station^ employ- 

mefU. 
Poste, n. f. poit^ post-office. 
Postérité, IL f. poêterit/y^ 
Potsdam, il a Unon inFruênet^ 

toith a royal palace. 
Poudre, n. f. powder, dust. 
Poudreux, adj. — f. poudreuse, 

duêty. 
Poupe, n. f. stem. 
Pour, pre. /or^ on accourU of^ in 

order to^ tcherewith. 
Pourquoi, conj. toA^, whertfore. 
Poursuite, n. f. pursuit. 
Poursuivi, p. from poursuivre. 
Poursuivre, v. a. ir. 4. M. p. 378 ; 

to pursue^ to follow, to eon^ 

tintie, to seehfor. 
Pourtant, adv. nevertheïesSy houh 

ever^ stiU^for ail that. 
Pourvoir, v. a. & n. ir. 3. M. p. 

378; to profiide^ to tupply^ to 

famish. 
Pourvu, p. from pourvoir. 
Poutre, n. f. heam. 
Pouvoir, n. m. power^ àbility^ 

means. 
Pouvoir, v. n. ir. 3. M. p. 380 ; to 

ie aJbU^ ean^ may^ to le pos- 

sible. 
Prairie, n. f mectdow, posture. 
Pré, n. m. meadow^ posture. 
Préau, n. m. yard of a prison or 

convenu 
Précaution, n. f. précaution^ cau^ 

tion^ wariness. 



Préeeder, v. a. 1. toprecede^ togê 

hefore. 
Précepte, n. m. precept. 
Prêcher, v. a. l. to preachy to r#- 

eommend. 
Précieux, adj. — ^f. précieuse, pro^ 

eiouSy costly. 
Précipitamment, adv. predpitatô» 

ly, hastily. 
Précipitation, n. f. preeipitatioti, 

ctbruptness. 
Précipiter, v. a. 1. to precipitate. 

to throw, to hurl. 
Précipiter (se), v. r. to throw onis 

self^ to rush. 
Précis, n. m. ahstract^ svmmary. 
Précis, adj. précise^ exact. 
Préférer, v. a. 1. toprefer^ to like 

hetter. 
Prélat, n. m. prelate. 
Prendre, v. a. ir. 4. M. p. 380; to 

tahe^ to seiut to lay hold of, 
Préparatif, n. m. préparation^ pre» 

parative. 
Préparation, n. f. préparation. 
Préparer, v. a. 1. to prépare^ to 

provide^ to pave the wa/y. 
Préparer (se), v. r. to prépare^ to 

to cet ready, to prépare on£% 

self. 
Près (de), pre. near^ close to^ 

nearly^ almost; — tout près de, 

very near^ close to; — à peu 

près, nearly. 
Présence, n. f. présence^ siçht^ 

view ; — présence d'esprit^ pree^ 

ence ofmind. 
Présent, adj. présent. 
Présent, n. m. présent^ gift. 
Présenter, \,SL,\,to présent, to qf* 

fer^ to hold out, to introduce. 
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Présenter (se), v. r. to présent 

oru^s selfy to appear^ to corne 

forward, to offîer. 
Préserver, v. a. 1. to préserve^ to 

defendj to keep. 
Président, n. m. président, chair' 

mon. 
Présider, y. n. 1. to préside, to take 

ihe lead. 
Presque, adv. almost, nearîy, near. 
Pressant, adj. y« pressing, urgent, 

importunate. 
Pressé, p. tcom presser ; in haste, 

in a hurry. 
Pressentiment, n. m. presentiment, 

misgiving. 
Pressentir, V. a. 1. to haveapre' 

sentiment ofy to sound. 
Presser, v. a. 1. to press, to crowd, 

to urgey to hasteîiy to hurry. 
Presser (se), v. r. to hasten, to 

haste, to màke haste. 
Prêt, n. m. haru 
Prêt, adj. ready, in readiness. 
Prétendre, v. a. &. n. 1. to prétend, 

to îay cîaim to, to mean, to in- 

tend. 
Prétendu, p. from prétendre. 
Prétendu, n. m.— f. prétendue, 

intended, future husband or 

vnfe. 
Prétention, n. f. pretension, cîaim; 

—sans prétention, unpretend- 

ing. 
Prêter, v. a. 1. to lend, to loan, to 

ascribe, to aiiribvXe; — ^v. n. to 

stretch, to give. 
Prêter (se), v. r. (f give way, to 

comply to humor. 
Prétexte, n. m. pretext, pretence. 
rtêtre, a m. priest, dergyman. 



Preuve, n. f. proqf. 

Prévaloir, v. n. ir. 3. M. p. 380; 

to prevaiî. 
Prévenance, n. f. hind attentùm. 
Prévenir, v. a. ir. 2. M. p. 380 ; to 

aniicipaie, to prevent, to acquaint^ 

to toam, to inform. 
Prévenu, p. from prévenir. 
Prévoir, v. a. ir. 3. M. p. 380; to 

foresee. 
Prévu, p. from prévoir^ 
Prier, v. a. & n. 1. to pray, to he* 

seech, to suppîicate, to entreat. 
Prière, n. f. prayer, request, petù 

tien. 
Prince, n. m. prince. 
Princesse, n. f. princess. 
Principal, adj. principal, head, 

chief. 
Principauté, n. f. prindpality. 
Principe, n. m. principk. 
Printemps, n. m. spring, bloom. 
Pris, p. from prendre ; taken, cap^ 

turedjjrozen. 
Prise, n. f. capture, prixe, seixuref 

pinch. 
Prison, n. f. prison, jaiL 
Prisonnier, n. m. prisoner. 
Privation, n. £ dëprivation, prvDO» 

tion, bereavement. 
Priver, v. a. 1. to deprive. 
Prix, n. m. price, cost, value, re- 

v>ardy prize. 
Probabilité, n. f. probability. 
Probable, adj. probable, îikely.. 
Probablement, adv. probabîy. 
Probité, n. f. probity, integrity. 
Problème, n. m. problem. 
• Procès, n. m. îaw-suit, suit, trioL 
Prochain, n. m. neigfJwr,felitmh 

créature. 
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Prochain, adj. next^ nearestf ap* 

proachingf coming. 
Proclamation, n. f. proclamation. 
Proclamer, v. a. 1. to proclaim^ to 

trumpet, ta showforth. 
Prodigue, adj. prodigal, lavish. 
Prodiguer, v. a. 1. to lavish. 
Produire, v. a. ir. 4. M. p. 380 ; to 

produce^ to M ^ out, to exhibit^ 

to cause. 
Produit, p. from produire. 
Produit, n. m. product, proceeds. 
Proférer, v. a. 1. to utter^ to speak. 
Profit, n. m. profit^ beneJU^ tUilùyy 

advaniage ; — ^mettre à profit, to 

improve. 
Profiler, v. n. 1. to profit hy, to cfe- 

rive profit from^ to take advaiv- 

tage qf, to improve. 
Profond, adj. deep, prqfound. 
Profondément, adv. deeply^ pro- 

foundly. 
Profondeur, n. f. depth, prcfound- 

ness. 
Progrès, n. m. progressa course^ 

improvemenL 
Proie, n. f. prey. 
Projet, n. m. projecty design 
Projeter, v. a. & n. 1. to prqject^ to 

schemet to prqfect out. 
Promenade, n. f. toaJkt airing 

drivCy ride. 
Promener, v. a. 1. to lead about; 

— promener ses regarda, to look 

ahoviy to survey. 
Promener (se), v. r. to waîk, to 

take a waîk; — se promener à 

cheval, to take a ride ; — se pro- 
mener au voiture, to drive, to 

take a drive. 
Promesse, n. f. promise. 



Promettre, y. a. ir. 4. M. p. 880 ; 

to promise. 
Promis, p. from promettre. 
Prompt, adj. prompt^ quick, ready. 
Promptitude, n. f, promjptnes», 

quickness, readiness. 
Prôner, v. a. 1. to extol, to vratse, 
Prôneur, n. m. extoUer, praiser. 
Prononcé, p. from prononcer; dô^ 

cided, prominerU, 
Prononcer, v. a. 1. to pronounce^ 

to utler, to deliver. 
Prophète, n. m. prophet. 
Propos, n. m. speech^ toord, lar^ 

guage; — à propos, opposite, to 

the purpose, pertinent, by the 

5y. 
Proposer, v. a. 1. to propose. 
Proposition, n. f. proposai, propo" 

sitioTL 
Propre, adj. oum, very, same, ap 

propriate, proper, clean, neat. 
Proprement, adv. properly, appro» 

priately, neatly, cleanly. 
Propriétaire, n. m. oumer, land» 

lord. 
Propriété, n. f. property, estate. 
Proscription, n. f. proscription. 
Proscrire, v. a. îr. 4. M. p. 380 ; 

to proscribe, to outlaw, to ban- 

ish. 
Proscrit, p. from proscrire. 
Proscrit, n. m. person prcscnbeif 

outlaw, exile. 
Prose, n. f. prose. 
Protecteur, n. m. protector. 
Protection, n. f. protection. 
Protectrice, n. f. protectress. 
Protéger, v. a. 1. M. $40, R. (1); 

toprotect, to skield, to shelter^ tê 

patronize. 
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Protestant, n. m. froUstanL 

Protestant, adj. proteslant. 

Protestation, n. £ ^protestation^ 
protest. 

Protester, v. a. & n. 1. to protest 

Proue, n. f. prow. 

Prouver, v. a. 1. to prove^ to auft- 
stantiaie^ to show. 

Providence, n. f. Providence. 

Province, n. f. prùoince. 

Provision, n. f. stockj supply^ pro- 
vision. 

Prudemment, adv. prudently. 

Prudence, n. f. prudence^ discré- 
tion. 

Prudent, adj. prudent^ discreet. 

Prusse, n. f. Prussia. 

Prussien, adj. — ^f.pru83ienne,Pnii»- 



sum. 



Psaume, n. m. pstdm. 

Pu, p. from pouvoir. 

Public, adj. — ^f. publique» pub^ 

lie. 
Public, n. m. public. 
Pucelle d^Orléans, n. f. maidqf 

Orléans. 
Puis, adv. theny nextf aftertDards, 
Puiser, v. a. 1. to dip^ to drOWt to 

borrowy to take. 
Puisque, conj. since. 
Puissance, n. £ power^ mighL 
Puissant, sÂ}. powerful^migkly ;'^ 

tout puissant, almighty. 
Puni, p. from punir. 
Punir, V. a. 2. to punish. 
Punition, n. £ punishmenL 
Pupitre, n. m. desk. 
Pur, adj. purey reaiy true. 



Q 



Qualité, n. £ quality^ property, 



Quand, adv. toTien^ tohenever. 
Quand, conj. althought though. 
Quant à, prep. in or with regard 

to, respeeting. 
Quarante, n. & aà}.forty,fortieth. 
Quarantième, aà}. fartieth. 
Quart, n. m. guarter^fourth part. 
Quartier, n. m. qtiarter. 
Quasi, adv. almost, quasi. 
Quatorze, n. & adj. Jourteen, 

/aurteenth. 
Quatre, n. & adj four^faurth. 
Quatrième, aà}.fourth. 
Que, conj. that^ kow. 



Que, pro. that, tohom, tohieh. 
Quel, adj. tohieh, what. 
Quelle, adj. £ ichio\ what. 
Quelque, adj. some, severaH^ what- 

eoer. 
Quelqii^ois, adv. sometimea. 
Quêter, V. a. 1. to colleet^ ta ieeh^ 

to seareh. 
Queue, n. £ tail. 
Qui, pto. tohOy whom^ tha% whicà^ 
Quiétude, n. £ quie% quietness. 
Quint, aài.Jlfth. 

Quinze, n. & AàyJifteeTif^tetnM. 
Quitte, adj./r^ elear^ quit. 
Quitter, v. &, l. to quit, t^ Uû^ 

to renounce^ to àbandotu 
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Ra et fla, thsae toords are oftm 

applied to the heating of the 

â/rum. 
Race, n. f. Tfice^ vomety. 
Racheter, v. a. \. to redeem^ to 

purehoêâ again. 
Raconter, ▼. a. 1. to relate^ to naT" 

rate, to tell. 
Radiation, n. f. eranirêy strihing 

off a Ust. 
Radieux, adj.— £ radieuie, ro^ 

ant, IfrUUant, heamy. 
Rage, n. £ rage^ maâneu. 
Raide or roide, adj. êtiff\ rigid^ inr 

fieaXbU. 
Raideur, n. f. sfAffnen, rigidnesSy 

inJtemhUity. 
Raidir, v. a. 2. to stiffen, to ren- 

der inflexible, to tighten. 
Raison, n. f. reaaon, se/Me, judg^ 

ment ; —' Kvoîr raison, to le 

right. 
Rajeunir, v. a. êLn,2,to render 

young again, to grow young 

again. 
Ramage, n. m. toaMki^if prat- 

tling. 
Ramasser, v. a. 1. to piek up, to 

amoM, to eoUeet, 
Rameau, n. m. Iranch. 
Ramée, n. f. Jyramhes with green 

leœoeê. 
Ramener, v. a. 1. to Iring again, 

to Iring lack, to recall, to re- 

VVDfi, 

Ramper, ▼. n. 1. tocreep, to crawl, 

to eringe. 
Rang, n. m. ranJb, order, degree, 

etation. 



Ranimer, y. a. 1* to reanimatOf ié 

restore, to reeaU to li/e, to f». 

vive. 
Rapide, adj. rapid, »wift. 
Rapidement, adv. rapidly, ewi/Uy. 
Rapidité, n. f. rapidity, woiftnee^ 
Rappeler, v. a. 1. M. 1 49, B. (4) ; 

to recaU, to eaU again, to emU 

lach 
Rappeler (se), v. r. to remeoAeTj 

to eall to mind. 
Rapporter, v. a. 1. to Mnç again, 

to Iring haeh, to Iring home, to 

report, to relate. 
Rapprocher, v. a. 1. to Mng, to 

place, to draw near. 
Rapprocher (se), v. r. 1. to corné 

or dra/w near, to approach. 
Rare, adj. rare, eearee. 
Rarement, adv. rarely. 
Rareté, n. f. ecarcity, rarit/y. 
Ras, adj. close shaved, àhom^ 

smooth. 
Raser, v. a. 1. to àhave. 
Rasoir, n. m. rasor. 
Rassembler, v. a. 1. to reaseernbU^ 

to colleet, to draw together. 
Rasseoir (se), y. r. 3. see asseoir^ 

M. p. 358; to sit doten again. 
Rassurer, y. a. 1. to reaeawre, to 

consolidate. 
Rassurer (se), y. r. to tranquiUim 

one^s self. 
Râteau, n. m. rahe. 
Râtelier, n. m. rock. 
Ravin, n. m. ratine. 
Ravissement, t. m. delighi, ra%è» 

ture. 
Rayon, b. m. ray, le vm, radita^ 



RAT — ^KEO 



BXO — KKM 



230 



Rayonner, y. n. 1. to beatn, io 

hrighten up. 
Réaction, n. £ réaction. 
Réalité, n. f. reaîity. 
Rebrousser, v. a. 1. to retrace; — 

rebrousser chemin, to retrace 

&n^s toay. 
Recevoir, v. a. 3. to receive^ to ac" 

cept 
Réchanfiant, adj. v. toarmingy e»- 

couraging. 
Recherche, n. f. research^ search^ 

pursuit, inquiry. 
Recherché, p. from rechercher; 

choiccy refined^ sought afler. 
Rechercher, v. a. L to seek again^ 

to seek for y to look/or^ to searc\ 

to investîgate. 
Récit, n. m. récital, relation, noT' 

rative. 
Réciter, v. a. 1. to recite, to relate, 

to narrate. 
Réclamation, n. f. claim, demand, 

complairU, appeal. 
Réclamer, v. a. 1. to claim, to de- 
mand, to complain, to appeal 
Récolte, n. f. Harvest, erop. 
Recommandation, n. f. recommert' 

dation. 
Recommander, v. a. I. to recom- 

mend, to commend, to irtirust 
Récompense, n. f. recompense, re- 

toard. 
Récompenser, v. a. 1. to recomr- 

pense, to reward. 
Reconduire, v. a. îr. 4. M. p. 380 ; 

to recondnct, to accompany 

bock. 
Reconnaissance, n. t recognizance, 

gratitude, 
Reconnaisaant, àdj. grat^uL 



Reconnaître, y. a. ir. 4. M. p. 383; 

to recognize, to know again, to 

acknoioledge, to recompense. 
Reconnu, p. from reconnaître. 
Reconstruire, v. a. ir. 4. M. p. 382; 

to rebuild. 
Reconstruit, p. from reconstruire. 
Recouvert, p. from recouvrir. 
Recouvrer, v. a. 1. to recover, to 

regain. 
Recouvrir, v. a. ir. 2. M. p. 382; 

to cover again, to conceal 
Recueillement, n. m. méditation, 

contemplation. 
Recueilli, p. from recueillir. 
Recueillir, v. a. ir. 2. M. p. 382; 

to reap, to gather, to coUeet, to 

receive, to inherii. 
Reculer, v. n, 1, to move hack, io 

give way. 
Redemander, v. a. 1. toask again. 
Redescendre, y. a. & n. 4. to tàke or 

carry doium again, to go down 

again. 
Redevable, adj. indebted, heholden, 

dbVged, 
Redingote, n. f. great coat, froek 

cooÊ^-mirtouL 
Redoubler, y. a. & n. 1. to re- 

double, to increase. 
Redoute, n. f. redouht. 
Redouter, v. a. 1. to dread, tofear. 
Réduire, v. a. ir. 4. M. p. 382 ; to 

reduce, to diminish, to àbate, to 

svhdue. 
Réduit, p. from réduira 
Réduit, n. m. hoMtation, dweOing 
Réel, adj. — f. réelle, r&iZ, suhstan 

tial, actual, irue. 
Réellement, adv. really, svbstan' 

tially, actually, truly. 
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Refermer, y. a. 1. to $hvi again, 

io close agairu 
Réfléchi, p. from réfléchir; pen- 
sive. 
Réfléchir, v. a. & n. 2. io re- 

Jledi to ihrow bock, to ihink upon, 
to considère Io fonder on. 
Réflexion, n. f. reflectùnu 
Refrain, n. m. Imrden of a song, 

ÂÏhorus, 
Refroidissement, n. m. cooîing^ 

coîdness^ chiU, 
Refuge, n. m. refuge. 
Réfugier (se), v. r. 1. to tàke 

Tefuge^ to take shelter. 
Refus, n. m. refusait déniai. 
Refuser, v. a. 1. to refuse, to deny, 

to aecline. 
Regagner, v. a. 1. to regain, to 

vnn bock again, to rejoin, to 

reach. 
Regard, n. m. glance, look, survey, 

gaze. 
Regarder, v. a. 1. to look at, to 

gaze upon, to view, to consider; 

— to concern. 
Régent, n. m. régent. 
Régime, n. m. regimen, régime, 

govemment, rvie. 
Régiment, n. m. regimerU. 
Règle, n. f. rule. 
Régler, v. a. 1. to r^çulaie, to or^ 

der, io setile. 
Régler (se), v. r. to be regulaied, 

to imitate. 
xiègne, n. m. reign, prevaîenûe. 
Régner, v. n. 1. to reign, to rule, 

to govem. 
Regret, n. m. regret, reluctance; 

—à regret, rektctanlly. 
Regretter, v. a. 1. to r^;reL 



Reine, n. f. queen. 

Rejeter, v. a. 1. to refect, to throw 

again, to ihrow bock agatn. 
Rejoindre, v. a. ir. 4. M. p. 382; 

to recoin, to join again, to meet 

again. 
Rejoint, p. from ref oindre. 
Réjoui, p. from réfouir. 
Réjouir, v. a. 2. to rejoice, to glad- 

den. 
Réjouir (se), v. r. to refoice, to de- 

light, to erijoy (mis self. 
Réjouissance, n. f. r^oidng, rs- 

jovÀngs, 
Relatif, adj. — f. relative, réta- 

iive. 
Relativement, adv. rélaiivély. 
Relever, v.a. 1. to raise again, to 

eUvaie anew. 
Relever (se), v. r. to rise again, io 

elevaie omis self again^ 
Religieusement, adv. religiously. 
Religieux, adj. — ^f. religieuse, re- 

ligious. 
Religion, n. f. religion. 
Remarquable, adj. remarkable. 
Remarque, n. f. remark. 
Remarquer, v. a. 1. to remark, to 

observe, io notice, to mind, to dis* 

tinguish. 
Remercier, v. a. 1. to thank, io 

give thanks, to décline an offer, 

to discharge. 
Remettre, v. a. îr. 4. M. p. 382 

to put bock, io put away again, 

to retum, io surrender, io give, 

io deliver, io remit. 
Remettre (se), v. r. to recover, to 

compose omis self. 
Réminiscence, n. f. réminiscence^ 

recollection. 
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Remplacer» v. a. 1. io iupplyt to 

replace^ ly substitute. 
Rempli, p. from remplir. 
Remplir, v. a. 2. to fill, tofuîjil, no 

discharge, tojill again. 
Remuer, v. a. 1. to wwwe, to affec*^ 

to excite. 
Remuer (se), v. r. to move. 
Rencontre, n. f. encourUer, meet- 
ing, coUisûm. 
Rencontrer, v. a. 1. to meet, to en- 

counier. 
Rendez-vous, n. m. appoirUmerU, 

appointed place. 
Rendre, v. a. 4. to render, to re- 

tum, to give lack, to yield up. 
Rendre (se), v. r. to surrenderf to 

repair, io proceed. 
Renfermer, v. a. 1. to shut up, to 

immure, to confine, to contain, 

io comprèhend. 
Renom, n. m. famé, renoum. 
Renommé, adj. y.famed, renoumed. 
Renommée, n. î,fame, renovm. 
Renoncer, v. n. 1. to renounce, to 

surrender, to waive. 
Renonciation, n. f. renundation. 
Renseignement, n. m. indication, 

direction, information, intdlù 

gence, inquiry. 
Rentrer, v. n. 1. to come in again, 

to reenter. 
Renverser, v. a. 1. io overthrow, io 

overium, io upset. 
Renvoyer, v. a. 1. M. § 49, R. (2) ; 

to send again, to send bock 

again, to relurn. 
Répandre, v. a. 4. to pour, io spUl, 

to diffuse, to shed, io spread. 
Répandre (se), v. r. to be spread, 

to be scaUered, 



Reparaître, v. n ir. 4 see pa» 

railre, M. p. 378; to reap 

pear. 
Réparti, p. from répartir, / 
Repartir, v. a. ir. 2. M. p. 382 ; to 

reply. 
Repartir, v. n. 1. io leave again, io 

set off again. 
Répartir, v. a. 2. io divide, io dis* 

tribute. 
Reparu, p. from reparaître. 
Repas, n. m. repast, meàl, enter 

tainment. 
Repasser, v. n. 1. to repass, iopass 

again. 
Répéter,- v. a. 1. io repecU, to teU 

again, to rekearse. 
Replacer, v. a. 1. io replace, io 

place again. 
Réplique, n. f. reply. 
ELépliquer, w, &. &, n. 1. io reply. 
Répondre, v. a. & n. 1. to reply, to 

answer, io be ansiœrablefor. 
Réponse, n. f. reply, answer. 
Repos, n. m. resi, repose, iran» 

quUlily, peace. 
Reposer, v. n. 1. to rest, io lean, io 

lie. 
Reposer (se), v. r. 1. to rest, to 

repose, to rely on. 
Repousser, v. a. 1. to repél, io re- 

puise, to drive bock, to push bock. 
Reprendre, v. n. ir. 4. M. p. 382; 

to iake again, to recover, io get 

bock, to résume. 
Repris, p. from reprendre. 
Reproche, n. m. reproach. 
Reprocher, v. a. 1. to reproach. 
République, n. f. republic, com^ 

monweàlth. 
Répugnance, n. f. repugrumoe. 



11 



Ui 



lUBQ— I 



Requête, n. f. request^ 

tioUf pétition. 
Rôséda, n. m. reseda, mignicnette. 
Réserver, t. a. 1. to reserve, to set 



Résidence, n. f. résidence, abode, 



Résîgnatioii, n. f. résignation. 
Résigné, p. from résigner; re» 

signed. 
Résigner, y. a. 1. to resign. 
Résigner (se), y. r. to submii omis 

se^, to be resigned. 
Résine, n. f. resin. 
Résistance, n. f. résistance. 
Résister, y. n. 1. to resist, io toith- 

stand, 
Résola, adj. resoiute, detertnined. 
Résolu, p. firom résoudre ; resotved. 
Résolution, n. f. résolution. 
Résoudre, y. a. ir. 4. M. p. 884 ; 

to résolve, to soîve, to settle^ 
Respect, n, m. respect, dtUy, rév- 
érence. 
Respecté, p. from respecter. 
Respecter, y. a. 1. to respect, to ré- 
vère, io révérence. 
Respectueux, adj. — t xespee- 

tueuse, respeetfuL 
Respiration, n. f. respiration, 

breaihing, brea(h. 

Respirer, v. n. & a. 1. to breaike, to 

draw hreaûi, to îive, to resty to 

inhale. 

Responsabilité, n. f. responsUnlity, 

Ressemblance, n. f. resembUmce, 

lUceness, 
Ressembler, y. n. 1. to resemhïe, to 

belUce. 
Ressentiment, n. m, resentment. 
Ressource, n. t resouree, expediarJ, 



ResaouTflmr, n. m. rveollaefwii. 
Ressouyenir (se), y. r. % tof^ 

member, iorecoUecL 
Restaurer, y. a. 1. to restore, to re- 

vive. 
Reste, n. m. remamder, remnamif 

change ;'^(e reste, 2ç^;— an 

reste, imcfes. 
Rester, y. n. 1. to reimain,1ohê 

lefi, to stay or remain hèkmi- 

to îive, to dwdL 
Résultat, n. m. resuU, 
Rétabli, p. from rétabUt. 
Rétablir, v. a. 2. to reetùre, to f». 

establiak, to reinetatê* 
Rétablir (se), y. r. to recoiver, to be 

restored to heaUh, 
Retard, n. m. delaïf. 
Retarder, y. a. & n. 1. to dàay, la 

retard, to lose. 
Retenir, y. a. ir. S. M. p. 884; to 

detain, to vnthhold. 
Retenir (se), y. r. to ieep baek^ to 

hold bock, ioforbear. 
Retentir, y. n. 3. to resound^ Io 

écho. 
Retiré, a4j. remote. 
Retirer, y. a. 1. to linav, to re^ 

mofve, to wiihàraw. 
Retirer (se), y. r. to wiAàraWf to 

retire, to Uave, 
Retomber, y. n. 1. to faXL agakif 

to relapse. 
Retour, n. m. retum, twm, ekangCy 

totiu2îy^;*-de retour, retumed, 

bock, 
Retoumr.r, y. a. 1. to tum ^>vund^ 

to tum over. 
Retourner, y. n. 1. to reium. 
Retraite, n. t retreat, r rtir pi m wi^ 

vUhdrawàl, pension. 
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Rétrécir, V. a. 2. ttf narrow^ ^ 

eontraet, to linUt 
Retroayer, v. a. 1. ^ flnd açainy 

to reoaver^ to meeù again. 
Réuni, adj. v. united. 
Réunion, n. f. OMemd/y, rennion. 
Réunir, v. a. 2. to reunite^ to unité, 

tojom, to annex, to asêe/mbU» 
Réussir, v. n. 2. to éuceeed, to 

prosper^ to haoe êueeesa. 
Rêve, n. m. dream^ eidof^ fanvBy. 
Réveil, n. ni. amalim§. 
Réveiller, V. a. 1. Uofu^o^ torouse. 
Réveiller (se), v. r. to wake, to 

OAJocihe, to teovoe. 
Révéler, v,vu\. to reoêai, to dù- 

eloêe. 
Revenir, v. n. ir. 2. M. p. 884; to 

eome èaeh^ to retwm, to roeotier. 
Revenu, ^ from reoenir. 
Revenu, n. m. reoenne, inaome. 
Rêver, v. a. 1. 1^ drernn^ to imagUtie. 
Révérer, v. a. 1. te reoere, to roo' 

erence, to venorate. 
Rêverie, n. t reoery, àroom. 
Revêtir, y. a. ir. 2. M. p. 384; 

t» otothôj to in/oest, to adom. 
Rêveur, n. m. df^ecmhor. 
Rêveur, adg.^f. rêveuse, tkotight- 

/idy pontko, muoinç. 
Revoir, v. a. ir. 3. M. p. 384 ; tosee 

agairiy tomeet again^ to rooiew. 
Révolte, n. f. revolt, rebelUon. 
Révottttien, n. f. reMÏutîon. 
Révolutionnaire, n. m. révolution- 

ist. 
Révolutionnaire, adj. révolution- 

Revu, p, from revoir» 
Revue, n. f. rotnofjo, êurvey, e»am- 
inatio». 



Rheims, n. a eity in Framce. 

Rhin, n. m. Ehine, 

Rhume, n. m. cold. 

Riant, adj. lemgMng, pleoêonit, 

emiUng. 
Riche, adj. rich, wealihy. 
Richement, adv. ricfily. 
Richesse, n. f. riches. 
Ricochet, n. m. hawnd. 
Rideau, n. m. curtavn, seréen. 
Rien, n. m. nothing, mère nothing^ 

a trifle. 
Rien, adv. nothing, not anything; 

rien au monde, noiàing in thê 

worJd; — rien du tout, nothing 

at ail. 
Rigoureux, adj. — ^f. rigoureuse, 

rigorous, stem, eeeere. 
Rigueur, n. f. rigor, etrietnese, 

hcmkrœes, etemnesê. 
Rire, tt. m. laugh, lomghter. 
Bire, v. n. ir. 4. M. p. 384; to 

la/ugh, to smile, to loohpleasant; 

rire de, to laugh at, to mock, 
Risque, n. m. riek. 
Risquer, v. a. & n. 1. te riek, te 

hazc^d. 
Rivage; n. m. hGmk, êhoro» 
Rival, n. m. rival. 
Rive, n. f. hanh, shore. 
Rivière, n. f. river. 
Riz, n. m. riee. 
Roc, m. a. roch. 
Roche, n. f. roch, etono. 
Rocher, n. m. roels, steep roeh 
Roi, n. m. Hng. 
Romain, n. m. Boman. 
Romain, ad|. Boman. ^ 
Rompre, v. a. ir. 4. M. p. 384 ; te 

In-ealb, to hreak asundor, to dio 

continue. 
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Rose, n. f. rose. 
Roseau, n. m. reéd^ cane» 
Rosée, n. f. dew. 
Rossignol, n. m. nightingaïe, 
Rouen, n. a dt/y of France. 
Rouge, adj. red^ bltuhi^. 
Rougir, y. n. SL to llush, ta red- 

den^ to color. 
Rouleau, n. m. roll^ roller. 
Rouler, v. a. n. 1. to roU, to roîl up^ 

towind, 
Roulier, n. m. carter^ woffgoner. 
Route, n. f. road^ toëy, path. 
Rouvrir, v. a. ir. 2. M. p. 384; to 

reopen^ to reopen the door. 
Roux, adj. — ^f. rousse, red-Tutired^ 

red^ 
Royal, adj. roycd. 
Royaliste, n. m. royalist. 



Royaliste, adj. royaHeU 

Royaume, n. m. IdngdoTn, rsah». 

Royauté, n. f. royalty. 

Ruban, n. ra. rîbbon. 

Rubis, n. m. ruby. 

Rude, adj. roitgh^ uneoen, cibrupU 

Rudement, adv. roughly, cibrupUy, 

RuCj n. î, itreet. 

Rugir, V. n. 2. to row. 

Ruine, n. f. min. 

Ruiner, v. a. 1. to ruin, to âe- 

%f/roy. 
Ruisseau, n. m. Irook^ êtream^ 

rivulet. 
Ruisseler, v. n» 1. to^ êtream^ t0 

trickle, to guàk, . 
Russe, n. m. Buman, 
Russe, adj. Evssian, 
Rustique, adj. rusticy rural. 



s 



Sa, adj. Am, her. 

Sabre, n. m. sabre^ Iroadtword^ 

Ëword, 
Sac, n. m. bocJc^ lag^ hiapsach. 
Sacré, adj. consecrated^ sacred^ 

holy. 
Sacrer, v. a. 1. to eonsecrate^ to 

cTown, 
Sacrifice, n. m. ea^JUe, 
Sacrifier, v. a. 1. to sacrifice. 
Sage, n. m. toise man^ sage. 
Sage, adj. wise, sensible^jtidieious, 

dUcreety soher, well-heha/Ded. 
Sagement, adv. wisely^ discreetly. 
Sagesse, n. f. toisdom, judictous- 

nes8. discrétion^ sobemess, pro- 

priety. 
Sain, adj. healthy^ healthful. 
Saint, n. m. saint. 



Saint, adj. holy^ saered, sainted. 
Sainteté, n. f. Tioliness^ sacred- 

ness. 
Saisir, v. a. 2. to seise, to lay hold 

of, to catchy to embrace^ to a/ûoXl 

one's self of. 
Saisissement, n. m. sta/rUing^ 

shock. 
Saison, n. f. season. 
Salle, n. f. hall^ parlor; — salle à 

manger, dining-room. 
Salon, n. m. drawing-room^ patr^ 

lor^ saloon. 
Saluer, v. a. 1. to saîute, to greet^ 

to hail^ to bow to. 
Salut, n. m. safety^ preservattOTh^ 

sahation. 
Salut, n. m. salutation^ êahtU^ 

low, nod^ eheer. 
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Sang, n. m. "bïoad. 

Sanglant, adj. Uoody^ hîeedinç. 

Sanglot, n. m. «o&, sohbing. 

Sangloter, y. n. 1. to sob. 

Sans, pre. without^ but far, were 

it not for^ ée, ; — sans souci, 

freefrom eare. 
Santé, n. f. Tiealth. 
Sapeur, n. m. mpper^ jpîoneer. 
Saphir, n. m. aapphire. 
Sapin, n. m. Jir^ fir-tree^ ipmce^ 

pine, 
Satis&ction, n. f. satisfaetiony 

çratificaiwn. 
Satisfaire, v. a. ir. 2. M. p. 384; 

to mtisfy^ to gratify^ to fime* 
Satisfaisant, adj. satisfactory. 
Satisfait, p. from satisfaire. 
Satisfait, adj. mtisfied^ gratified^ 

pleaaed. 
Saut, n. m. leap^ jump. 
Sauter, v. n. & a. 1. ^ îeap^ to 

jump^ to sTùip^ to explode^ to 

erosSj to leap over; — faire sau- 
ter, to blow up. 
Sauver, v. a. 1. to 8Œoe^ to pré- 
serve^ to rescue^ to deliver» 
Sauver (se), v. r. to escape^ toflee^ 

to run away^ to swoe one^s self. 
Sauveur, n. m. Savior^ deliv- 

firer. 
Savant, n. m. ïeamed man, scholar. 
Savant, adj. ïeamed^ weU-in' 

formed^ aJ^le, shilful. 
Savoir, v. a. ir. 3. M. p. 384 ; to 

hnowj to le sensible of to Kme 

a hnowledge of 
Savoir, n. m. hnowledge^ leam- 

ing^ scholarship. 
Savourer, Y,a,l,to relish^ to en- 

joy^ to amor^ to eat. 



Saxe, n. f. Saœomy, 

Saxon, adj. Saxon, 

Scandale, n. m. scandale exposure» 

Scélérat, n. m. profligate^ villain. 

Scène, b. f. scène, stage, scenery. 

Sceptre, n. m. sceptre, swa/y, do^ 

minîon. 
Science, n. f. science, leaming^ 

information. 
Scrupule, n. m. scrupïe. 
Scrupuleux, adj. — ^f.- scrupuleuse, 

scrupulous, nice, rigorous, «d- 

act. 
Se, pro. on^s self, himseîf, her^ 

self, itself, ihemsehes, to Mm" 

self, to herself, to itself, to 

themsehes, one anotJier, each 

other, to each other, to one 

another. 
Séance, n. f. sitting, meeting, ses- 

9Îon, 
Sécher, V. a. & n. 1. 1(> dry, toget 

dry, to dry up. 
Second, n. m. second, assistant^ 

second story. 
Second, adj. second. 
Secouer, v. a. 1. toshaJce, to shahs 

off, to throw off, to toss. 
Secourir, v. a. ir. 2. M. p. 384; 

to reliefoe, to succor, to aid, to 

help. 
Secours, n. m. relief, succor^ oê- 

distance, aid. 
Secouru, p. from secourir. 
Secret, n. m. secret, secrecy, su 

lence; — faire un secret de 

quelque chose, to conceal some» 

thing. 
Secret, adj. — t secrète, fecrvt. 
Secrètement, adv. seareily. 
Section, n. f. section. 



aui 



êred yean old^ vûMrabU. 
^9édrJre, y. a. ir. 4. M. p. 3A4 , U 

ieducâf ta mj^H)m^ to hrtbe. 
Sédaît, p. from iêduire. 
Séide, L. m. êaUlUtSy adhèrent 
8eignear, n. m. LmA^ rul&r, 
Seio, n. m. lkf9om^ IrâMt^ midêt. 
Seize, n. ^ iid;. eixUen^ nxtemtA, 
Seizième, adj. mztemth. 
Séjour, n. m. «toy, êajaum^ r«»- 

deneâf dioelUnç, 
Séjourner, y. n. 1. to 9tay^ to âo- 

jaum^ to reiidâf to dtoeXL 
Selon, pre. aeeordmg to^ agreeàbU 

lo, purmant to. 
Semaine, n. £ fMok. 
Semblable, a4j. liké^ nmilar^ 

êueh. 
Semblable, n. m. feUow^ fiUow* 

erûotfwre^ feUow-moTi, 
Sembler, y. n. 1. to êeom^ to a^ 

pear^ to retemble, 
Semenoe, n. f. teecL 
Semer, y. a. 1. /a mi», to êow 

Semestre, n. m. half yoair^ m» 

monthê. 
Sens, n. m. miim, meaning^ intd' 

lecty iaUelMgeneo; — ^pl. MnMi. 
Sensation, n. f. imuatiotk 
Sensibilité, n. f. sentiHUty. 
Sensible, a^j; senribU^ êeniUwo^ 

împresnèle. 
Sentence, n. f. êmtence^judçment^ 

deoree. 
Sentiment, n. m. Mmtiment^ per- 

eâptionj/eelinç. 
Sentir, y. a. & n. ir. 2. M. p. 386; 

to feely to he iermbU of^ to 

mnéO^ to toueh^ tp 9mU of. 



Séparation, n. t Hparation^ por^ 

ing. 
Héparé, p. from êéparer. 
Séparément, adv. ^epwrately. 
Séparer, y. a. 1. ^ i^pofrato^ U 

part. 
Séparer (se), y. r. to tâparato^ to 

gofromy to îeaoe. 
Sept, n. & a4j. ioi^enj teoejUk, 
Septembre, n. m. Septembor. . 
Septième, adj. toomth. 
Septuagénaire, adj. èeptuagenary^ 

êoventy yean oîd. 
Serein, n. m. eveninç (Ury niçM 

air, night dew. 
Serein, a^j. târono^ plaeid^ uadiê» 

turhed. 
Sérieusement, ady. êeriously. 
Sérieux, adj. — f. sérieuse, toriouê^ 

yravêf weighty. 
Serment, n. m. oath, momt- 

inç. 
Serrer, y. a. 1. to prm éUuly^ to 

datpj to squeeu^ to erowd^ io 

put away. 
Serrure, n. f. loek, 
Senrioe, n. m. eonice. 
Servile, adj. eerwle. 
Servilement, ady. êUmMy^ sei^ 

vUely, 
Servir, y. a. & n. ir. S. M. p. 886; 

to MToe, to iBoU upony toheof 

sertiee^ toeoneaa. 
Servir (se), y. r. to mahe iue cf^ 

to employ^ to tue. 
Serviteur, n. m. oervcmty domm- 

tic. 
Ses, adj. pi. Au, herêy ite. 
Seuil, n. m. threshold^ eiUremm» 
Seul, adj. eole^ only^ àUme. 
Sl^ulement, adv, pnlyy mer^. 
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Bévère, «dj* «eiwr^ ttem^ rigid, 

mustei'e, 
Sévérité, n. f. severiiy, stemness^ 

auUerky. 
Sévir, V. n. 2. to treat rigorousîy, 

io be gutUy of, 
Sî, conj. î^, whether» 
Si, adv. iOj 90 very, 90 muc&. 
Siècle, n. m. age^ ceniury. 
Siège, n. m. seatt siege^ iee* 
Siéger, v. n. 1. to rà, to ^ êeated. 
Sien (le), sienne (la)» ^^^^ G®^)» 

siennes (1^)» pro. ftif, hers^ its. 
Siffler, T. «. & a 1. to tcAûtIe, to 

Signal, n. m. signai 

Signe, n. m. «jgTi, tnitca^ton, 

Signer, v. a. & n. 1. to tign^ io 

tubacribe. 
Signification, n. t signifiealion, 

meamng. 
Signifier, t. s. 1. to signi/y, to 

ifiean, to importa to notify. 
Silence, n. m. nlenee^ 8tiUne$s, 
Silencieusement, adv. iUenUy, 
Silencieux, adj. — ^f. silencieuse, 

stfen/, f/tS. 
Silésie, n. f. Silesia, 
Sillon, n. ULfurrow^ traee^ mark. 
Sillonner, v. a. 1. to furrow^ to 

trace, tomark. 
Simple, adj. simple, mère, arûess, 

tmaffecied ; — simple soldat, com^ 

mnnsoldier. 
Simplement, adv. rimply, unaf-' 

fectedly. 
Simplicité, n. f. nmplieiiy, ariUss- 

nes8, 
Sînoére, adj. iineere, openJiearted^ 

irue. 



Sinckement, adv. svnaereUf, truiiy. 
Sincérité, a t nneerity, open- 

heartedness. 
Singularité, n. f. svnguUuriiy, od- 

dity. 
Singulier, adj. singular, odd. 
Sinistre, n. m. disaster, accidenL 
Sinistre, adj. «tnû/er, inausp^ 

eious. 
Sinon, conj. otherwise, tf not, èUef 

uniess. 
Sire, n. m. hrd, sire. 
Sitôt, adv. 50 soon, as soon. 
Situation, n. f. situation, stata. 
Situé, p. from situer ; siiuate, sitw» 

ated. 
Six, n. & adj. six, sixlh. 
Sixième, adj. sixth. 
Société, n. f. Society, eompany. 
Sœur, n. f. sister; — sœur ainée, 

eîder sister;'-^aœ\a cadette, 

younger sister ; — belle-sœur, 

mtor-tn-2at0. 
Soi, pro. oM^s self, sd/i^-^tm- 

même, cn^s seljf;^-^liez aoit 

ai home, at émis kouse. 
Soie, n. f. sUk, 
Soif, n. f. ikirst ;— avoir soif, to he 

tkirsty. 
Soigné, p. from soigner; carefuUy 

préparée, taken care (f. 
Soigner, v. a. 1. to take care qf, to 

attend to, to he mindfui <^, to 

nurse. 
Soigneusement, adv. carefuUy, 
Soigneux, adj. — f. soigneuse^ 

earefvl, mindfui, solidtatfs. 
Soin, n. m. care, aUendance, atteru 

tion;— «voir soin, to takê carê 

Soir, n, m. evemng, even, vesper. 
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Soirée, n. f. everUng, evening 
party. 

Soixante, n. & adj. m;/y, sixlieth. 

Sol, n. m. soUy ground. 

Soldat, n. m. soldier. 

Solder, v. a. 1. to pay^ to diseharge^ 
io settle. 

Soleil, n. m. sun, sunshine, sun^ 
Jfower; — soleil-couchant, sunseU 
setting Sun ; — soleil levant, sun- 
me, rising sun ; — lever du so- 
leil, 5tznnse;— coucher du so- 
leil, sunseL 

Solennel, adj. — ^f. solennelle, soU 
cmn. 

Solennellement, adv. soUmnly, 

Solennité, n. f. solemnily. 

Solide, adj. solide substantiàl^ 
strong^firm. 

Solidité, n. f. sotidity^ siibstance^ 
strenglhjfirmness, « 

Solitaire, n. m. soUtary^ recluse. 

Solitaire, adj. sditary, lonely, Une- 
some, désert, deseriecL 

Solitude, n. f. solitude, lonelU 
ness. 

Sollicitation, n. f. soîicitation. 

Solliciter, v. a. 1. to soliciL 

Solliciteur, n. m. solicitor. 

Sollicitude, n. f. soliciiude, anxiety. 

Sombre, adj. dark, gloomy, cloudy, 
dull 

Somme, n. m. nap, sleep. 

Somme, n. f. sum, amounl ;— en 
somme, upon tke whole, in ihe ■ 
main. 

Sommeil, n. m. sleep; — avoir som- 
meil, to be sleepy. 

Sommeiller, v. n. 1. to sleep, to 
slurnber. 

Son, adj. Us, her. 



Songer, V. a. & n. 1. M. § 49, R. (Vjr, 

to dream, to thihk, io reflect on, 

to consider, to intend, to purpose. 
Sonnant, adj. v. sonorous, that 

slrikes (jspeaking yf clocks and 

waiches). 
Sonner, v. n. & a. 1. to sound, io 

ring, to strike ; to ring, to toU^ 

to ring tke belL 
Sonnette, n. f. bell 
Sort, n. m. lot, f aie, destiny, condi 

tion. 
Sorte, n. f. sort, kind, speeies ;— en 

sorte que, de sorte que, so thoL 
Sortie, n. f. sally, going out, egress^ 

reprimand. 
Sortilège, n. m. soreery, tnich' 

craft, charm. 
Sortir, y. n. 1. to go out, io go 

forih, io hâve, to issue, ic 

émerge. 
Sou, n. m. sou, hUf-penny, cent 
Souci, n. m. care, anxiety, marù 

gold; — sans souci, free from 

care. 
Soucier (se), v. r. io care, to he 

concemed or anxious. 
Soucieux, adj. — ^f. soucieuse, fuU 

of cflre, anxious. 
Soudain, adj. sudden, unexpected. 
Soudain, adv. suddenly. 
Soudainement, adv. suddenly, on 

a sudden. 
Souffle, n. m. breath^ breaûiing^ 

blotûing, breaih qf wind. 
Souffler, v. a. & n. 1. to blcw, to 

pant, to breaïhe. 
Souffrance, n. f. suffering, endu^ 

rance. 
Souffrant, adj. in pain, suffering^ 

unwéU, ailing, tnduring. 
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Souffrir, V. a. & n. l.to suffer^ to 

deaVy to endure^ to suatain^ to 

9uffer pain, to he in pain. 
Souhait, n. m. wiah, désire* 
Souhaiter, y. &, l. to wish, to de^ 

tire. 
Souiller, v. a. 1. to soil, to eon- 

taminate, to stain, to défile. 
Soulagement, n. m. relief, eaae, 

solaee. 
Soulager, v. a. 1. M. § 49, R. (1) ; 

to reliève, to ease, to solaee. 
Soulèvement, n. m. Tieaving, rU 

sing, revoit, insurrection. 
Soulever, y, slI, to raise, to lift, 

to rouse to action,, to excite to 

reçoit. 
Soulever (se), v. r. to rise, to 

arise, to revolt. 
Soumettre, v. a. ir. 4. M. p. 386 ; 

to susdite, to suhject, to sub- 

mit. 
Soumettre (se), v. r. to sfubmit, to 

yield. 
Soumis, p. from soumettre; sub- 

missive, submitted. 
Soumission, n. f. submission, sub- 

missvoeness. 
Soupçon, n. m. suspicion, sur- 

mise. 
Soupçonner, v. a. 1. ^ suspect, to 

surmise. 
Souper, n. m. supper. 
Souper, V. n. 1. ^ sup, to eat sup^ 

per. 
Soupir, n. m. sig\ sighing, çasp^ 

breath. 
Soupirer, v. n. 1. to sigh, to 

breathe. 
Source, n. f. source^ tpring of 

wixtet fountain. 



Sourcil, n. m. eyehrow, &r(w/— 

froncer le sourcil, to hnit^ to 
• bend the eyebrows. 
Sourd, adj. deaf. 
Sourire, n. m. smile. 
Sourire, v. n. ir. 4. M. p. 386 ; to 

smile, to be propitious. 
Sous, pre. under, below, beneaih. 
Soustraire, v. a. ir. 4. M. p. 386 ; 

to suibtract, to saoe. 
Soutenir, v. a. ir. 2. M. p, 386 ; 

to sustain, to support, t^ bear^ 

to maintain, to assert. 
Soutenu, p. from soutenir. 
Souvenir, n. m. recollecùmr^ re» 

miniscence, remembrance. 
Souvenir (se), v. r. ir. 2. M. p. 

386 ; to remember, to reeollect, 

to mind. 
Souvent, adv. often^ ojt, fro- 

quently. 
Souverain, n. m. sovereign. 
Souverain, adj. sovereign. 
Spécial, adj. spécial, appropnate. 
Spécialement, espedally, pect^ 

liarly. 
Spectacle, n. m. spectacle, sight^ 

pla/y. 
Sphère, n. f. sphère. 
Spirituel, adj. — ^f. spirituelle, toit" 

ty, spiritual. 
Splendeur, n. f. splendor, brU- 

lianey, pomp, 
Splendide, adj. spUndid, magni» 

ficent, brilliant, shining. 
Stationné, p. from stationner. 
Stationner, v. n. & a. {, to stand^ 

to place. 
Stérile, adj. ha/rren, steinle, unf» 

fruitfal. 
Stérilité, n. £ sterUity, barrennm. 
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Stratagème, a m. itraUtgenL 
Strict, adj. itrictf severe. 
Strictement, adv. ttrieUy. 
Studieux, adj.— £ atndienae, «te- 

dûms. 
Stupéfaction, n. t sttiprfaeliont «a» 

tonishment. 
Stupéfait, acy. astonUhed, gtup^ 

JleéL 
Su, p. from Mwnr; knomu 
Subir, y. a. 3. fo tuffert io undet' 

gOf to expérience. 
Subit, adj. radefen, liTierpeeCeii 
Subitement, adv. màâady^ wfiêX' 

pectedly. 
Sublime, adj. sublime. 
Suc, n. m,juiee^ substance. 
Succéder, v. n. 1. to succeed. 
Succès, n. m. success. 
Successif, adj. — ^f. successiTe, sue- 

cessive^ in succession. 
Successivement, adv. sveeessively. 
Succomber, y. n. 1. to suecumb^to 

fàH 
Sud, n. m. Stmûi. 
Sud, a4j. s<mû^ soulherly. 
Suffi, p. from suffire. 
Suffire, y. n. ir. 4. M. p. 8W; to 

suffice^ to be enough^ to be adô» 

quate. 
Suffisant, adj. sufficient^ ode- 



Suisse, n. f. Suntzerland. 

Suisse, n. m. Sunss^ porter. 

Suisse, adj. Swiss. 

Suite, n. f. rest, retinue^ suiie^ se- 
queh corUmuxaiony succession^ 
séries^ conséquence ;^^àaji% la 
suite, everUudUy ;— par la suite, 
f^lerwards ;^-fai suite, tfi eon' 
se^luenoe. 



Suivant, adj. foOowingf mext^ ms 

suing. 
Suivant, pre. accardùiq to^ tu At 

opinion qf. 
Suivi, p. from suivre. 
Suivre, v. a. ir. 4. M. p. 886; bi 

foihw, iogo afler^ io be nextf to 

pursue. 
Sujet, n. m. subfeet^ ettitse^ reason, 

motive. 
Sujet, adj. — f. sujette, subfeetf 

subfected, amenabk^ liable. 
Sultan, n. m. suUan. 
Superbe, adj. superbe proudj vom- 

gloriouSf magnifieentj splenf 

did. 
Supérieur, n. m. superior. 
Supérieur, adj. superior. 
Supplice, n. m. punishment, exe- 

eution. 
Supplier, v. a. 1. tobeseech^tosup* 

pHcate^ to entreoL 
Supporter, v. a. 1. to support^ to 

bear^ to uphoU to endure^ to sus* 

tain. 
Supposé, p. from supposer; sup» 

pttsed^ supposiiifjn. 
Supposer, v. a. 1. to stqtposej te 

infer^ io imply^ io coipeeiure. 
Sur, pre. upon^ on, over. 
Sûr, adj. sure, certain, stfe, seeurê^ 
Sûrement) adv. certainly, surdy 

safely. 
Sûreté, n. f. sttfely, securiiy. 
Surlendemain, n. m. thirdday, da^ 

afier ihe next. 
Surmonté, p. from surmonter. 
Surmonter, v. a. 1. to surmount 

to overcome, to rise ahove. 
Surnager, v. n. 1. M. { 49, IL fU ; 

toew/m^toflooL 
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Surnom, n. m. turnamej nam«, 

nieknamê. 
Surnommer, y. s. I. te «ttfnome, 

tv niehname» 
Sui-prenant, adj. v. mrprising^ o»- 

tonighing. 
Surprendre, t. a. ir. 4. M. p. 386; 

ta êurpriscy to detec% ta eaic\ 

to overreaeh. 
Surpris, p. from mrprendrâ. 
Surprise, n. f. êurprise^ axtonùSir 

ment^ decctt. 
Surtout, adv. àbove idl^ €»p^ 

cUdly, 
Surtout, n. m. surt<mt 
Surveillance, n. f. tupennten- 

dencôy mpervisianj eare^ wateh. 



Surveiilet , v. a. 1 . tontperintând, ta 
inspecta to mrvey^ to toateh over. 

Survenir, v. n. ir. 2. M. p. 388 ; 
to arrive unexpecteâZy^ to oceur^ 
to happen. 

Survenu, p. from êurvenir. - 

Survivre, v. n. ir. 4. M. p. 888 ; 
to survioe. 

Susciter, y. a. 1. te rotM, to onate, 
to excite. 

Suspendre, v. a. 4. to wâpend^ ta 
hang up. 

Suspendu, p. from wxptfndre. 

Suspens, n. m. svspeme ; — en sus- 
pens, in suspense. 

Sympathie, n. f. Sf/mp(Uhy. 

Système, n. m. System. 



Ta, adj. f. %. 

Tabatière, n. f. snuff'box. 

Table, n. f. ta^ïe. 

Tal)leau, n. m. pieture^ paintîng. 

Tablier, n. m. apron. 

Tâche, n. f. task. 

??ache, n. f. stain^ spo% defeet^ 

disçrace. 
Tâcher, v. n. 1. to endeamr^ to 

sirioe, to try. 
Tacher, t. a. 1. to stain^ to apot^ 

to laint^ to eontaminate. 
Tage, n. m. Tagus. 
Taille, n. f. Jieight, stature^ figwre^ 

shapé^ — de haute taille, tcHl. 
Tailleur, n. m. tailoT. 
Taillis, L. m. copse^ unâer- 

toocd. 
Taire, v. a. ir. 4. K p. 388; to 

poM over in Hlencây tosuppress, 

toeaneeàl. 



Taire (se), v. r. to remain silent^ 

to ie silenty to hold on^é 

tongtte. 
Talent, n. m. talent. 
Tambour, n. m. drum^ drum 

mer. 
Tambour-maître, tambour-major, 

lié in. druTn-moQor. 
Tamise, n. f. Thames. 
Tandis que, adv. while^ whUtt, 
Tant, adv. so much^ as miueh, êù 

many^ as many^ so, so lotig^ m 



Tante, n. f. aunt. 
Tapage, n. m. uproar, noise. 
Tapis, n. m. càrpet, cloth. 
Tapisser, v. a. 1. te earpetf to 

hang with tapestry, to aeek, te 

adom. 
Tard, adv. Zate;— tôt ou taid» 

sooneror later. 
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Tarder, v. n. 1. «o delay^ ta tarry, 

to loiter; — unip. to long. 
Tardif, adj.— f. tardive, ta/râ/y, 

late^ 8Îow^ bacinoard. 
Tarir, v. a. & n. 1. to dry up, to 

droyi^ to exhaust^ to le drained. 
Tas, n. m. heap, pile. 
Te, pro. thee^ to thee. 
Teint, n. m. dye^ compîexion^ 

color. 
Teinte, d. f. tintj tinge, àhade. 
Tel, adj.— f. telle, such^ simi- 

la/r. 
Témoignante, n. m. teatimony, ecU 

dence, testimonial^ toJcen. 
Témoigner, v. a. 1. to testify, to 

show^ to exhibit. 
Témoin, n. m. wituess^ évidence^ 

marh 
Tempérament, n. m. comtitution^ 

tempérament^ temper. 
Tempête, n. f. tempest^ storm. 
Temple, n. m. temple^ fane. 
Temporel, adj. — ^f. temporelle, 

temporal. 
Temps, n. m. weatlier^ time^ pe- 

riod; — avoir le temps, to Juive 

time. 
Tendre, adj. tender^ soft^ affect- 

ing^ moving. 
Tendre, v. a. 4. to stretch^ to 

strain^ to hang up, to lend; — 

y. n. to tendy to incline, 
Tendrement, adv, ienderly, so/lly, 

gently. 
Tendresse, n. f. tendemeas^ love^ 

fondness. 
Tendu, p. from tendre; Btretched^ 

hung^ extended. 
Ténèbres, n. f. pi. darlnesa^ 

gloom. 



Ténébreux, adj. — ^f. ténébreuse^ 
<2ar^, gloomy. 

Tenez, — ^imperative of tenir , 
often used in familiar discoursc 
to call the attention, or in giv* 
ing an object, here^ tàke iMs^ 
éc. 

Tenir, v. a. îr. 2. M. p. 388; t# 
hold^ to oeeupy, to posseee^ to 
consider, to think^ to Joe^; — 
— ^y. n. to esteem^ to value. 

Tenir (se), v. r. to hold^ to êtand, 
to confine one^s self to^ to àbide 

Tentative, n. f. attempt^ endeaoor 

trial. 
Tente, n. f. tent. 
Tenter, v. a. l,to attempt^ to try^ 

to tempt. 
Terme, n. m. term^ limit^ houn- 

dary^ termination^ end, expres- 
sion. 
Terminé, p. from terminer. 
Terminer, v. a. 1. to end, to fer- 

minate, to hound, to limita to 

close, to conclude. 
Terrain, n. m. ground, pièce qf 

ground. 
Terrasse, n. f. terrace. 
Terrasser, y, &, l, to tJi/rov) down^ 

to dlsmay, to confound. 
Terre, n. f. eoïï'th, ground, land 

soilf dominion, estate, 
Terre-Neuve, n. f. Newfoundlanc^ 
Terreur, n. f. terror, d/read. 
Terrible, adj. terrible, dreac^ful^ 

awful, formidab le. 
Territoire, n. m. territory, jurith 

diction. 
Tertre, n. m. eminence, rîeing 

ground, hillock. 
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5*68, pro. th/y. 

Tête, n. f. AeadJ, command, preè' 

enee of mind^ ohstinacj/. 
Thème, n. m. tJieme^ exercise. 
Thermidor, n. m. Thermidor^ llth 

month of the càlendcvr of the 

first Freneh repubUc^from l^th 

July to llth August, 
rhermomètre, n. m. thermome- 

ter, 
Thésée, n. m. Theseus, 
Tien (le), tienne (la), tiens (les), 

tiennes (les)) pro. thine. 
Tiers, n. m. tUrd^ third part^ 

thirdperson» 
Tige, n. f. stenif ètalh. 
Timbre, n. m. lell^ eloch-'bell^ 

Sound, cordy tone (of the noice)^ 

stcmp. 
Tirer, y,a„l.to draw, to puU, to 

shoot, to Jure, to reap, to olh 

tain 
Tirer (se), v. r. to extrîcate one^s 

self to get out. 
Tison, n. m. firâyraiijd^ hrand. 
Titre, n. m. title. 
Toi, pro. thee, to thee, thou. 
Toile, n. f. cloth, Unen, couvas, 

cwrtain. 
Toilette, n. f. toilet, dress. 
Toiser, v. a. 1. <o measure, to eye 

from head tofooU 
Toît, n. m. roof hoMtation. 
Tombe, n. f. tonib. 
Tombeau, n. m. tomhstone, Truynr- 

ument. 
Tomber, v. n. 1. tofall, to drop, 

to sinh, tofall upon. 
Ton, n. m. tone, accent, voîce. 
Ton> adj. thy, 
Tonneau, n. m. cask^ ttm. 



Tonner, v. n. 1. 1^ thunder, to in» 
veigh. 

Tonnerre, n. m. ihundef^ thun» 
derholt. 

Tonte, n. f. sheœring, fleece. 

Torche, n. f. torch. 

Touchant, adj. y. numng, to^Àch» 
if^g^ affecting. 

Touché, p. from toucher. 

Toucher, v. a. 1. to touch, to mow^ 
to affect. 

Touffe, n. f. tuft, hunch, chu- 
ter. 

Toujours, adv. always, eûer, for^ 
efcer. 

Tour, n. m. Pwni, révolution^ 
tricJs; — ^tour à tour, by tums. 

Tourmenté, p. from tourmenter. 

Tourmenter, v. a. 1. to torment, 
to torture, to harass, to joU, to 
rattle. 

Tourmenter (se), v. r. to he agu 
tated, to toss aJ>out, to torment 
on^s self 

Tourner, v. a. & n. 1. fa tum 
round, to tum over, to move 
round, to wheel round. 

Tourner (se), v. r. to tum. 

Tournesol, n. m. sunflower, tar^ 
nesole. 

Tout, adj. — ^pl. tous, ail, nohole, 
each, any ; — ^tout le monde 
eterybody ; — ^tous deux, tous 
les deux, "both. 

Tout, adv. wholly, entirely, quite^ 
howefDei*; — tout à l'heure, just 
now, a inomeat ago, immedi' 
ately, hy and by ; — tout à coup, 
suddenly; — tout à fait, en- 
tirely; — tout de suite» imm^ 
diately, in suecession» 
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Tontéfirifl, ady. imêrtheletÊf hoto- 

eoer^ itill^ yet. 
l'raee^ s. f. trace^ priiU^ tUp^ 

fooUtepy mark. 
Tracer, t. a. 1. to traeê^ to marh 

&ut, to lay eut 
Tradition^ n. f. tradUi&n. 
Trahir, y. a. 2. to heiraiy^ to di9' 

dose, to diêeofoer. 
Trahir (se), y. r. to letray on^ê 

tel/f to look out of eountê- 

nance. 
Traîner, y. a. 1. to draw^ to drag^ 

totraU, 
Traîner (se), y. r. to drag^ to 

eraiel, tocreop. 
Trait, n. m. bolt^ arrow. 
Trait, n. m. trait^ fêoture^ «ftor- 

'letoriitiô. 
Truté, n. m. trêatf^^ treatùe. 
Traitement, n. m. treatmen% ta^ 

arfff émolument 
Traiter, y. A. 1. to treat^ to uêé^ to 

neçocUte. 
Traître, n. m. traitor^ letrayer. 
Traître, adj«— -f. trattreaee» tToaOïr 

m'ouê^ hotraywgi 
Trajet, n. m. poMogOy voyons 

jOWTMy. 

Tranche, n. f. «Zica, cuU 

Trancher, y. a. ]:. to sZicé, to wat^ 
to earoej to deoidô^ to detor^ 
mine; — tranclier de llmpor- 
tant, to plaïf the mon <(f ivdf 
portanee. 

Tranquille, adj. trançiuil^ qtUet 

Tranquillement, ady. tranquiUy^ 
qmetVy, 

Tranquillité, n. f. tranquiUlity^ 
qtnetnoê. 

Transi, p. from^âMîr. 



Transir, y. a. 1. to éhMl^ tofrmm^ 

to 'bmufpîb. 
Transmettre, y. a. ir. 4. M. p. 888 : 

to tflrŒMmi% to oonœy^ tofot' 

toard, to êond. 
Transmis, p. from tranomettre. 
Transport, n. m. tranqkfrt, eon- 

voya/neOf removàl. 
Transporté, p. from traniporter. 
Transporter, y. a. 1. to Umuport^ 

to conveyj to eorry^ to romove^ 

to ewrapture. 
Travail, n. m. — pi. trayauz, labor^ 

toilt worh 
Travailler, y. a. 1. to worhy to la- 

hor^ to toU, 
TrayeriB, n. m. pi. fmltêy et» 

TOTO. 

Travera (à), pre. t^yrough^ acrom. 
Traverser, y. a. 1. to traoone^ t& 

oroUy togo tkrough. 
Tremblant, adj. trembling^ qua» 

king^ êkherinç. 
Trembler, y. n. 1. to tremble^ te 

êhMor^ to quker. 
Trente, a^j. d& n. iMrtyj tMr» 

tieth. 
Très, ady. twry, wry much. 
Tressaillir, y. n. ir. 2. M. p. 888 

to ita/rt^ to trotnblo^ to leap. 
Tresse, n. f. trem, pJait^ Iraid^ 

lochs. 
Tresser, y. a. 1. toplait, to Iraiâ 
Tribunal, n. m. tribWM^ court. 
Tribut, n. m. tnbute. 
Triomphant, adj. y. triumphani^ 

pompoîu. 
Triomphe, n. m. triumph. 
Triompher, y. n. 1. to trifumph. 
Triste, adj. aad^ meiUmâiolyyOor^ 
roufid^uàho^. 
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THstement, adf. Mdlyy wrrcw» 

fullyy unhappily, 
Tri^^etr-se, n. f. MdneiSy melar^ 

^ly^ duUneu^ dréarinesi. 
Trois, n. &, Adj. thres^ third. 
Troisième, adj. ikmL 
Tromper, v.sul.to deeeke^ to fffi- 

poBô upouy to heffuils. 
Tromper (se), y. r. to bemhtàken^ 

to deeeke one's sel/f to orr^ to 

mUtaJte. 
Tronc, n. m. trunk. 
Trône, n. m. throne. 
Trop, adv. too muc\ too many. 
Trot, n. m. trot. 
Trou, n. m. Aole, 
Trouble, n. m. dUturhanoé^ agitch 

tûm^ disordor. 
Trouble, adj. turhid^ muddy. 
Troubler, v. a. 1. to disttirb^ to 

render turMd or muddy. 



Troupe, n f. troop^ multitude^ 

nuniber. 
Troupeau, n. m. floch, herd^ 

drovê. 
Troupier, n m. troopor^ êoîdier. 
Trousseau, n. m. lun^. 
Trouver, vr a. 1. to find, to do^ 

tect^ to deem, to thinh. 
Trouver (se), v. r. to lopruent^ to 

stand, to ^0, to promue, 
Troyes, n. a eity of France, 
Trumeau, n. m. pier-gla», pior^ 

êhelfor table hetween two wit^ 

dows. 
Tu, pro. thou. 

Tuer, v. a. 1. to MU, to daiy. 
Tumulte, n. m. tumulte «p* 



Turc, n. m. TwtJb, 

Turc, adj.— f. turque, tmkMk 

Tyran, n. m. tyra^^t. 



u 



Ulysêes, 

m. uniform, rogi- 



Uîysse, n. m. 
Uniforme, n. 

mentale. 
Uniforme, adj. uniform. 
Unique, adj. unique, only. 
Université, n. f. univerHty, 



Usage, n. m. oiut/om, uee, emplof' 

ment, praetiee. 
Usé, p. from ueer ; nom oui. 
Uae^ Y.tLl.to wear ont. 
Utile, adj. us^uh 
Utilité, n. f. utility, «m. 



Vacoc, n. f. eow. 

Vacillant, adj. vaeiUatinç, wooer- 

ing^fliehring. 
Vague, n. f. wane, MUow, aurge. 
Vague, adj. vague. 
Vain, adj. vain^ fruitleee^ uêe- 



Vaincre, v. a. ir. 4. M. p. 3SS*, 
to vanquieh, to eonguer, tOx'^nr^ 
eom^. 
Vaincu, p. from «atn^tf. 
Vaincu, n. m. eonquered. 
Vainement, wnly,fruUle8$lli 
Vainqueur, n. m^ eonfuorar 
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Vaisseaa, n. m. vfml, ship. 
Valeur, d. f. valar^ galîantry^ 

prowess^ valvs^ impart. 
Vallée, n. f. valley^ vole. 
Vallon, n. m. dale^ valley. 
Valoir, v. n. ir. 3. M. p. 388; te 

he toorth; — valoir mieux, to he 

hetter. 
Vanité, n. f. vanity. 
Vanter, y. a. 1. to praise^ to ex- 

tol. 
Vapeur, n. f. 9team^ vapor. 
Variable, adj. wiriable^ ehanç^ 

abU. 
Variation, n. f. variation, change. 
Varié, adj. & p. varied, diversi- 

fled- 
Varier, y. n. & a. 1. f0 vary, to dif- 

fer, to le différent, to diaagree, 

to change, 
Varsovie, n. Waraaw. 
Vaste, adj. vast, tpacioiu, 
Vaucouleurs, n. a town in France, 
Vécu, p. from vvare; Ivoed, 
Végétation, n. f. végétation. 
Végéter, v. n. \,to vegetate. 
Veille, n. f. icateh, vigil, watch- 

ing, eoe; — ^la veille de Naël, 

Chriatmas ete. 
Veiller, V. a. & n. 1. to toatch, to lie 

awaJce, to atay up, 
Vendémiaire, n. m. Vendémiaire, 

thefiret month of the calendcvr 

of the fj'at French repvhlic, 

from 2âk2 or 23(2 September, to 

21«« or 22i Octoler, 
Venoeur, n. m. — f. vendeuse, seller. 
Vendre, v. a. 4. fo aell. 
Vénérable, adj. vénérable, révérend, 
Vénéré, adj. venerated^ rever^ 

eneed. 



Vengeance, n. f. revenge, w«- 

geance. 
Venger, v. a. 1. M. §49, R. (1) 

to aoenge, to revenge, to reaent. 
Venir, v. n. ir. 2. M. p. 388 ; to 

corne, to proceed, to reaeh, to 

grow. 
Vent, n. m. toind. 
Verdure, n. f. verdure, çreen^ 

green houghs. 
Véritable, adj. genuine, pttre, true^ 

real. 
Véritablement, adv. trtdg, reàUy^ 

in Pruth, indeed. 
Vérité, n. f. truth; — en vérité, t» 

trutJ^ indeed, truly. 
Vermoulu, adj. wormreaten. 
Verre, n. m. glcm. 
Verrou, n. m. 'boit. 
Vers, n. m. verse, poetry. 
Vers, pre. towards, aiboiLt, to. 
Verset, n. m. verse. 
Verser, v. a. 1. topour, toshed, to 

spill. 
Vert, n. m. green, green eolor. 
Vert, adj. green. 
Vertu, n. f. virtue, property^ 

quality. 
Vertueux, adj. — f. vertueuse, »îr- 

tuous. 
Veste, n. f. vest, round-jaekeU 

jacJcet. 
Vêtement, n. m. garment, dresê^ 

wearing apparel, raiment. 
Vêtir, V. a. ir. 2. M. p. 390j to 

clothe, to dress, to put on. 
Vêtu, p. from vttir. 
Veuve, n. f. widow. 
Viande, n. f. méat, vianâ. 
Vice, n. m. vice. 
Vicieux, adj. — f. vicieuse, vicUmk 
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Vicomte, n. m. mseount, 
Victim, n. f. aietim. 
Vhtoire, n. f. victory^ eonquest. 
Victorieux, adj. — ^f. victorieuse, 

vietari(m8. 
Vide, n. m. voîd, emptiness^ 

gap. 
Vide, adj. empty^ txicant^ void. 
Vie, D. f. li/ôy lifû'Ume^ limnç^ 

svMatencej course of life^ cmï 

mation. 
Vieil, adj. used before a vowel or 

an h mute, old. 
Vieillard, n. m. old man. 
Vieille, n. f. old woman. 
Vieille, adj. f. old; see vîettx. 
Vieillir, v. n. 2. to groto old^ to 

looJsold. 
Vierge, n. f. virgin, madoni^; — 

la Vierge aux ruines, tJie mor 

danna with the ruine. 
Vieux, adj. — f. vieille, old, aged 

in yearSy aneient 
Vif, adj. — f. vive, quichy lively, 

actvoe, spiritedy vivid^ violent. 
Vif-argent, n. m. quickHhery mer' 

cury. 
Vigilance, n. f. mgiUmce^ toatch- 

fulneas. 
Vigilant, adj. vigilant^ toatch- 

fui 
Vigne, n, f. vine, grape^ine. 
Vigoureusement, adv. vigorotuly^ 

Bioutl/y^forctbly, 
Vigoureux, adj. — ^f. vjgonreuso, 

vigorouSy stoutyforeible. 
Vigueur, n. f. mgor^ strength. 
Villa, n. f. viUa, 
Village, n. m. village. 
Ville, n. f. town^ eUff. 
Vin, n. m. mne. 



Vingt, n. & adj. iAiomty^ twen- 

tieth. 
Vingtième, adj. twentieth. 
Violence, n. f. violence^ toildnesê. 
Violent, adj. violent^ wild. 
Violer, v. a. 1. to violate^ to tranê» 

gréas. 
Virgile, n. m. Virgil. 
Visage, n. m. face^ msage^ eoim* 

tenance^ aspect, looh ;~^chai\geT 

de visage, to cTumge eounte- 

Konce. 
Vit><r, V. a. &, n. l. to take avm^ 

to aim, to endea/oor, to aim at. 
Visible, adj. visible, in sight, to le 

seen. 
Visiblement, adv. tisibly, évident^ 

ly, ohviously. 
Visite, n. f. visit, call, search. 
Visiter, v. a. 1. to visit, to caM, to 

search. 
Vite, adj. &> adv. quickly, quich^ 

fast. 
Vitesse, n. f. quichness, speed, ra* 

pidity, sioiftness. 
Vitre, n. f. windot^ çlass, glass^ 

pane of glc:ss, winài.»w. 
Vivacité, n. / vvoacity, Uoélinesê^ 

sprightlin»-^. 
Vivandière, n. f. sutUr^ mitUrU 

wife. 
Vivant, alj. v. Ivoing, alm;^ 

langues vivantes, Uting or tuodr 

em languages. 
Vivement, adv. quickly, shanply^ 

hrisJcly, Tutstily. 
Vivre, v. n. ir. 4. M. p. 390 ; tû 

live, to he Ivoing, to subsist, to 

exist. 
Vivres, n. m. pi. prytin<r.% 

victuaU, stores. 
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VooifSnr,T.m.&n. %.Uerf0ftf 

to w>e{ferate. 
Vœu, n. m.— pL vœu3[, pr^miêe^ 

v<n0, dêwre» 
Vogue, n. f. voguâ^ réputation, 

cT^ityfaoor. 
t^ogner, y. n. \.to row^ topuU^ 

toêaiL 
Voici, pie. êe$ hêrê^ Uhoîd^ 

hâr^ iii hsre are^ thû il, thetâ 

^oilà, pre. êe$ thâre^ hehold^ thâre 

«,<A«fvafi, hâté û, herêor», 

^at ii| tho$ê arêj 9U4sh û, $uch 

are. 
Voilé, p. from wiler; veileà 

etnered^ doud/y. 
Voile, n. m. veU, eovêr^ éUtffuUé 

doak. 
Voile, n. f. «mI;— mettre à a 

voile, to iaU, 
Voiler, y. a. 1. ^ veU, to oowml^ 

to hidâ. 
Voir, y. a. ir. 8. M. p. 9/>; fo 

tM, to looh at^ to heholti^ to ex- 

aminé. 
Voisin, n. m. miçhbor. 
Voisiniige, n. m. neighbo^^ood, 
Voit.«-^>Qi n. f. eart^ eofmago^ «^ 

Voiturier, n. m. àrvMT. 

Voix, n. f. «MM, %oté. 

Voler, y. TL,\.to fi$ to rusk^ to 

haaten. 
Voler, y. a. 1. 10 deal^ to rob. 
Volet, n. m. êhutter. 
Volear, n. n«. thief, robher. 
Volière» u. f. anofy. 



VolontàînNiieiil^ adv. uUUn^ê^^ 

vohintarily. 
Volonté, n. f. toillt voliti&n. 
Volontiers, adv. wilUnçly, nadify 
Voltiger, y. n. 1. M. 1 49, R. (1) 

to hover^ toflutter. 
Voltigeur, n. m. voltigeur^ oMisi 

qf a light eompany. 
Volupté, n. f. wluptwyuÊMn. 
Vorace, adj. «^ociotci. 
Voracité, n. f. voraoity, 
Vo8,adi pi. ymir. 
Votre idj. yowr. 
Vôtm (le), yôtre (la)» vôtres Oea)» 

p/o. yovûn. 
Vouer, y. a. }. t^cmo, topromim^ 
Vouloir, y. a. ir. 3. M. p. 890; tô 

le mlling, to will^ to order^ to 

plâOêo^ to wiêh^ to roquire;'^ 

vouloir bien, to lomUmg;^^ 

en vouloir, to hane a grudgo^ to 

loar malice. 
Vous, pro. yoti^ to you. 
Voyage, n. m. joumoy^ traieél^ 

voyage. 
Voyager, v. n. 1. M. { 49, B. (1) ; 

to trofoely tojoumey. 
Voyageur, n. m. traveUerj paeeet^ 

ger. 
Vrai, adj. tfue^ in eaimest^ i'nyMf, 

righL 
Vraiment, adv. reaUy^ truly. 
Vu, p. firom voir ; êeon. 
Vue, n. f. eigJU^ eMt0, êurvey^ 

protpeet. 
Vulgaire, n. m. «t^or, oommom 

people. 
Vulgaire, adj. tulgair. 



Y—TêO CIQ — «OH Mi 



7y adv. ih&re^ atihat place, thith- Y avoir, v. unip. M. {61 — 2, p. 

er^ mthin; — j être, to he at 355; to be there; — ^il y a tQ 

home, to "be ioithin, an, a yea/r ago ; — ^il y a, ihen 

7, pro. to him, to it, to theTn, at is, there are, 

him^atityatthemf in him^in Yeux, n. m. (plural of «ni), 

it, in them, eyes. 

z 

SSg^zag, n. u. -gtaç. Zone, n. t wn* 



